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Deux gouvernements par terre dans la même semaine: c’est un 
record. | « 

Rappelons brièvement la sucession des faits. L 

Lundi, le 28 juin, le premier ministre MacKenzie-King annonce 


dénoniés 


mur ecuéral lord Byng, parce que celui-ci a refusé de lui accorder la 
dslution des Chambres. . 

Mardi matin, M. Meighen est assermenté comme premier minis- 
tre, avec or cabinet fantôme de sépt ministres sans porte-feuille: MM. 
Druvton, Manion, Perley, Stevens, Guthrie, Black et Bennett. Com- 
we M. Moighen ne peut reparaître à la Chambre avant de se faire réé- 
ire, let remplacé à la direction du parti au parlement par M. Dray- 
don. ’ 7 

Mercredi, le nouveau cabinet subit sa première épreuve et ‘obtient 
une majorité de 10 voix, grâce au”vote des progressistes qui s’est par- 
te également, M. Forke donne sà démission comme. chef du parti 
prosrestele, - : ° ‘ | N 

Jeudi, jour de Et Confédération, la Chambre siège toute la iournée 
ete débat eat animé. : 7 


Vendredi matin, le-gouvernement est renversé par 1 voix, sur un 
vote de non confiance, 96 à 95, après trois jours seulement d'existence, 
11 progressistes sç sont retournés contre le gouvernement. M. Mei- 
ghen s'adresse alots a gouverneur général, qui lui accorde la permis- 
Son de dissoudre les Chambres, äutorisation qu’il avait refusé quatre 
jours auparavant à M King.\ . : 

Et maintenant nous allons avoir des élections générales a brève 
éehéanee, probablement vers là fin de septembre, dès que M. Meighen 
aura constitué son cabineet, 
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; On n'avait jamais vu pareil affolement. Crise hystérique plu- 


{Gt qu'événemont historique à dit fort justement quelqu'un. 
l'emontons à la soûrce et cherchons la cause profonde du malai- 

se, car I s'agit avant tout pour l’électeur de voir clair dans cette affai- 

re, sas se laisser embrouiller par des sympathies ou antipathies, tou- 

Les naturelles, qu’elles soiéht rouges, bleucs où progressistes. 

î , - ; N "qu 

ÿ Prenons d'ahord le cas du parti conservateur, qui détient actuel- 

É  aueut le pouvoir et qui s’est assuré le contrôle de la machine électo- 

rl. A4 posé des actes depuis la dernière élection qui nous jus- 


Ë tifieraient de lui donner confiance?  AÀ-t-il répudié ler fanatisme de 
B su uwards et de ses Hocken?: A-tl renié ses tendances impérialistes 
à . : 0 ‘ DE » n n 

HR qui puorsitént jusque sous le camouflage de la déelaration de Hamil- 
Bon! 1 cst-vrai que M. Meighen s’est mis à étudier le français et 


que M. Patonaude lui a donné Paecolade. On jugora si ce sont des 


raions «uÎTisantes pour appuyer la politique de ce parti qui est notoi- 
renent à l'opposé des iniéréts économiques de l'Ouest, et qui semble 
4 n'uoir eu d'antre objectif que de s'emparer du pouvoir, 
à it le parti progressiste? Jusqu'à ces derniers jours il a fait ma- 
&  cnilique figure on Chambre. Gardant jalousement son. indépendance 
B au début de lu session, refusant de se laisser fondre dans le parti libé- 
Bible cardé la balance du pouvoir, ct, en coopérant ldyalement avec 


le got ermenent, il a obtenu pour l'Ouest des mesures très opportunes. 
Ia intime à toute la politique une allure nouvelle qui dans'l’en- 
sehble à favorisé le bien général du pays. Pourquoi faut-il qu’aux 
dernieres heures de la session il se soit laissé affoler au point de pré- 
dipiter fr eriso actuelle? ‘De cette’ crise, incontestablement, c’est lui 
daui perte ls plus lourde responéabilité. Et quand a-t-il commencé à 
fure faux bond? N'est-ce pas sur la question de la garafñitie scolaire 
de FAlberta?- Cost le groupe progressiste de l'Alberta qui a commen- 
cé à remer le désarroi. Les menaces orangistes—une lettre en ce sens 
a luete C6 lue en Chambre—ont semblé l’impressionner, comme el- 
le mation réussi déjà à affoler le premier ministre provincial Brown- 
le. l'un des députés progressistes albertains, M. Coote, n'a-t-il pas 
Gé jusqu'à poser un ultimätum au gouvernement sur cette question, 
ei menaçant de'le renverser sur l'affaire des douanes, s’il ne-cédait 


a 


à le Chambre qu'il a remis sa démission entre les'mains du gouver- 


pas le. resources uuturelles de l'Alberta sans conditions? . L’attitude 4 part. 
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Concrès des Franco-Canadiens te autre ville américaine pour ètre 


du Manitoba et de l'Alberta 
. Le congrès général de j'Associa- 
tion d'Education des Franco-cana- 
diens du Manitoba qui aura licu à 
St-Boniface les 12, 13 et 14 courant 
sera inuuédiatement suivi par -ce- 
Jui des Franco-canadiens de PAL 
berta qui se réuniroat à Edmonton 
les 15, 16 et 17 juillet. 

Saluons avec amour la tenue de 
ces assises patriotiques qui ont 
pour but de conserver 4 la généra- 
tion présente ct d'assurer aux gé- 
nérations futures une personnalité 
française. L’heure n’est pas plus 
sombre que celle de 1916; mais les 
attaques récentes des orangistes, ct 
les effets produits par ces attaques, 
doivent nous ‘avettis de serrer les 
rangs, Nos compatrioies manito- 
bains el albertains se feront donc 
un devoir rigoureux de répondre à 
Fappel. T ne peut exister docca- 
sion plus favorable pour ceux qui 
ont à coeur la défense de nos 
droits; c’est dans ces réunions que 
les chefs 5e concertent, se consul- 
tent, se font part de leurs difficul- 
tés. de leurs projets, s’encouragent 
et jettent les bases d’une action 
d'ensemble, gage assuré de victoire, 

A ces associations-soeurs, l'A. 
FC. est heureuse d'offrir ses meil- 
js voeux de succès. 


mm ere 0e 


LR or 4 
N Notre pélerinage national 
C’est vendredi, le 16 juillet, qu'au- 
ra lieu le pélerinage annuel à Notre- 
Dame de Lourdes de St-Laurent, 
près Duck Lake; Sask. Nous ne 
saurions trop encourager nos com- 
palriotes à assister nombreux à 
‘ce témoignage public d'amour ct de 
piété filiite envers notre bonne mè- 
re, 
Si la fidélité aux traditions an- 
cestrales ‘est un gage de sutvivan- 
ce, les Franco-canadiens surtout 


doivent avoir à coeur de renortve- 


i ler, en cette terre de la Saskatche- 
wap, le geste de leurs. ancêtres et 
leur dévotion envers ïes pélerina- 
ges. Or, ils sont rares parmi nous 
ceux qui ne se rappellent Pémotion 
produite sur leur jeune coeur par 
Ia vue de ces milliers de pélerins sc 
dirigeant tantôt à pied, tantôt en 
voiture, tantôt en bateau, tantôt en 
chemin de fer vers ce sanctuaire 
béni qu'une foi vive désignait à 
nos aïieux comme une source iné- 
puisable de faveurs et qu'ils te- 


paient à visiter quelques fois pen-" 


dant leur vie, même au prix des 
plus grands sacrifices, - 

© Imitons nos frères,.et si aujour- 
d'hui les communications sont plus 
faciles. sachons au 1oins noùs im- 
poser le sacrifice aue nécessite le 
déplacement et rendons-nous nom- 
| breux au pied de la grotte de celle 
que tout catholique doit vénérer 
comme sa mére, 

Ce pélerinare tombant cette an- 
née un vendredi. Sa Grandeur Mgr 
Prud'homme a bien voulu accor: 
der dispense de l'abstinence ce 
jour-là à tous ceux qui y prendront 


—. RO "HR 
cardinal ‘Charost 
ud donnent leur: 


É pauli qui avait pouriant jus à rempli un rôle sage et digne à la e : . . 

| l Na Epouriant jusque là rempl e sag " ë et impressions sur le congrès 
EE È Ê res ENG iBNTiA F) e 

, pps ,. , « NS Je Clear 

; FUle parti Hbérél qui jusqu'à cette semaine dirigeait le pays, non ce “6860 

É “in difficulté, que fautal en penser? Sa situation est tragique. | Montréal. Mans une entrevue 
4 Alandonu au dernier moment par certains membres du groupe pr0- fau Devoir, Son Eminence le cardi- 
É Muwle dont le concours lui a toujours été nécessaire pour avoir la mal Eharost, arehevèqie de Rennes, 
É tiotite ce er sn à ; 7 a N : e  Levynaud. arc qu - 
no ue it eh Chambre, ilest tombé appareminent sur une question de ser ont communiqué leurs impres- 
E ébilninikiralion, en somme assez futile, mais en réalité sur une {Sians sur le congrès de Chicago. 

b fi stton de principe, la garantie scolaire de l'Alberta, où il fant le | “Ce qui nous a le, plus impres- 
É éliciier de s'être 6 fer : e la nress olaise se Isionnés, ont-ils dit, c’est cet cspri 
4 ‘re montré ferme, bien que toute la presse anglaise se e foi ardente et sincère qui règne 


le centre de ces délibérations, ee 
qui constitue pour eux un orgueil, 
as + re © + Caen — à 


Que va devenir la garantie des 
écoles de l'Alberta ? 


On a demandé au nouveau gou- 
vernement fédéral ce qu'il allait 
faire au sujet de la remise des 
ressources naturelles de l'Alberta. 

M. Drayton s'est défilé en disant 
qu'il lui fallait dû temps pour réflé- 
chir avant de répondre, 

Hn°y a pas de doute que dans les 
rangs du parii conservateur, l'élé- 
ment orangiste va tenter d'exercer 
unc.pression pour supprimer a- 
garentie que lé gouvernement libé- 
ral avait éxigé à hon droit et aves 
une fermeté qui Phonore, ; 

La question est de savoir si M. 
Meighen aura assez de sens poli- 
tique pour museler ses chiens jau- 
nes qui jappent à tout venant, mais 
qui ne font plus.peur à personne. 

Si M. Meighen veut que son ci- 
binet ait la vie courte il n'a qu'à se 
mettre à la remorque des Edwards 
et des Hocken., .. 

L'’agitation  orangiste accentue 
plus que jamais Ja nécessité pour le 
gouvernement elle parlement du 
Canada d'entourer de touies Les gn- 
ranties possibles le transfert à PAL 
berta de ces terres de Ir couronne 
qui sont la proptiété du peuple 
canadien tout entier, 


, Le livre du jour 


Parmi tous les faits qui révèlent 
les mouvements d'idées de Pheure 
actuelle, il n'y en a pas Ge plus con- 
solant et de plus fécond que eclui- 
cit le grand succés de Bbrairie 
qu'obtient la nouvelle édilion popu- 
laire de La “Soume théologique de 
StThomas d'Agiié ‘7: ‘ 

Les trois premiérs volumes ‘de la 

série, qui out pour titre: Die, la 
Prudence, la Vie humaine, viennent 
À peine de paraitre que déjà les He 
braires et éditeurs ne peuvent suf- 
fire à remplir les commandes. Et 
ce sont des hommes du’monde, des 
professionnels, de jeunes étudiants, 
qui se joignent aux ecclésiastiques 
dans ce mouvement de retour aux 
fortes études de philosophie et de 
théologie dont l'influence sera très 
profonde. 
. La librairie du Devoir en cest dé- 
jà à sa troisième commande de vo- 
umes, plus de 150, depuis quelques 
semaines, ce qui prouve que l'inté- 
rêt est grand chez nous aussi bien 
qu'en France, 

La nouvelle édition, texte latin et 
excellente traduction française, 
d'un format commode, élégant et 
de prix minime — 99 sous le volu- 
me relié — met ce chef-d'oeuvre in- 
comparable à li portée de , tous. 
C'est la plus belle oeuvre de pro- 
pagande et de vulgarisation qui se 
pouvait entrepreudre, 

La lumincuse philosophie chré- 
tienne de saint Thomas est une oeu- 
vre de vigueur et de santé intellec- 
tuelle, C’est un soleil toujours clair 


et toujours chaud qui chasse les 
nuages d'erreur. C’est étonnant 


comme cet ouvrage du moyen-îge 
est resté actuel, ième pour dissou- 
dre les lubies modernes et résou- 
dre les problèmes du jour. C’est 
que la lumière ne vieiHit pas. 

À l'école du Docteur Angélique, 
dont la philosophie répond si bien 
aux voeux du pape, se prépare une 
élite de militants qui saura vouloir 
et agir avec d'autant plus de ferme- 
té qu’elle aura su mettre plus de 
clarté dans ses idées, 


C'est ie titre d'une oenvre drama- 
tique’ qui vient d'être intro Site sur 


la Scène canadienne-française avec 


grand succés. 


La désertion de la “campagne ct 


lPoubli de l'autorité paternelle for- 
ment Île thème de cette ocuvre où 
l'auteur 


exprime des sentiments 


juillet, 1926 


Uu hien triste accident vient 
d'endever à sa communauté et en 
particulier à Ir nouvelle province 
irlandaise canadienne, îe R, Père 
Palton, supérieur du  scolasticut 
d Edmonton et ci-devant curé de 
la cathédrale de Ste-Marie de Win- 
ipes, Condamné à subir un trai- 
tement à la clinique Mavo de Ro- 
chester, Minn,, il fut frappé à son 
arrivée dans cette ville, par un en 
nion-automobile et mourut quel 
ques heures plus tard sans nvoir 
recouvré Pusage de ses sens, 


EC UN 


En garde contre le snobisme 

M. Léon Trépanter, président de 
la Société St-ioan-Bapliste de Mon- 
tréal a prononcé un discours coût- 
"ABCUX et opporiun au banquet du 
la fête nationale, 

I s'est életé particulièrement 
contre le snobisme et Fanglomanie 


qui deviennent la pl$Se de nos ctas- {l'hon, Hoblh et 


ses soi-disant dirigeantes: 

“Ce q'on appelle aujourd'hui no 
tre Société, avec un grand “S dit. 
it, n'est plus qu'un amalgame seni- 
américain, Senti-anglais, qui par sa 
volte-face à la vicitle politesse fran- 
eaise, inspire Bi pitié plutôt 
qu'elle ninspfre l'admiration des 
étrangers, Ce snobisme douloureux 
nous amène des concessions plus 
Fuimiliantes les unes que les autres 
au détriment de notre progrès éco- 
nomique ct de notre progrès natio- 
nat, 

“Pourquoi nous laisser dominer 
par le snobisme qui nous fait chor- 
cher à nous assimilier aux autres, à 
copier où à imiter serviement leurs 
moindres gestes plutôt que d'essa- 
ver de grandir, de prospérer' et de 
dominer par le maintien de nos tra- 
ditions”? 

M, Trépanior à dénoucé aussi la 
musique de jazz ot le langage étrans 
ser qui se substituent ans nos si 
ons à nos vicilles chansons et à 
notre beau parler francais, 


CE 


n . 
La fête nationale à: Chicago 

Chicago, — La présence des pè- 
lerins du Canada et de la France 
au Congrès de Chicago a donné un 
grand éclat à fa célébration de ta 
tête nationale des Canadiens fran- 
cuis. . 
L'Association patriotique des Ca 
nadiens-franeais de l'Hlinois don- 
na un banquet de nrille couverts at 
grand hôtel Sherman, où Mgr Ma- 
thieu fut lPhôte d'honneur, 

De remarquables discours furent 
prononcés par Mgr Mathieu, le KR, 
P, Gillet, OP, M. Pabbé LE, Groulx, 
Mgr Camille Roy, le tuarquis de 
Dampierre et plusieurs  orateurs 
franco-américainst MM. Péloquin, 
Lavigne, Leboeuf, albert, Ledonx, 
À Kankakec, prés de Chicago il + 
cut aussi-une imposanté réunion na- 
tionate qui fut honorée de x pré- 
sence du gouverneur de PEtat de 


Flinois, M, Small, à 
arnti les visiteurs ON remtat- 
quaits NN. SS. Langlois, Hallé, 


Chiasson, Mgr Paré, Mgr Roy, Mar 
Lapointe, Mgr Brodeur, Mgr Legris, 


Félicitations 
Taschereau pour son dis- 
cours à Chicago 


Québec, —— La Société St-Jean. 
Baptiste a adressé des félicitations 
à Fhon, BA, ‘Faschereau pour Île 
discours qu'il à prononcé au Con- 
grés Eucharistique de Chicago. 

Le premier ministre de l4 pro- 
vince de Québec, réprésentant tou- 
te la race canadienne-francçaise, 2 
parlé en veritable homme d'Etat 
catholique, dit la résolution. 

Les déclarations de lPhon M. Tas- 
chereau ont eu pour ahiet: la pré- 
sence réclle de Noltre-Seigneur Jé- 
sus-Christ dans lPEucharistie; Pin- 
violabilité du mariage chrétiens la 
reconnaissance complète par PEtat 
du droit sacré qu'a le pére de fa- 
mille de diriger Péducalion de ses 
enfants: Ha place d'honneur que 
Dieu doit oecuper à L'école; le res- 
peet et la protection que PEtat doit 
à la paroisse religieuses; le devoir 
qu'a le pouvoir civil d'assurer Île 
respect du dimanche”, 

eemqenne sm PQ Pa ee 

ROME. —- L'ancien député  so- 
cialiste Zaniboni a avoué qu'il avait 
comploté la mort du dictateur Mus- 
solini. 


ROISSIALE sous 


|: Grande Messe à 10 hrs. et demie. 


à une heure. Plusieurs orateurs se 


méritées à: M. 
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Ottawa, 
de M, Arthur Moighen a été cenvor- 
sé vendredi matin par un vote de 
non confianes de 96 à 95. aprés 
trois jours seulement d'existence, 

Ce vote portait sur la question de 
savoir Si les ministres tepiporatres 
avaient le droit de siéger en Cham 
bre. Une motion proposée par 
appuvée par l'hon, 
Motherwel leur ail ce Mroit. 

Après un long débat qui dura 
toute la journée du jeudi, le vote fut 
pris vendredi matin, LE progrossis- 
stes volôrent avec les Libéraux con 
tre le gouvernement Meighon, et 24 
setlement votèrent pour le pouver. 
Rement, 

Les 14 progressistes qui volé. 
rent contre le gouvernement sont: 
Ale MePhail, MM. Coote, Brown, 
Garland (Row Hiver), Kings (North 
Huron), Jotiff, Evans, Bird. Spen- 
cer, Gardiner, Benubion, Stocdman, 
Millur, Forke, “ 


Les 4 qui votérent pour Le gou. }ghen el son partis il disait à 


ne 


Le cabinet provisoires maintenir jusqu'à La fin de la sense 


Sion avec son enbinel provisoire de 
sept ministres: MM, Dravton, Ma- 
uion,  Perley, Stevens, Guthrie, 
Black et Bennett, qui se présenté. 
rent à la Chambre mardi, mais il 
avait compté sans de revirement 
des progressistes qui se sont res- 
saisis vendredi malin et se sont re- 
tournés contre lui. 
CM Moighoen va maintenant cons. 
tifner un nouvont enbinot, el eue 
suite il annonecra la date des clec- 


lions, 

Pourratit constituer un cabinet 

vraiment national qui puisse inspi- 
rer confiance à tout le pays? Tout 
est à. 
Ni Meighen reste simple polie 
Ueien an lien de se montrer honi- 
nie d'Etat, le pays resteraeau ème 
point d'incertittde el de danger, 

M. Henri Bonrassa, pour sa part, 
ua pas grande confiance or M, Moi- 
la 


vernement Meighen sont: MM, La, Chambre, la semaine dernière: 


‘as, Boulhilior et Fansher, 
La Chambre s'ajournn alors 


het provisoire, 


etes partis. 
Meighen lint conseil avec son eabi- | Conditions setretles, fa 


“Je suis indifférent sur le sort 
Mais étant donné tes 
mentalité 
que le parti conservateur a mani. 


M. Meighen se rendit chez le pou. {festé durant les six derniers mois, 


véreur général et demanda l'auto 
visatiou de dissoudre les Chambres 
Le gouverneur général accorda à 
M, Meighon l'autorisation qu'il a 
vail refusé lundi à M. Kiny, 

Noës aurons donc des éleclions 
générales à une date rapprochée, 
en septembre probablement, 

Déjà les’ députés ont quitté la 
capitale pour préparer l'organisa. 
fiou de la lutte dans leur cointé, 

Cest a première fois qu'un gou- 


vernenent est renversé en Chan 
bre sur une moliow de nonu-con- 
finnce. 


Mercredi, Le gouvernement avait 
obtenu une majorité de 10 sur l'a 
Mmoendement Stevens, qui était en 
mème Lemps tune Inotion de censu- 
re contre Padministiation King 

Le vote progressiste éôtait alors 
partagé éenlenent, [0 à 10, 

Les 10 progressistes qui votérent 
alors avec les conservateurs sont : 
Mile MePhail, MM. Coote, Garland, 
(Bow River), Spencer, Kennedy, 
Gardines Cninpbell, Lucas, Bouth}- 
lier, l'ausher, 

M. Henri Bourassi et MM. Woods- 
Worth, Heaps et Neil votérent avec 
les fibéraux, 

Au moment de fa dissolution des 
Chambres, la plus grande partie 
de Ja législation reste en plan, no- 
tamment, da loi du erédit mural, Ia 
loi des céréales, la loi d'évaluation 
des terrains de soldats, ete. 

1 restait aussi environ 245 oil 


-lious de subsides à voter, c'estitdi- 


re les trois-quarts du budget, 

La défaite si soudaine du cabinet 
Mcighen vendredi matin à &té une 
surprise, Personne ne s'attendait ou 
nouveau rovirement des progressis- 
les, qui dans la même semaine se 
trouvent à avoir renversé doux 
gouvernements, 

Après le preinier vote de merere- 
di où le parti progressiste se trou 
"a divisé en deux parties égales, M, 
Robert Forke avait donné sa dé- 
mission conne chef du parti 

attitude du gouverneur géné 
ral refusant Ja  dissolulion des 
Chambres & M, King et Paccordant 
quatre jours après à M, Meighen 
est diversement commentée, jusque 
dans Les journaux d'Angleterre, 

Les Dbéraux sont naturellement 
furieux d'avoir perdu le contrôle 
de Ja machine électoraie et les con- 
servateurs jubilent, 

Il est évident que si Fon avait pu 
éviter des élections générales c'eut 
été dans Pintérét du pays, cat vien 
ne prouve que les prochaines élec- 
tions vont stabiliser Ha situation, 
et les élections entraineront des dé- 
penses de plusieurs millions pour le 
pays, 


je volerais dix Fois eonime je voie. 
vai ce soir, pour Pempècher de 
prendre le pouvoir", 


A, King soulève un pottt de droit 


À eu siiet de lu dissolution des 


Cluunbres 


. - Sos. , 

Ottawa - L'ancien premier mie 
nistre King vient de publier une dé. 
clarution motivée dans Tagnelle ül 
soutient que Les Chambres ont pas 
êté dissoutes légalement, paree qu'il 
N'y a pas eu de prorogation des 
Chambres, bien que eclles-ei fur 
sent en session el que le gouverneur 
Lôénérst ut dans da eapllale en ce 
Hioiment, 

Pour dissoudre les Chambres, M. 
Meighen s'est contenté de faire a- 
dresser une lettre par le sous-secré- 
faire d'Etat au président de La 
Chambre, M, King prétend que ce 
procédé est contraire à 4 Consti- 
lation et en conséquence il soulève 
un point de droit qui est intéres- 
saut et quitsers peut-êlre embarase 
CHER 


Les élections générales le 21 sept. 


Oltawn, -- D'aprés les rumenrs 
aqui ont cours iei dans les ccreles 
politiques, la date des prochaines 
élections générales serait le mardi 
21 septembre, 

M. Meigheu prend un peu de re 
‘pos avant de se mettre à Ja fiche 
ide conslituer son cabinet. 

On ne croit pas que le personal 
du cabinet puisse étre annoncé de 
Vant Ba Pins he la semaine prochaine. 

L'an dernier, la préparation des 
listes électorales pour le mois d'oc- 
tobre a pris 53 jours, C’est ce qui 
fait croire que fes élections ne peu- 
vent avoir Bet avant fa Fin de sep- 
tembre, “ 


. 1%: : 
Quatre députes canadiens- 
français en Alberta 


L'Union d'Edmonton commente 
ainsi le résultat des dernières élec 
lions. 

“A Pheure où nous écrivons les 
résultats sont cnheorïe incomplets, 
En tous eas on peut croire qu'il y 
aura probablement quelque 48 à 40 
fermicrs-unis, une dizaine de libé. 
raux, 3 où 4 travaillistes et 3 on 4 
conservateurs, . 

“Pour nous, canadiens, réjouis- 
sons-nous des succès de MM, Joly, 
Giroux et Boudreau, Quant à M, 
Déchéne son sort est encore en sus- 
pens, mais au eas où il serait bat- 
tu, il le sera par un canadien, De 
toute facon, nous conscrvons nos 


M. Meighen avait assuré-le gon- quatre députés français au parle- 


vorneur général qu'il pouvait se 


seen 


les 


Sermon 


feront entendre. 
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HT, — Jésus répond au reproche de 
profanalion du Sabbat, 


(S. J, VIL 19-24.) 


“Moïse ne vous a-t-il pas donné la 
loi?... Or personne ne Faccomplit. 
Ha dit: “Tu ne tueras point,” Pour- 
quoi donc, malgré ce commande. 
ment, cherchez-vous à me‘tuer?* 

“_—_Le démon l'égare, répondit la 
foule, Qui cherche à te faire mou- 
rir?” 

“Le jour du sabbat, ai fait un 
miracle, poursuivit Jésus, et fous 
vous ex êles hors de  vous-mêmes 


(1), Pourtant, vous aussi, le jour 
du sabbat, vous opérez la circonci- 
sion dont Moïse vous a donné le 
précepte (bien quelle ne vienne 
pas de lui mais des patriarches). Si 
done on circonseit un homme le 
jour du sabbat sans violer Ja loi de 
Moïse, pourquoi vous indisnez-vous 
contre moi, parce que, ai rendu À 
un homme ane santé eomplèéle, ce 
même jour du sabbat? N’allez done 
pas juger sur de simpics apparen- 
ces, Dis jugez selon la justice,” 
NOTES 

O) y avait dix-huit mois que 


nsile 


1 


Jésus avait guéri le paraîvtique de‘ 


la Piscine, Depuis il n'était pas re- 
venu à Jérusalem: mais la haine des 
Juifs n'avait fait que s'envenimer. 


LETTRE AÙ PATAIOTE 


Monsieur le rédacteur, 
ne mêle d'écrire dans un journal 
sous le pseudonvme d'Antoine mais 
- jus encore saint, je n'ai vraiment 
pas de chance. ‘ 
Cest d’abord le rédacteur de 
“L'Union qui m'administre une N. 
DER, La semaine suivante, c'est 
une Mére de famiile qui nraccuse 
de nr'être amusé de ce qui pour 
elle est matière graves c'est acssi 
“Un Awi? qui m'adresse force con- 
Seils Sur ma conduite privée. Sous 


l'ouragan jai courbé Je front et 
bonbé les épaules. EE voici qu'uu 
“Padoue” s'en mêle jusque dans 


votre journal, Non, décidément, îe 
n'ai pas de chance, Bouseulé de 
tous eôlés par ces zélés défenseurs 
du “Pantages” et du “Western Ca- 
tholie ‘,je me sens tout près de mur- 
murer le vers fameux: 

Plourez, pleurez mes veux el 

fondez-vous en eat, 

Mais, où Fail, non, ce n'est pas 
d'eau qu'il s'agit, c'est de Whisky. 
Padonc compare les anponres d'un 
théñtre licencieux à celle d'un bot- 
teille de “Hive® ot eslinie qu'on sait 
à quoi s'attendre on acecptant Ia 
marehandise, Padoue ignore, on 
feint d'ignorer que c'était Jan pre- 
mière fois qu'une annonce de ectte 
sorte paraissait dans îe “Western 
Catholic”. Avec une marque de 
whisky connue, oui, on suit à quoi 
s'en tenir et je ne vois pas de mul 
à en prendre une où deus gorgées, 
_— quand ilest bon, Personne ne 
vous foree d'avaler toute a bou- 
toille d'un coup. Si vous ïe faites, 
vous êtes seul coupable, Avec un 
théâtre souvent licencieux, c'est ot 
tre chose, D'abord il ne Fest pas 
toujours ct nécessairement. I ar 
rive parfois qu'il soit honnèle, El 
quand tout d'un coup, il est recom- 
iwandé par Le “Western Catholic”? 
on est bien en droit de croire que 
pour ectte fois on aura un spectacle 
décent. El quand v étant alé de 
confiancg, on vous v sert à Pimproe 
viste, de  lindécence concentrée, 
vous êtes bien en droit, il me sen 
ble, de protester contre Le procè 
dé. Je n'avais qu'à m'en aller, dit 
Padoue, Men aber, n'en aller, ça 
ne m'empéche pas d'avoir vu inopi- 
nément (ou Padoue ignoretit aus. 
si ee quest le cinéma et le vaude. 
ville) quantité de jambes qui né 
tient vôlues que de pantouffles, 
jambes recommandées par Ie Wes- 
lern Catholic” tant que vous vou- 
drez, n'empêche qu’elles m'avaient 
“tapé dans locil", brusquement, 
sans Qu'il x ait de qua faute, D'ail 
leurs, puisque je ame suis contenu, 
puisque j'ai raffermi “mes esprits 
un mHoinent égarés”, qu'est-ce que 
Padoue peut me reprocher? 

Tome reproche surlout, semble-t- 
il, d'avoir protesté parce que jai la 
haine de tout ce qui est anglais, Vo- 
vons, Voyons, Un peu de perspicn- 
cité, S'il vous plait. Je patronne un 
ibédtre anglais, recommandé par un 
journai catholique anglais, ct lon 
vient me dire que je déteste ee qui 
est anglais, Non, non, je n'ai mûme 
pas protesté contre fx nudité de ces 
jambes parce qu'elles étaient anglai- 


ses,mais bien parce qu’elles ‘n'é-' à côté du Tabernaciedu Sacré-Cocur. 
Hiont vêtues que de pantoufles, et supprime maintenant les tifres 
qu'on me les a toutes à la fois four-, par trop secabreux du programme et 
rées dans Focil sans navertir. Îse sontente d’un “Bis Bill of Vaude- 
Au reste, j'aime autant faire. la! ville Features”, quelque chose d’un 
paix d’un coup, avec Lous mes ad-° peu vague et qui ne risque pas d'at- 
versaires.. Puisque Padoue, et les tirer l'attention des hautes wutorités 
autres, trouvent que les annonces; ecclésiastiques, C'est plus prudent, 
du Pantage ne font pas plus de mal imest-ce pas? Donc, il a honte de 
dans le “Western Catholic” "qu'une présenter la vérité simplement vê- 
annonce de bière où de whisky | tue de pantoufles. TH lui met d'é- 
dans P“Union” où dans le “Patrio-: pais jupons et 1 cache derrière un 
Îte’, eh bien, que le “Western Cn-frideau. [est possible qu'à la fin 
tholic® les garde, Et voilà ! Plus honte l'emporte ct qu'il supprime 
de discorde entre nous, c'est, une | tout à fait ces annonces de ses co- 
affaire conclue, Qu'il es garde, et {lonnes. Cela fâchera sans doute 
que Le Bon Dieu le bénisse (ou se-| Padoue ef de nombreux amis 4u 
fait-ce, AL le rédacteur, Le diable, Western Catholie?, , . 
qu'il faudrait dire?), Pour moi, je Pai dit, qu’il les gat- 
Seulement, je me demande ST tes] de, si cela lui plait, Si les suppri- 
gardera tongtemps, Depuis ma let- fie, ie ne Pen plaindrai pas. Pour- 
itre à “L'Union et écbe de la “MG: rais-je étre plus accommodant? 


a 


Dans lé parloir, Madame attend. 
Ebe vient pour une affaire grave, 
une affaire qui Pintéresse el qui la 
préoccupe; cela se voit: Enfin Je 
P,. Curé arrive, Souriant, un pet 
pressé, s'attendant probablement à 
une visite comme une autre, à a 
même série de plaintes au sujet de 
la vie, des enfants, du mari. 

“Qu'y at-il Madame? Les affai- 
res vont val? ' 

— Non, mon Père; les affaires vont 
assez bien ct je ne me pliins pas. 
Mais fai peur. 

— Pour? Estice qu'on vous a me- 
nacé de mort? 

—Non, mon Pére, ce n'est pas ce- 
la, Ce sont les, vacances qui s’en 


lre de famille” (à lagquelie Padouc sel ANTOINE, mais toujours pas saint LES . ( C1 
garde bien de faire allusion, parce (el qui néanmoins préfere une gor- riennent,  Et'vous a Sr Cv 
lqu'elle fapait sur le “Western Ca-lgée de bon whisky dans le gosier à nencer me courte leu ES Co A 
tholic encore plus fort que moi), le-ffant de  jaumbes” inopinées dans |! ed y a mes deux grands 
dit “Western Catholic” n'a plus osé} l'oeil} qui me donnent bien des soucis. 
—Paul et René, Doux charmants 


. Pour les vacances 


. La parol 


mettre des “échanges de femmes” 


e du 


ET 


Pape 


‘L'impression produite sur un jeune incroyant par le discours 


du Pape à l’occasion des nouvelles héatifications. 


Rome -— fa 
tions nouvelles a commencé, 1e 16 
init, par celle dun curé lranenis 
du  diocése de Poitiers, Hubert 
Fournet, fondateur des Filles de fa 
Croix, 


Au Seuil de ces solennités, lors {dans l'immensité des espaces céles- | 0n âge où ik devient de plus en plus 


du dernier décret qui achevait de 
décider at béatifieation d’Hubert 


Pournet, S,S. Pie X1 avait célébré | 


d'avance les magnificences de ces 
Jépiohanies divines dans fes saints. 
Un jeune homme très cultivé qui 
n'appartient pas à PEglise, mais 
dont lue sineère est capable de 
reeovoir les ravons de La vérité, n- 
venait en sortant du Vatican ott un 
ani Pavait introduil, ec jour, 
Fhnpression que fui avait Faite cet- 
ie parole du pontife, 
avait été saisi, dès les promicrs 
mots, parle développement de cet. 
te contemplation sercine, qui mon- 


régions 


em toujours plus haut, et qui avait 


emporté son âme en des 


iqielle n'avait jamais visitées. 


Un discours qui ne ressemble à 
uneun autre 


‘En vérité, disaitil, ce discours 
ne ressetmihle à aucun Ge ceux que 
joi entendus. onva fait Pimpres- 
Sion d'un de ces tableaux où lat- 
mosphère limpide  proionge ses 
{ransparences à des profondeurs 
intaccoutumécs.,. Où, si vous pré- 
fèrez, car ces comparaisons ne ren- 
dent que parhellement mon senti. 
ent, fe crovais participer à une 
ascension dans la montagne, soûs la 
conduite dun guide qui gravissait 
sans effort les pentes les plus abri 
piles. Un sanimeot conquis, il s'nr 
rétait, un instant, comme pour nous 
sider à reprendre haleine, et puis il 
recomimenenit & nous entrainer à sa 
suile, vers d'autres cimes,” 

L'une du Pontife sv découvre ; 
elle nous permet d'entrevoir les re- 
flets de sa sainteté, qu’v ont laissés, 
et comme fixés, ce cortège de saints 
et de bienhoureux, qu'if fui a déiñ 
été donné de glorifjer durant ces 
premières années de son pontificat, 


Le discours du Pape 


Voici un extrait de ee remarqua- 
le discours qui ressemble à une 
ascension dans la montagnes 

“,.. fs passent ct repassent en 
groupes où isolément, devant nos 
veux, devant les veux de  Pesprit 
surtout, les vénérables serviteurs de 
Dieu, candidats aux plus hauts hon- 
neurs de Fautel... 

“Voici 4 vénérable Filippini, îe 
vénépable  Fournel, ia  vénérable 
Thouret, suivis de leurs belles, res- 
plendissantes et bienfaisanies trou- 
pes de “pieuses instifutrices «(macs- 
tre pic). de Socurs de Charité, de 
Socurs de Ha Croix, exactement 
comme le soleil passe duns le ciel, 
laissant derrière lui, répandant au- 
tour de lui, Le ravonnement de lie 
mière ét de chaleur qui cest l'u- 
nivurs. 

“EL en vérié, si nine pensée se vé- 
rifie pour nous, c'est bien celle: 
dont saint Augustin conslate qu'elle 
se réalise si continuctlement,'en fa- 
ee des merveilleux spectacles que 
l'univers ne cesse de nous présen- 
ter. 
“Les 

de 


vie 
att- 


de Ja 
alternent 


vicissitudes 


et fa mort 


tour de nous toujours par a vic-}santes., .? 


: 


e 


L 


comnire la 


e 


Es 


8s perspeciives d'u 
aMalS GG M 


LÉSSUreZ- vous 


ps 


ves C'une 
ais 6 


Vesez gous voir. 


‘une anne 
GLiGUreS 


Vous ne devez pas encourir les risques 
de perdre votre récolte cette année. 


série des béatifiea- foire de Ja vie sur la mort, par le !'tout, 


renouvellement continue des home 
mes elfes choses 

“Au-dessus de nous, autour de 
nous, passe la danse Ges mondes 


tes, ot qui s’en aperçoit? | 
“Qui considère ces spectacles, 
qui y réfléchit autant que le méri- 
leraient tant de grandeur ct de si 
inconnnensurables beautés? 
l “Us méritent cepemrant qu'ont 
is'arrète un instant devant eux, ces 
[spectacles que la bonté de Dica, 
iavec une richesse inépuisable, ré- 
| pand parmi nous, autour de nous! 
Car ils nous appellent sans cesse à 
| La contemplation des dus hauls 
Igestes de Dieu Créateur et de Dieu 
|Rédempteur, à Hi jouissance de 
bienfaits inestimabies,.…. 

“Ce sont les gestes de Dieu Crén- 
teur el Rédempteur; de Dieu Créa- 
leur, parce que Si son ocuvre est 
aitgnilfique quand il crée lPunivers 
naturel, elle est bien plus magnifi- 
que encore quand elle se déploie et 

Îse manifeste dans lPorûre surnatu- 


rel. : 
"C'est tout un autre univers, in- 
visible en lui-même -— et visible 


cependant à travers les corps dans 
lesquels vivent les âmes sanctifiées, 
- un univers magnifique, devant 
lquel toute La beauté, toute ai 
grandeur de lPunivers matériel de- 
viennent bien peu de chose... 
“Car si lon a dit, avec vérité, 
ju larme où “brille une affec- 


on vaut plus que toutes les splen- 
deurs du monde maicriel, que fau- 
drat-it donc dire de cet univers 
surnaluvel fait, out entier, de 
vertus héroïques, des plus hautes 
cbhes ‘auxquelles peul arriver la 
sie humaine, portée par la toute 
tpuissanee divine? 


“Qu'elles pensées  éveillera-t-il, 
cet univers surnaturel, en celui qui 
voudra y considérer une beauté fai- 
le de toutes les beautés de ces âmes 
choisies, si belles, si pleines de gra- 
ces, Si remplies des  inestimables 
bienfaits qui s’irradicent de lout leur 
être, à tel point que la seule ren- 
contre d’une de ces âmes est une 
fortune inestimable, et qui laisse 
un incffacable souvenir? e 

“Et Cest aussi en ces âmes, en 
ces chefs-d’ocuvre de la toute-puis- 
sance divine que s'étalent, dans 
tout leur éclat, les fleurs de la Ré- 
demption, et que les fruits précieux 
de la Rédemption mürissent! 


“C'est la gloire: de Jésus  Ré- 
dempteur, cest la, gloire de Jésus 
vrai Roi de Punivers naturel et 
sarnalurel qui se déploie d'une fa- 
con merveilleusement variée, in- 
nombrable, et toujours nouvelle, en 
chacun de ses saints! 
une À 

“Le spectacle de ces splendeurs 
est ci méme temps, pour nous, un 
spcetaele dinfinie consoiation, par- 
ce que Îles splendeurs des saints, 
sont celles de notre mère, l'Eglise; 
et c'est sa divine fécondité qui se 
continue ct se nranifeste en eux, 
toujours plus riche et pius gloricu- 
se; en Cux, l'Eglise noîre mère s’or- 
ne de joyaux toujours pius riches, 
de gloires toujours plus bivcnfai- 


r00 


Aujourd'hui 
sans faute 


C'est l’époque dangereuse pour la grêle. 


Les réclamations sont promptement payées 


JOHN. S. FOWILIE, Limit 


Edifice de la Banque Impériale, - Prince Albert, Sask. 


EN 


Eu 


[un acte de paresse, Le diable aura 


enfants.’ 

—Charmants sous leur beau iour, 
Je vous assufe qu’à l1 maison ils ne 
sont pas si charniunts que ecla. 
Cest dissipé, insupportable. 

—Quel âge ont-ils maintenant ? 
*. —Douze et treize ans. 

— Et qu'est-ce qui vous fait peur 
domme cela 4 la veille des vacan- 
ces? Les accidents”? 
| Les accidents pour l'âme sur: 
Vous $ivez que j'ai toujours 
fait mon possible pour les garder 
bons enfants, On choisit les meil- 
leures écoles. On leur donne tout 
ee que l’on peut pour les retenir à 
Ita maison, Mais ils sont rendus à 


difficile de lés garder. S'ils allaient 

se laisser entrainer avec ics mau- 

vais compagnons? Ah! mon Père, 
vous he savez pas par quelles 'tran- 
ses je passe? : 

Ne vous découragez pas, Ma- 
dame. IE n'y a pas encore raison, 
Jesuis content au contraire de voir 
guc cette question-là vous préoccu- 
pe. Cest déjà un gage de succès, 
Vous voulez des conscils? Permet- 
tez-moi quelques nelitres questions, 
© Parlez, mon Père, 

Pendant les vacances leur per- 
mettez-vous de se lever à Fheure 
qu'ils veulent, ou bien v a-til dans 
[la maison un règlement? 

—-Ce m'est pig comme au coilège, 
Is disent qu'ils;sont fatigués ct j'ai 
Fpeut-être.de petites fiiblessess mais 
je dois vous dire que, en somme je 
les évoille à Pheure ct que je les c- 
blige à se lever, 

—Madame, ne vous laissez pas 
. fagner sur ce point-lx. Si vos én- 
fants commencent leur journée par 


beau jeu. Et Hi communion? | 
—Nous aHons:partir pour la cauin- 
pagne au commencoment de. juillet, 
#1 là, nous serons foin de l'église. 
Pendant le Temps que vous êtes 
en ville, vont-ifs communier  sou- 
vent? ‘ 


Î 
—Mnis cela, ce rest que le matin, 
| 


.@e sur laine, 


Sd 


victime presque assurée du démon. 
| —J’ai toujours peur de les forcer, 

—HInvitez à aller à la messe, ce 
aller conunuñier, 


iu'est pas forcer à 
Ils savent 


Is ont lPâge de raison. 


bien, surtoût après les bonnes habi- BE, = = Se, 
tudes de l'école, qu'une messe Sans Moose Jaw | l'ondée on 1891 = 
: i "est une messe à fa- ‘ Mensasine 
[communion c'est quelque chose, — FL fannorie: 1704 rue Iberville 
807 Bâtisse Homimoid S 


S'ils vont à la meste, ils communie- 
ront'sans que Vous aye4 à vous en 
mèler, 


nir au lever de bonne heure quand 
mène. Mais évidemment, ils ne 
nourront aller à Ja messe tous les 
Faites tous vos efforts pour 


jours, 
pas la 


qu'au moins ils ne Manquent 
communion du dimanche, 
Vous ne savez pas mon Père 
comme, c’est difficile, ’ 
fe le sais madame, ct ie vous ai 
déià dit qu’il était-plus rude de don- 
ner et de conserver la vie de la grñ- 
ce à vos enfants que de leur donner 
la vie temporelle. Mais c'est là la 
grandeur des mères. Personne ne 


Vous seule avez le secret de parler 
aux coeurs, de faire s'épanouir 
loutes les elles qualités que Dieu 4 
déposées dans l'ame do vos enfants: 
la générosité, l'esprit de sacrifice et 
de dévouement, [e sentiment de 
Phonneur,  Mettez-vous-y ct: vous 
réussirez, Mais il faut vous y mt- 
tre, quoi gwil en coûte. Tenez à 


iatraitable pour le lever de bonne 
heure. 


ce n'est pas toute x journée. 

—Quand a journée-est bien com- 
mencée, elle a la chance de bien 
continuer. Mais il v a deux autres 
défauts contre lesques it faut lutter. 

—Moi j'en vois’ beaucoup plus 
que deux. 

—Madame, les petites coières, les 
petites taquincries, les petites dis- 
sipations sont des choses quil faut 
savoir un peu pardonner aux petits 
gareons, Fout cela sans doute est 
ennuveux, mais la plupart du temps 
cela échappe à la nature sans bean- 
‘coup de réflexion. Je serais pres- 
que tenté de dire que ce sont là des 
qualités. Je me défie tant des gar- 
cons lr'op siges, 

ht mon Père, n'allez pas pré 
cher cela. 


——Rassurez-vous, madame, Mais 
voillez à la gourmandise etau men- 
songe. 

—Ah! pour cein j'v liens. 

— Tant mieux, madame, Mais 


rappelez-vous qu'on peul être gour- 


manud de diverses façons, ExigeZz 
qu'à table on se contente de fa 


nourrilure connnune, Exigez qu'on 
ange du plat qu'on aime moins. 
Ce sont à de petites choses, mais 
qui ont une répercussion profon- 


la nourrilure du collège. de la né- 


—Quand je les fait ever à l'heu- | cessilé de se mortifier, Mais cmpé- 


re, is peuvent aller à la messe, 
—Madame, invilez fes 


jour à aller à fa messe, Ponnez-leur | sions, | 
vous, El pour cefa, essavez de développer 


l'exemple aussi souvent que ) 

pourrez. C'est l'exemple qui esl'la 
incilleure invilalion. Au moins, ! 
quand vous ne pouvez pas v aller, 
demandez-leur de vous remplacer, 
Adressez-vous à leur vouur, Reve- 
nez sur ce point, insislez, ne vous 
découragez pas, si on vous trouve 
un peu (rop dévote, Pour rester pur 
aujourd'hui, un enfant de cet àge-li 
a besoin de Noire-Seigneur, Un ce | 
fant qui ne communic pas est ne 


nm q 


Pour augmenter le rendement 
des couveuses artificielles 


Un savant américain vient de s’a- 
viser d'une chose: dans l'incubation 

naturelle, fe côté des ocufs placé 
contre la poule est à une pius forte 
température que celui qui pose sur 
le fond du nid. Pour réaliser une 
disposition analogue (qui proVoque 
une différence de température de 
10 à {1 degrés), fl a songé à placer 
dans les couveuses artificiclles une 
feuille légère de caoutchouc. 

Et cette méthode a procuré une 
sensible augmentation du-pourcen- 
lage des oeufs éclos. Or, quand ils 
s'agit de produire des millions de 
poulets par an, 2 ou 3 pour cent 
de naissances en plus pour la mê- 
me dépense présentent un intérêt 
considérable pour les aviculteurs : 
aussi des exnériences se poursui- 
vent aux Elais-Unis pour déternii- 
ner la part qui révient à l'adjonc- 
tion de 1 fouille de caoutchouc, 


a ee ne mu 
L] 
Les poux et les mites des vo- 
hRilles L 

da vermine se multiplie très "a 
ipidomeont à veu époque de lPannée 
à moins que l'on ne prenne‘les pré 
leautions nécessaires pour Penrayer. 
A la ferme expérimentale centrale 
d'Ottawa, les volailles sont traitées 


à intervalles réguliers contre Îles 
‘poux, Nous nous servons, pour 


luer les poux et les mites, d’onguent 
jhleu, auquel nous ‘ajoutons deux 
parties de saindoux; on peut y a- 
jouter aussi un peu de suif pour 
donner plus de fermeté, Cet on- 
guent s'applique sur la peau, sous 
l'anus et sous les ailes, C'est là un 
moyen économique et très efficace 
de détruire les poux, .et les volail- 
les traitées de cette manière restent 
vlusieurs mois sans poux, du moins 
tant qu’elles ne sont pas exposées 
à une’ nouvelle invasion, Gardez- 
vous cependant d'aspliquer de l’on- 
guent bleu sur.les noules couveu- 
ses, Car les vapeurs de Ponguent fe- 
aient périr les germes dans les 
oeufs. Attendez pour le faire que 
‘l'éclosion soit terminée. 

Les mites rouges, le parasite le 
plus dangereux de tous, se multi- 
.blient surtout dans Îcs poulaillers 
imal tenus, Ces mites se gorgent du 
‘saug le soir et quittent les volailles 
javant l'aube pour se cacher dans les 
fentes ‘et les crevasses, C'est le 
sang dont elles sont remplies qui 
leur, donne leur couleur. et c’est 

auégnoi on les appelle mites vou- 
ses. Pour les enmbaitre, njus net- 
tavone nas poulaillers à fond et nous 
.Pulvérisons trois fais par an, Île 
printemps, l'été ct l'automne avec u- 


4 


LS 


| chez Ta gourmandise, 
chaque mand devient un esclave &e ses pas- 


Choses Agricoles 


SE mr rm mme, 


Un 


gour- 
Voyez au mensonge aussi 


abord une grande estime de la 
franchise el de la lovauté, Voilà 
bien des conseils, Mariame, Encore 
un point et ce sera tout, — 

—Lequel, mon Péres 

—La prière, Madame! T faut que 
les mamans prient pour teurs cn- 
fants si elles veulent les conserver 
au bon Dicu. 

—-Merci, tion Père. Priez vous 
aussi”. Bulletin ‘Paroissial. 


'ariez'des pauvres, 


ne pulvérisation composée: de une 
partié d'acide carbolique et quatre 
parties d'huile de charbon, Nous 
beignons les juchoirs deux, fois par 
mois, lorsqu'il fait chauds avec de 
lhaile avant servi pour nutomobi- 
les, Ce traitement, très pénétrant, 
déiruit complètement les mites. 


Ces nettoyages el ces pulvérisa-. 


tous sont faits pendant nn avant- 
niidi ensoleillé, afin que le poulail- 
ler puisse sécher parfaitément avant 
le soir, 

L'air pur et la lumière du soleil 
sont de merveilleux désinfectaits 
dans le noulailler; ajoutez-y là pro 
preté, ct vous avez tout ce qu'il faut 
vour empêcher 14 plupart des fléanx 
d'attaquer les véailles. 
circulaire No. 85, qui traite sur Ja 
façon de débarrasser les poulaillers 
des mites, que vous ‘pouvez avoir 
gratuitement en vous -adressant au 
Bureau des Publications, Ministère 
de l'Agriculture, Ottawa), 

I devrait y avoir une bonne pom- 
ve à pulvériser dans tous les pou- 
laillers, : : 


et et D NE 


Effets des mauvais oeufs sur! 
- la consommation 


L'hondrable W. RL Motherwell, 
ministre de Pagricuiture, a déela- 
ré dernièrement, en parlant de Pin- 
dustrie des oeufs, que chaque fois 
qu'un consommateur recoit un oeuf 
Mauvais ou de pauvre qualité, la 
consommation des ocufs dans là 
maison de éc client dimipue en 
conséquence. Le ministre à ajou- 
té qu'il vourrait citer bien des ex- 
cmples de cas où l’on à perdu des. 
clients et où la vente des ocufs.a 
souffert, sur tout un marché sans 
que le producteur en sache au jus- 
te Ia raison. Trop souvent les pro-- 
ducteurs ne sont pas au courant des 
causes nombreuses qui’ détériorent 
la qualité des ocufs.. Ils sont portés 
à croire que leurs oeufs sônt. nêces- 
sairement frais et dé bonne qualité 
parce qu'ils viennent d’être levés du 
nid; ils oublient que les oeufs qui 
viennent d'être levés ne sont nas 
toujours des ocufs frais et que l’on 
peut trouver onbliés dans les nids 
des oeufs frais et des oeufs déià 
bien ‘âvancés en incubation, :- De 
même, certains aliments donnés aux. 
poules exercent beancoun d'effet 
sur la qualité des oeufs, Les ocufs 
sont de, honne qualité jorsque la 
nourriture et Peau sont'propres: ils 
sont mauvais au contraire lorsque 
les poules sont oblisées de ramas. 
ser leur nourriture dans la cour de 
l'étable et de boire l'eau ‘croupis- 
sante de In-cour de l’étable, ‘ 

Poblié par Îe Directeur de ta 
Publicité Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottavva.) ” | 
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-l'our la campagne, il faudra : 


beut les rempiacer pour ce = 


A iê 
la messe autant que possible; : 
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(Voyez lait 


du 


CARTES PROFESSION 
de “ET CARTES D'arrames | 


Casier lPeostal 549. rél. 9318 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURCGIE p£l 
L'INSTITUT CLAMART DE 


S. 


nn na eneanRe 


llAncien élève de l'Hôpital Ncker 
et Broca, Paris,‘ : 

Ex-fnterne en Chirurgie à l'H6 
tel-Dicu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale de l’Université Lavat, 
Chirurgien de lHôpital Général 
. No. 6 pendant la Guerre, 

! 1915-1919... 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Malâdies de la feinine, Hôtel. 
.. Dieu, Université Laval 
Clirüurgien décoré mar le Gou 
‘vernement Français pendont 

la guerre, 
____Téléphone 3767 
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Pourquoi se faire opérer? 
Al pour l'appendicite, -caleules 
{| biliaires, maux d'estomac ot 

du foie, quanë Hépatela vous 

guérit sans douleurs, sans dan- 

pour votre vie et sans porto 

de temps, ce 
Ne’ contient pas de poison 

—Non 

| ciens. 

Mrs. Geo. Almas 

le seul manufacturier 

240-—4ème Avenue S$. 

SASKATOON, SASK, 
Prix, $6.50——2ñc en plus poar 

celis pontal. . 


vendu pur les pharma- 


3 L. 


Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Cotlère Mathieu : 


GRAVELBOURG, -- - - SASK |f|| 


Co, Limited 


" Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce ‘travail pour vous. 


7 Ameublement d'Eglise, &e 
magasin et de bureau. | 
“Nous refuisons les plan- 


chers et tout espèces de tra- 
vaux de menuiserie ou d'ébé- 
nisterie, 

- Téléphones 
Jour, 3275 


.. Le Dr J. B. Trudelle, 
de Moose-Jaw, sera ab. 
sent de ses bureaux du 


Le. Dr. Chas. €. Cler- 
mont, Dentiste, de Moo- 


se-Jaw, sera absent de ses 


buretux du 17 au 31 juil. 


let courant. 


SN DRE 
Comment le lait se contamnine 


On connait assez bien les sources 
de contamination du lait, mais il se- 


irait utile peut-être d’être mieux ren- 


scigné sur l'importance relative des 
différents facteurs de contamina- 
tion, qui influencent la quantité de 
Seëme que ie lait contient au-sortir 
de Pétable, os . 7 
.En vye de mieux connaitre l'effet 
relatif de ces facteurs, nous avons 
entrepris, à la ferme expérimentale 
centrale d'Ottawa, une série d’ex- 
péricnces qui a duré plus de cinq 
mois, Toutes“les ‘causes de conta- 
mination ont été étudiées dans bien 
des conditions différentes; les nom- 
breux facteurs ont été divisés en 
‘quatre catégories: soin de l'étable, 
soin des animaux, soin pris par le 
laitier et: soin des ustensiles. En 
prolongeant cet essai pendant une 
longue période et en faisant tous.les 
jours des-essais bactériologiques du 
lit d’'on grand nombre de vaches 
tenues dans des conditions aussi 
semblables que possible, nous avons 
obtenu des résultats qui indiquent 
à quel degré différents facteurs con- 
tribuent à la contamination du lait. 
. Par l'exercice de bonnes précau- 
tions sanitaires, nous avons réussi 
à produire un lait de bonne qualité, 
sans avoir lecours à des méthodes 
cofteuses et laborieuises, F'un des 
points mis en lumière est que Îles 
sources princinales de eontamina- 
tion sont la saloté et le fumior. qui 
tombent dans Ia chaudiére poñndant 
le traite, et les ustensiles malpre- 
nres, La contamination venant de 
l'air est relativement moins impor- 
tante, même lorsqu'il y a hraucons 
de noussière dans Pair. 
l L’imporinnce de In chaudière à 
init ont clairement indigée: son dint 
de propreté est plus important que 
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Daouct, Lalende @& Cie 

: Limitée 

MANUCACTURIERS DE 
CITAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 


Bureau et fabrique 


| 45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL, QUE 


PRRATENNE 2 LEE EDR en 


IN. PIROTTON 


Monuments funéraires 
: en marbre 
À et granit 
| . Portraits 
| - sur faïence 
: couronnes 
|. Jill en perles 
LL D'AUTEL 

391 rte Dubue 


|" Norsrood, P. O. Ph. N, 1778 
| ST-BONIFACE, MAN. 
©: Maison ‘fondéé en 1914 


CRE 


JOHN DAISLEY 
PLOMBIER, EXPERY EN 


CHAUFFAGE 


éparations faites prompiement. 


ous sommes heureux de don- 
er estimés pour. ‘ouvrages neufs 
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pod 


- meilleur matériel, le meilleur 
: ouvrage. 


| 111, 14ème RUE OUEST. 
Tél£nhone 2201 


Prince-Albert 


PCT 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


él 


‘ adressez-vous à 
HENRI MELIS 
48, 14ème RUE OUEST 

Té'éphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC. 
sl . Prix Modérés | 
HIPRINCE-ALBERT - -  SASK. 


GRAVELBOURG, SASK. 
\;: Orfèvre et Bijoutier 
Expert en horlogerie. 


Inspecteur des chronomèêtres 
du Chemin de Fer Canadien 
National pour la région de 
Gravelbourg. - 


la forme de la chaudière, Nous 2- 
vons trouvé que dans une chaudière 
à dessus ouvert, la quantité de #er- 
mes est de 200 pour cent plus éle- 
vée que dans ue chaudière à peti 
te ouverture lorsque les bêtes sont 
négligées, maïs lorsque les animaux 
sont bien soignés et que la mamelle 
estessuyée avant Ja traite, l'emploi 
d’un seau no couvert n'a entrainé 
que peu de contamination supplé- 
mentaire. ‘L'état sanitaire de lt 
chaudière a. beaucoup plus d'inmpor- 
tance.: Ce facteur, dans nos essais, 
a affecté la-contamination plus que 
tout autre facteur qui s'attache à la 
traite. Lorsque, la traite se faisait 
proprement, l'emploi de chaudières 
mal nettoyées au lieu de chaudières 
qui avaient été éncrgiquement recu 
rées, de préférence au moyen de la 
vapour, a résulté en une plus forte 
augmentation dans la quantité de 
germes que toute autre négligence: 
par contre, dans les ,conditions &t- 
néralement pet sâhitaires, une à- 
mélioration dans le lavage des chau- 
dières a résulté en une plus forte 
amélioration qu'avec: tout autre 
changement favosable dans le mode 
d'opération. . . 

s ns 
& 6 e #0 
N'allons pas covier les Améri- 

e û 

; ‘CARS . 

Les Américains ont des qualités: 
l'amour du travail, la bonne hu- 
mour, Pingéniosité, Pélan, que nous 
pourrions imiter, Mais laissons- 
Jeur de grâce, le besoin d'épater, 
de faire parier d’eux, de s'étoure 
dir, de se faire de la réclame £ 
quelques autres notes caractérien" 
ques ‘de lPhvstérie. Sous des er 
hors parlois élésants. ils cac ent 
un manque parfait d'éducation € 
de tact ls se proclament un DO 
nle jeune, et se montrent plutôt an à 
peuple enfant, Les. Canadiens ï ua 
rion à gagner en. les copiant 
nrenant-dang leurs journaux, OS 
livres of leurs programmes, 800 ie 
res Jouv tournure de pensées LS 
crûce, créons, dévelonpons en ne 
fils la Si mesurée pensée franc ie 
crtrons le rapatriement de os) 
icllirenecs, o (J'URION?e 
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Les lettres sont à deux sous 
! depuis le Îer juillet 


“ 


Ottawa. — Le département des 
postes a mis en vigueur; le Ter juil- 
let le nouveau réglement qui réduit 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


orne en nn 


7 
Le cri de guerre des Orangis-| Un défilé de deux heures pour © sous au Heu dle & sous le“turif 
| £es . : ja procession de la St-Jean. dcs lettres ordinaires, 


Cette mesure était aunoncée dans 
le budget et elle à été adoptée. dans 
les deux Chambres. Le département 
des postes a décidé de la metlre en 


— L'assemblée annuelle Baptiste 

Loge Oraugiste ‘de 
itannique du Nord, à 
i Un des prin- 


Ottawa 
de la Grande 


l'Amérique Br 


Montréal, — Des milliers de per- 
connues ont pris part à la srande 


unici, cette settiaine, LUS. 5 pau de RUrS POS 

aus” rs à Pouverture fut jt ocession de la Saint-Jean-Baptis- vigucur. _— 

“ui du Dr 3 W. Edwards, Le grand | . " | TT RE , 

core, dans lequel il discuta, la i Les Canadiens français des quai- Terrible inondation dans l’'Eu- 
tion des ressources naturelles | re Coins de Ja ville de 3 ontréal 

nes et de tous les endroits environnants rope centrale 


de PAlberta, “EL Y a un vieil adage 
et très vra 


s'étaient faits un devoir de’ prendre 


dit que nulle ques- : ; ! l 
‘est pas ve. part à cette manifestation palrio- 


i qui 1 gun KL tn lies ç! q VO 
déc si elle n'e Berlin, Des pluies sans pré 


tion n'est régléc si ei à ti cédent causent actricllement des i- 
Ji, ; ï s ards. | tique. 2 D CAUSE î CRICRE OCS 

déc tustement ’, dit le Dr Edwards. de . n _ k ! OO EIORS CUS 
Fute vérité nots est de nouveau |. y avait dans le cortège 25 fan- néndations  désastreuses dans. Îe 


centre de l'Europe où ïes rivières 
sortant de leur lit inondent les ter- 
ritoires avoisinants, Dans le nor 
de PAllemagne, la situation devient 
de plus en plus séricuse, On csti- 


fares et 35 chars aliégoriques, et le 


la difficulté qui fares, l 
défilé a duré deux heures, 


le retour à J'Alber- 
es naturelles. Le 
fut fait dans les 


démontrée par 
s'est élevée sur 
La de ses ressourC 


+: un 
premier fatix-pas Un monument aux Patriotes 


uilères spéciaux accordés par ln , ln conne dec aanc de LE 
Ne li d'autonomie, | paësée de 1837 me que lu crue SUN eux de l'Elbe 
sur le gouvernement Laurier en Montréal. — A l'occasion de In es u e Qis rie { NT à cause 
AE fête nationale, on a dévoilé un no- | 16S dommages aux récûles DOUL U- 
3905. ' ne valeur de #17,500,000. Sur lO- 


|nument aux Patriotes de 1837-1838, 
. Le monument qui porte Linscrip- 
tion bien appropriée :  “Vaineus 
. dans la lutte, ils triomphent dans 
l'Histoire”, est érigé À quelques 

ipièds de l'endroit précfs où s'élc- 

à vait, il v a près d'un siécle, Pécha- 

faud sur lequel ils donnèrent leur 

vie, pour le triomphe de nos liber- 
tés politiques, ° Te 
Ce monument, qui est l'oeuvre 

; du sculpteur Alfred Laliberté, coni- 
prend un socle triangulaire sur-! 
monté d’une statue représentant | 

la Liberté mourante mais délivrée 

de-ses fers, Sur chaque face : du 
monument on voit une plaquette 

représentant l'un . des héroi ü&e 
1837-38, La base du monument est 
large et le sotle s'élance gracieu- 
sement vers lazur, le tout est en 
-granit ct en bronze, - 

j ‘té officiellement 


ri sinon: toutes les diffi- 
cultés de race où de religion qui 
ont détruit Ia paix et lanité de ce 
Dominion ont été forcées pour nous 
par Ceux qui ont té influencés par 
les nécessités du parti et les expé- 
dients politiques plutôt que par le 
bien-être de notre pays. L 
“Comme Conséquence, NC Jésis- 
lation a été passée qui, au lieu d ar- 
ranger les choses a laissé une gran 
de pensée .d'injusticc dans Pesprit 
de ceux qui adhérent au haûüt prin- 
cipe des droits égaux pour tous cl 
de faveurs spéciales pour person- 


in traçant Phistoire du statut dé 
l'éducation en Alberta, le grand- 
maitre a ajouté “Le ‘gouvernement 
fédéral n'a pas donné à la nouvel- 
le province les droits constitution 
nels conférés par TActe de lP'Amé- 
rique Britannique ‘du Nord, mais a 
renversé ke pro 


blème posè par les 
pères de la Confédération,tel qu’in- 


der, prés de Radbhuon, une écluse 
a élé emportée et tout le district de 
Koenisburg a été menacé de des- 
truction, Un détacheinent d’infan- 
terie a été envoyé au secours des 
sinistrés à Kuenstrin, En Rouma- 
nie, on rapporte que des milliers de 
bestiaux se sont noyés, Dans Île 
district de Roschiori, ne trombe 
Let une tempête de gréle ont submer- 
gé Les vues: Le transport a été co- 
plètement interrompu et plusieurs 
maisons ont été tellement minées 
par F'euu qu'elles menacent ruine, 
Les occupants ont dû les évacuer, 

Dans, Le centre-nord de PAntri- 
che, une trombe n aussi causé des 
dommages, Une semaine de pluie 
torrentielle à fait monter les caux 
du Danube à tel point que la vallée 
a été inondée de même qne quel- 
ques parties de la ville de Budu- 
pest. Un ouragan a fait crouler le 
toit de l'édifice de la cour crimi- 
nelle de cette ville, La banlieue 


La plupa 


Le monument «à è 
{dévoilé par’ S, NH. le lieutenant-gou- 
‘verneur ct Mme Jules Marion qui, 
ous deux, ont fait tombér le "dra- 


curporé dans an statut Fmpét tal, à peau canadien qui Fecouvrait la ma- cle Neuss ee fe errfoie qui eut 
démoli les fondations posées, c &nifique et impressionnante statue ne dot. ‘ N 


Fravaux publics dut ordonner la 
destruction de plusicurs construcs 
tions à cause de linondation des 
conduites de drainage qui mena 
aient la santé publique.- Plus de 
10,000 familles furent obligées d'é- 
vacuer leurs: logis. 


fait le pacte solennel dans lequel 
nous sommes alors entrés, . 

“Le tort fait par le gouvernement 
Laurier en 1905 se continue par le 
gouvernement King aujourd'hui”. 

Parlant de ja récente situation Su 
les ressources naturelles de PAlber- 
tu le Dr Edwards dit: “Le gouver- 
nement King, agissant sous la dic- 
tée de la hiérarchie de Québec, a 


de la liberté triomphante de ses 
- chaines de Pesclavage. Au moment 
où le drapeau tombait, une vicille 
cloche, celle mème qui sonna le glas 
des martyrs sonnait sa note grèle 
et lugubre cependant que, Ja fan- 
fare de l'Harmonie de Montréal, 
jouait “O Canada”! 

Le Jong du mur. de ancienne 
prison se dressait un dais abritant 


Les inondations au Mexique 


i 


: se à AURA 3 : n'ob- De ges « a 
donné avis à 1 Alberta qu elle mob, les descendants des victimes def Mexico, — Le corresondant du 
tiendrait pas ses Ne ET est ne 1837. On v remarquait MM. Char- | EI UÜniversale qui revient: des ré- 


té au prix de sa liberté. 
tendu d'ailleurs que la Saskatche- 
wan et le Manitoba seront traités de 
ln mème manière”. 

“Je suis confiant que chaque 0- 
rangiste du Canada va maintenant 
entrer en lutte et déclarer aux gott- 


sions dévastées de Léon estime que 
le nombre total des morts sera de 
1,000, Il déclare que îe nombre 
exact ne sera jamais conna parce 
que les enux de Pinondation ont 
emporté plusieurs cadavies de ces 
régions populeuses. 


Jes Chambilly de Lorimier, Henri 
Barcelo, petit-fils de  Joseph-Nar- 
cisse Cardinal, Alfred  Ducharme, 
John Nelsontet. Wilfrid de Floari- 
mont Nelson: Ambroise , Sanguinet 
ét Mlle Albina’Sanguinet, arrières 
petits-enfants d’Ambroiic Sangnii- 


vernements Drovineiar el RAR ne net. 4 _ Le correspondant dit don re- 
h “ de sucr e ; RE ouve chaque jour des cadavres 
a oet de suerre est “ne touchez ! trouve chaque jou $ € ; 
Las h ONU ssl - Mort du général Landry. dans in bouc laissée pur les eaux 
as € À ee : = h Ü « “otie . 

Notons Que ce’ faincux:-Ediwards  :  ———* , ,: qui se retir ent... | 
el son copain ‘Hocken sont tous. Québce, — Le général J.-P. Lan- : 


Un léger tremblement de terre 
.en Californie 


drv vient de mourir 
: ‘litaire, 

. | _ 
L] 


deux députés consérvateurs à Ot- 


à Hhôpital mi- 
HAN . 


Pas de concurrence possible 
entre le cartel et 


lus insidieux ‘qui a actuellement cours 
a signature de nouveätix contrats cet 
Itivateurs. devraient se tenir èn de- 
hors du Cartel afin de crée un élément saluiaite de concurrence. 
AUCUNC personne at COUFAN 


t de la méthode de vente du Cartel ne se 
hissera prendre par un tel raisonnement, mais it se {rouvera sans doute 
quelques fermiers bien intentionnés qui se laisseront, persuader qu'en ne 
signant pas de contract ils rendent service au Cartel : 

Lermeltez-nous de vous dire clrirement ct définitivement qu il ne 
peut y avoir'de concurrence-salütaire possible entrela méthode de vente 
du Cartel et l'ancienne méthode. Ces deux méthodes sont totalement dife 
férentes. I serait aussi logique de comparer de la craie avec du fromage, 

Suivant lPancien système spéculatif, In majorité des .cultivateurs entrent 
en concurrence les uns contre les autres, et acceptant le prix que veulent 
bien leur payer les propriétaires d'élévateurs. Conséquence de cette con-, 
eurrence insensée: da valeur mondiale du blé comme denrée principale n’a 
aucun rapport avec le prix qu’en reçoit le cultivateur. . . 

Suivant le mode de vente du: Cartel le cultivateur livre son grain Sut- 
. nar Fintcrmédiaire du système de vente qu'il a 
ant la demande, Le pris qu'il reçoit pour 
es consonunatedrs du monde entier con- 


Los Angeles, — Le sud de la Cali- 
founie à été de nouveau secoué par 
un tremblement de terre, mais beats 
coup'moins violent que eclui qui se 
fit sentir dans la région. de Santa 
Barbara, Pan dernier. 

est encore ‘vette rêgion qui fut 
le centre de da perturbation ‘#insi 
que les villes avoisinantes de San 
Paulo, Ventura ct Oxnard, 

Un enfant de 3 ans a été tué par 
la chute d'une cheminée. 

Les dommages matéricks ne sont 
pas considérables. . 

Le choc s'est fait sentir jusqu'à 
Los Angeles et Loug Beach, C'était 


| 


l’ancien système 


L'irgument de propagande le 1 
pour ontraver la campagne pour 1 
été, consiste à repéter que quelques cu 


ns Denon 


Un complo 
Italie 


Rome, —— On vient d'arrêter trois 
agitateurs communistes, 

Les recherches de Ja police ont: 
démontré qu'il se -dépensait 30,000 ! 
lives pau mois dans les classes pau- 
vres de litalie pour faire de la pro- | 
pagande communiste. 


Le gouvernement Mussolini | 
prend des mesures pour re-| 
lever les finances de l’Italie 


> 
est un système contrôlé par l'acheteur, 


ucra et enthousiasmera la 
e Sa puissance |] 
colésiastiques, il. 


L'Art magnifiquement réalisé subjug 
pensée plus que ne de pourrait tonte autre chos 


est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ce ———— . 

devient une grande puissance pour le bien.  *-; Lo Rome. — Afin de rétablir la va- 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nas studios: leur de la lire et pour faire dispa- 

ACTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, raître la balance commerciale dé- 

Seagtiola Rigalico. ‘ Le favorable du pays duns ses êchan-: 


ges ave: Létranger, Ie gouveite- 
ment fasciste vient d’émetire une 
série de décrets qui sont des plus 
tisévéres, Le nouvel ordre de chose 
l'affectera toutes les phases de Pac- 
tivité commerciale, Ils permettent 
d'aughenter d’une heure le nombre 
d'heures de travail chague jour, 
toutes les dépenses de luxe devien- 
dront presque impossibles et on 
lltentesde faire encourager les pro- 
LH duits nationaux afin de stimuler la 
production. . 

Les quotidiens ne pourront pas 
publier à plus de six pages ct sans 
supplément de luxe, excepté s'ils 
ont un caractère technique. Il sera 
défendu d'ouvrir de nouveaux ca- 
fés, cabarets, confiseries et salles de 
danses. Les seules ‘constructions 


STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigmico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en 
VERRIERES en verre antique où opal. 

ABAT VOIX, ñjustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX en Marbre ct Rigalico. 
CRECHES DE NOEL. ' 
Catalogue" 0 
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photographie ou dessins soumis. sur, demande, 


Compagnie. Statuaire Daprato 
oo Limitée oi 
Institut Pontifical d'Art. Chrétien 


415 RUE DROLET : MONTREAL, P. Q. 
ASANTA, ITALIE. 
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D cravnrre femmes aient droûil de vote à 41 ans 

LE RE CTCTEUAS au den de 59 et pour que les fem- 

f OTTAWA sucs oiont droit de sièger à la Cham- 

À o ne ‘ CON PE LAPR TVA |llbre des lords. Elles veulent que 
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flebois, OMJI, vicaire apostolique 


à 3h, 22 de l'après-midi, le 29 juin. 


t communiste ‘en | 
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Résidence, HO Avenue Victoria 


REGINA, SASK. 


Avocat et Notaire 
FH MaclS AAC, BE DB 


dsocnt, Notaire 


os 


ADRIEN DOIRON. WU. A. 


3 


Avocat, Procu % i 
icurentr et Notuiro Witohett Hot, Chambie 9 


ve 


A 2882 


PRINCE ALBERT, SASK, 


VONHA, SASK, . 


mer mena 


sn ins tar nt era one de enr ton 
= 


+ 


Architecte 
FREDERIOK O'LEARY, B. 
Univetuité Metuil 
ARÇCHPFECERE EECENCER 


menant mn 


Avocat et Notaire Médecin-Chirurgien 
Des Tânitaux de Varie ot de New Yorir 
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. DT BOULANGER 
= MEDEGIN CHIRURGTEN 
Liceneé pour tout le Canada pur The Medical Courts 


of Canada Traitements par le Radium,  Laborntoire 
do Kavons-X, 


HENRI COUTU, B. À. LA Le. 


Avocnt et Notaire 
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SASK, 


John D Ofbeuss Snomtendant des Constructions EDMONTON, ALTA, 
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Dentiste 


Docteur en élusurere doutaue, Liencié va act dentaire 
pour fe Dominion, 


GHS. G. CLERMONT 
DENTES FI 


Sense dus plus ealerger 
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Médecin-Chirurgien 
Exdntenne de FHapital ND, Montréal, don hôpitaus 
de New Vauk et Llicng, 
Dr. Je, DESROSIERS 


Médecin Chirurdten 
Chisunrie ut matadiva de ia temme 
Durs 204, lditice GER, 
Rédetue, HS, Npadlina Urescenut Eat, 
SASKRATUON, SANRK. 
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Avocat et Notaire 
E. À. ST, JAMES, BA, 


Avocat et Notaire ‘ 


Le seul bureau d'avocat de langue Française à Réjyina 
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Apparel de tadiographie, ete, 
297, Vite Himmond 
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DR. l. E. LAVOIE ‘ 
Médecin Chirurgivn 
.res Hopitaux de Chicago 


Traitements electriques et aux rayons 
ù ultra-violets. 
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Mgr Charlebois préside une ! Mort du brigadier-colonci de 
ordination à Lowell Lanaudière 
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ve en ce mount da perte de Pan de desploitation fut de. 8h,16 
ses plus distingués eilavons dns la 


personnè du brigardier colonel Car 


.dndepeneanens 
La prineipale célébration a eu 
lieu à Philadelphie, où le président 


du Keewatin, à conféré le sacordoce 


au R, P, Arthur Lemire, OL, de respondant de EE, 


la paroisse Stdean-Baptiste de Lo-[les-Paieu de Lamsadière Cet Coalition pronanet un discours 1 La période des cinq premiers 
, one dinconal A  dacnnrls dd Pau , TU CRT OUR €, 4 MOËS HCCUSO HUISSE UNE ANNE 
well ct Je sous diaconat au lustre desct nude en la fatitlo Jn- Ras de cheraim de fer nalio- fou substantielle, Durant rette pe l 
hamberland, qui se destine aux Hieile est décédé après nine courte: mal dy Coamcda ctiode des recettes bites se sont 


missions du Kecwatin. 

Cette. cérémonie a inauguré de 
grandes solennités religieuses pour 
célébrer, dans cecile belle paroisse 
franco-amérienine, le centenaire de 
l'approbation ‘des régles de ta Con- 


maladie à Eflôtel-Dieu, Montre. 1 | Le ten ! 

Avee M de Lanaudière disparait: be bilan di Chemin de fer na bdion de SIRHU2R, où de 12, 
un muilituure de graut mérite né Fu Lonnl trs ani pense ie mois de pour ecnt comparée À lai pério 
ne de nos plus ancien et de nos mal et APCE EN aueinentation correspondante de 1929, Los 
peus arsiocriliques anti, vas de grandes 36 dans ls recettes potes d'esploitition Turent de sh 
diennes-lrancaises remontant Aux ni " sir de moi du Ha corres- GSIGTT Cune augmentation 
temps héroïques de la colonie Frans; PONT ent el une anamentalion 
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ne eff se GS aus et 9 ons, tant ne à Jotietté , popes, ‘ Le quotient d'exploitation 
| « ' seple « 1862 De gs te + : “u ‘ : ST 
Les Oblats aux Etats-Unis ul entente Nû , ne srl it 3 fn nai ET Les, receths brutes iles ein proniors mois fut de 56, 
+. ë ant-colunel COomnRnN UHR ge sont élevées à #22, FEI nne pour cent comparé à 93.22 


mr me régiment de JHolivtte, locsqu'au 
début de Bai grande onerres on Et 
il S'enrobr rome ipajor con 
dant l'une des compagnies ori{ina 
les du 2e bataillon canadien-trinte 


ntementations de sta 
pour cent sir Le otiois de mai 
Les dépenses d'esploitation 


L'Eloile de Lowell, Mass, vient 
de publier un numéro spécial que 
Ja direction de ce quotidien franco- 
américain un dédié an centenaire 
des RR, PP, Oblats, et à Paction 4 


pondante soi diminution 
ot 


&dt pour 


une 
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. ! É Li unis, be, 
posteique de'ées religicux aux F- Hofit du service en Franre, en 
als-Unis surtout ; Ù : ‘ i : k , 
Ce journal ra k He qe les l'éres Belgique el en Angleturee el dirt UN PAMPHLET ! 
Obl: ou Le RApPE Cque rs "s les deux devuières années de tr audr. FE 13 , 1 
blats ont été à la pèine quand sé il fut attaché à Fétalmaior de [É (illustré) 
S'est agi d'organiser des paroisses fi douxième division ennadienne, É 
fs 


DU CANADIEN FRANCAIS 
langue des “Knights of Columbus”: 
“TEXTS and FACTS” 
Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 


franco-américaines dans les grands 
centres américains de langue fran- 
aise, Is ont été des initiateurs! 
dans ee mouvement, | 


spuis au corps d'ormée canmtien en 
aualité de ecnnnandant de plare, 
duns la zone des somées ou Franee 
PL Let en. Belgique, M fut démobilisé 
U foule de al le x au rois de juin 1919, | 
ne loule de pelerins AU SANC-) En reconnaissance de ses services | 
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ne Dr - … fenise, …. l'dnmonton — Alberta — Canada 
Frois-Rivières, — Je sanrtuaire: meme pie ee 
du Rosaire au Gap-de-la-Madeicine, | r = ‘ 
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nées ne pouvait marcher pénible- | 
ment qu'à lPaide.de béquilles, s’est i 
trouvé subitement guérit au suncit- 
aire de Ste-Anne de Beaupré, - | 

Après la messe on-le vit se lover 
et abandonner ses béquilles, [ne 
se sentait plus anèun mal, 


Leur machine est un notiveau mMo- 
dèle du tvpe: ferié, avec un réser- 
voir d'air pour flolier plusieurs 
jours en cas de panne. avion 
porte sept tonnes de combustible, : 


ne ane ES Pme done 


+ 4 
dE 


ti 
est de trouver un bon bois très sec, qui se joint bien et 
qui ci facile à trevailler. 


La joie 


ANNEES 


i “ HP 9 . 
 anaceonc cornorelles dûes à IE y a encore du progrès à faire. . . . , 
1, 1:68 Euérisons, GOrDoI elles dües à y d PrOEL SE & Ce qui économise du temps et fait un meilleur tra- 
a puissante tniercesston «ac la Don U. tout de méme ,. il e , d ou { ne J | x 
ne sainte Anne dans ce sanctuaire | … velli. Juand vous achetez chez nous vous pouvez être 
vénérable sont assez fréquentes, Chicago, -— On a remarqué que certain que vous avez le meilleur bois de construction 


mais qui dira jamais le nombre des 
guérisens spirituelles? 


Le ministère “Briand-Caillaux 
_ devant a Chambre 


das. la sentuine du Congrès Fuel: 
ristique le nombre des grands ert- 
mes à diminué de 17, comparative 
vent à l’année précédente, HE 4 ent 
a cu cette année 253. contre 49 Pan 
dernier, . | 
Le nombre total des crimes pour 
Îles cing premiers mois de 1926 est 
de 1,714 comparé à 1,056 pour l'an 
|née 1925. L 
HN y'a encore du progrès à l'aire 
tout de méme pour que la grande 
ville de Chicago soit Ivréprochable, 


, RL CHERE 


et que vous ne payez plus que la valeur. 


McDiarmid Lumber Co. Ltd. 


Téléphone ‘2733 


“La cour à bois bien garnie” 
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Paris. — Le dixième cabinet 
Briand, où Caillaux joue îe rôle de 
premier plan comme ministre des 
finances, s'est présenté devant la 
Chambre pour le premier vote de 
confiance, " | 

M. Briand avait demandé qu'il n'y 
eut aucune interpellation sur la si- 
tuation financiére, Le vote a don- 
né 162 voix de majorité pour Île 
nouveau cabinet, : 

On dit Que M. Caillaux veut pro- 


« 
cs 


Une escadre sovétique fera cet 
été le tour du monde 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 


Moscou. — On annonce de Mos- 


céder sans merei dans la täthe de | ou qu'une eseadre soviétique . 
AT AVe Au'une escadre soviétique con- e , 
stabilisation du franc, posée: d'un cuirassé, de deux Bois de construction et poteaus 


Le nouvenu éabiuet Briand nelcroiseurs et d’un certain nombre de a 


SPÉCIALITÉ 


comprend ni M. Poincaré ni M.'desiroveurs, accomplira cet été une . es. Lu ; ! : 
Painlevé comme on lPavait d'abord croisière autour du monde,  Colte - Bois de construction assorti pour fermiers, eu char 
annoncé. os escadre fera escale aux ports print " “ ccoulement 

Au lieu de M. Poincaré à la Jus-! cipaux suivants: Stetin, Ports. AV 


mouth, Toulon, Gônes, Alexandrie, BOITE 752 NELSON, €. À 
Calcutta, Nagasaki, San Francisco 3 


et Panama, 
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cinquante cercles et 


assises annuelles du conseil 


la vingt-tr$siènie fois. 


tique. 


digné 
pratiquer efficacement, 
sujet traité au congrés, 

Les officiers élus 


4 
Les soixante-douze 
ficiels des cercles ont procédé 
l'élection des membres du 


stultat suivant: 


Président: M, Jean Guérin: 


ÜUlric Laurencelles secrétaire: 
Eéon Lortie: trésorier: 
phore Bcoaudin. 
fé: MM. Albert Levesque, 
Boileau, Armand Gratton. 
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Discours remarquables 


Deux discours 


noncérent M. Jean Guérin, 


“achet de ces deux discours qui 


raient à citer out enlicrs. 
AL. Jeu Guérin 


M, Jean Guérin a d'abord résumé 
les principaux faits de Fonnée de 
coulée “au cours de laquelie se sont 
déroulées en grand nombre les mi 
nifestations inoubliables qui dog 
gent en vive lumière le sens ehiré- 
lien de la vie, vie des individus et 
des groupements, vie nationale aus- 
si bien qu'interpationale, ? 

Ha rappelé l’année sainte et Sen 
æxtension à (926, puis ouverture 
de l'année alovsienne “durant Br 
quelle Notre S, Père le Pape a can 
centré sur Pame de la jeunesse con 
temporaine a protection de denix 
de ses grands patrons, saint Lois 
de Gonzague et saint Stanishas., Non 
content de développer en détails Les 
conditions gonéraies de Papostolal 
de la jeunesie, dans un mémorable 
discours prononcé Pautomac der. 
hier, a Pocceasion du congrès inter- 
national deé associations de jeu- 
esse catholique du monde entier; 
et non content d'attirer latlention 
du monde catholique sur ces grands 
modèles de br jeunesse, le chef su 
préme de FEglise eanthotique déga- 
geait tout récemment eneore des 


traits brülants d'apostolal qui ilu-° 


minent la figure six lois centeasire 
du pauvre d'Assise el, 
née avec tue 


particulière sur une page admirable] 


entre toutes de Li courte histoire 


du peuple francais en Atérique du, 


Nord, le Saint Pére eonsacrait, duns 
la personne des bienbeurcux maur- 
tvrs jésuites du Canada, es vertus 
héroïques des buil preutiers Guna- 
diens qui soient officicdliement pro- 
claumés nos eompatrioles du cict, 


Congres de Chivugo el centenuire 
dee Oblais 


participé, samedi et dimanche aux, 
L * « , CA H fédé- 
raf de FACEC qui se réunil pour 


De l'aveu de tous ce fut Fun des 
congrès les mieux réussis de l'Asso- 
giation, à cause de l'assistance nom- 
Dreuse et intéressée ct surtout par 
les sujets traités sur l'apostolat pra 
Les, deux séances d'étude 
onf révélé ane mentalité qui s'affir- 
ne de plus en plus chez lcs jeuncs, 
celle de s'instruire des problèmes 
sociaux et nationaux de notre pett- 
plie et de rechercher Jeur solution 
pratique; les rapporteurs ont sou- 
les caractères de l’apostolat 
chez les jeunes et les movens de la 
La discus- 
sion a démontré le côté pratique du 


délégués of- 
à 
comité 
central; leur choix à donné 1e ré- 


for 
vice-président: le docteur Origène 
Dufresne; éme vice-président: M. 
M. 
M. Téles- 
Membres du comi- 
Joseph 
Lionri 
Leroux, Hector Lalonde, Rodolphe 
BLauplante et Lionel Leinaitre-Auger, 


particulièrement 
remarquables furent ceux que pro- 
prési- 
dent de L'Association, et M, Adélari 
Ledue, avocat, au no mdes anciens, 

L'élévation et la rieucsse d'une 
pensée solide et forte, exprimée en 
un style d'une parlaile disiinetion, 
où vibre la sincérité de nobles sen- 
sbpents qu'anime un profond espril 
religieux; voilà en quelques mots le 


tronchent sur Fordinaire et qui se- 


S'arrétant fr Saskateheswan, 
bienveillance toute 1 PACE.) 


une nouvelle question scolaire de 


: Apostolat Catholique 


L'Association Catholique de la Jeunesse est une école d’apô- 
tre et une force nationfle 
‘ RES, PE 


Montréal, — Deux cent cinqusnte 
représentants et délégués des cent 
avant-gardes 


“e PAssociation catholique de la leharishe et 4 la vie chrétienne, En 
ieunesse canadienne-francaise ont | plusiéurs endroité, au Canada, du- 


centenaire apostolique des. réel 


oeuvres vives de notre 


nesse en plusieurs endroits. 
“L’atimosphére de 
désintéressé et d’'ambition 


École d'apôtres 


dés ses premiers contacts 
loeuvre est d'opérer le 


mont des jeunes 


de la religion et de la patrie”, 
“Aux méthodes individuelles 


bien ancrer dans lPesprit de 


es chefs éclairés” 


Aelinn religieuse el nationale 


lion nationale de PAGHEG, 


loppions dans lame de nos meni- 
bres l'étude de nos problèmes 
lionaux, embrassés de it religion 
supérieure des principes, et 


nue au service de notre race, PAS 
sociution catholique de la Jeunesse 
vunadienne - française Pa toujours 
fait, el ses chefs actucis veufent tou- 
jours le faire, duns une pensée de 
cordiale concorde avec tous les au- 
es groupes méritants de notre nett- 
ple el avec lous les autres corps lo- 
vaux des autres races peuplant ce 
pays, animée ainsi de la conviction 
que c'est la religion catholique qui 
sauvera noire race, et non pas nO- 
re race, qui sauvera à elle seule a 
religion catholique au Canada.” 


L'ACHRC, esl prèle & voler Gt se- 
cours des écoles de FUberts 


A Rome, l'automne dernier, le 
président général de la Jeunesse ca 
tholique belge rendit un hommage 
vibrant à ect “idéal à Fa fois con- 
fessionnel et national?” de notre 
ocre, M. Hovois concluait un rap- 
port en affirmant que ce était au 
sens le plus noble du ferme que l'ac- 
lion nationac est entreprise par PA. 
C.J,C," Et, pour ne citer que quel- 
ques exemples, l'orateur rappelait 
aux délégués des 26 nations réunies 
eu congrès international sous t pit 
lernelle surveitlince dit Chef uni- 
versel de lPEolise catholique, que, 
en 1905, lors de la création des noti- 
velles provinces de PAlberta et de 
elle recucillatt 
plus de 10,000 signit- 
tures su pied dune reguète réclai- 
nant le maintien des droits scolai- 
res des cathotiques ”. (Ai-je besoin 
d'ajouicr à celte heure où le fana- 
lismme soctaire menace de soulever 


l'Alberta, que ‘nous sommes préts, 
oui, nous sommes préts” à voler ou 
secours des déoits menacés de lé 
cole catholique et de école fran. | 
caise, Sur un appel des chcfs euns- 
litués du peuple qu'on voudrait ten- 
ter d'opprimer de nouveau?) En 


1912 (ACC), continue Porateur [a belle devise adoptée Pax, Christi 


que nous citons, réelme le diditi- 
la garantie constitutionnel. 


een mme ut nn gt Ce ee da. den 


haut lieu, à proclamer très impor- 
tante, au coingrès eucharistique de 
Chicago, consacré à fa sainte Eu- 


rant l'année de FAC.G qui vient 
de se clore, notre peuple admira- 
icur et reconnaissant à célébré, le 


sioux Oblats, méêlés de si près aux 
‘ace uit peu 
partout et de notre ocuvre de jeu- 


dévouement 
surna- 
tureHo qui se dégage de cette brè- 
ve revue justifie que nous nous ef- 
forcions de présenter au publie no- 
tre Association comme une oeuvre 
apostolique constamment au servie 
ce de PÉglise canadienne ct com- 
me ane force intellectuele et mora- 
le offerte au service de norte race. 


L'A.C.J,C, est une école d'apôtres, 
Son but, exprimé par Particle fon- 
damental de ses constitulions, € 
dont Le membre doit s'inprégner 
À avec 
groupe- 
Canadiens-fran- 
ais et de les préparer à une vie ef- 
ficacement militante pour le bien 


de 
formation et d'action, l'Association 
eatholique de kr jeunesse canadien- 
ue-francaise préfère Les méthodes 
collectives, soucieuse qu'elle est de 
ses 
membres de rôle social de Papôtre 

Car, ajoute-Lit, st l'apostolat est 
nécessaire plus que jaméis, en ces 
jours de madérialisme envahissant, 
Lapostolat collectif s impose à tous 


Puis le distingué président carac- 
térise ainsi Pesprit qui anime Pac- 


“S'il est urgent que notis déve- 
jit- 


que 
nous les préparions à l'action natio- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 1926 


le aux écoles séparées, lors de l’an- DT 

nexion du Keewatin ai Manitoba - 8s ac aui es 
et recueille en quelques semaines 
plus de cent mille signatures d’é- 
lecteurs, la demande des Cana- 
diens-francçais de l'Ontario, elle méè- 


ne, en 1994, une campagne analo- de l'A. C. F. C. 
gue. En 1916, ce bel effort s’aché- - 


ve par la remise au gouverneur gé- 
néral du Canada d'une requête de- 
mandant le désuveu de la loi scolai- 
de d'Ontario. Sur les 575,009 péti- 
tiounaires, 530,000 signatures  a- 
aient été recueillies par PACHC. 

L'orateur a donc bien droit de 
conclure que: “au cours de toutes 
ses campagnes d'action nationale, 


Montmartre, Sask, — La Conven- 
tion Régionale de PA.C.F.C. tenue 
dimanche le 27 juin, à Montmartre, 
a remporté un grand succès comime 
Ya fort bien mentionné le Patriole 
dans son dernier numéro. 

Nous avons même eu la grand’- 
messe sofennelle, comme le cempore 
jette 


i- | PACJ.C. à toujours gardé Ia con- [tail le premier programme, | 
viction de faire ocuvre  apostoli- [messe fut chantée par Mgr Marois, 


PA. et V.G., assisté par M. le curê 
Thériault et M, Fabbé Guérin. M. 
l'abbé Morissette, aumônier de Phô- 
pital de Régina prononca un élo- 
quent sermon, - 

Getle fois, la température était 
superbe et tout le village avait pris 
un'air de fête pour recevoir les nome 
action nationate, S'il est prématu- | breux visiteurs venus de l'extérieur. 
ré de conclure à Ja sainteté person- | L'insigne de PAGISC, était en évi- 
üeHe de Dollard et de ses compa-}dence sur loutes les poilrines avec 
gnons, nous avons le droit de voir iles couleurs nationales, Les rues 
dans le sacrifice du Long-Shuit une: du village ot les autos éfaient déco- 
page d'histoire surnatureïie en no- [rés de drapeaux du Sacré-Coeur. 
re pays, et de conclure, avec M, le C'est à 4.30 hrs qu'eut licu lin 
chanoine Courchesne, faisant cette pressionnante cérémonie de la bé- 
derniére affirmation, qu'il n’est: nédiction de la croix commémore. | 
rien de plus redoutable pour soi et [tive par Mgr Marois qui prononca 
pour sa nation quejles motifs el les june très bélle allocution de circons- 
Mobiles où le règne de Dieu n'en- tance en francais et en anglais. 
tre pour rien”, 

‘Ecole «d'apôtres et force natic- 
nale, ditsil en terminant, FAGJC, 
doit done à bon droit recevoir de 
notre population canadienne-fran- 
euisce des CHCOUTASENMONTS SANS 
cesse grandissants.”? 


que.” 
Comme Dotlard 


“La jeunesse catholique du Gana- 
da francais, dit, n'a pas choisi en 
vain la figure héroïque de Dollard 
des Ormentux comme patron de son 


i 
i | 


Le banquel 


À 5h. 30 eut lien le banquet dans 
la grande salle paroissiale au sou- 
bassement de Péglise, 

Au-delà de 200 convives prirent 
place autour de tables décorées de 
fleurs cet chargées de meis. De 
charmantes demoiselles, sous la di- 
rection des dames de l'autel, assit- 


Les anciens de PACEC, 


M. l'avocat  Adélard Leduc «à 
mentionné es noms de quelques 
anciens de PAGAG qui sont au- 
jourdhui aux avantposles: 

“Dans les provinces-soeurs, M. 
Henri Lacerte, président de lAsso- 
sialion d'Educalion des Canadiens 
français du Manitoba, M. Edmond 
Cloutier, secrétaire de FAssociation 
canadienne - franeaise de PEduea- 
tion de Ontario, M Hector Ménard. 
président de Ja Socidté Saint-Jean 
Baptiste d'Ofawa, renforcent les 
avänt-postes de kr racc essaimée en 
lerre manitohaine où onlaricnne. 

A Montréal, votre association, 
Messieurs, anime nos sociétés Îles 
plus chères, C'est dans vos rangs, 
n'est-il pas vrai, que M Gérard 


À la fin de ce banquei où ré- 
gnaient Pentrain et la bonne gmicté 
canadienne exprimés de temps à 
autres par des chansons à l'unisson, 
M. LP, Côté souhaita la bienvenue 
aux distingués visiteurs. “Nous vous 


des coeurs ouverts et pleins de joie, 
comme savent le faire des Fran- 
cuis ct des catholiques.  L'aimable 
visite que vous nous faites aujout- 


plus fréquentes et plus intimes en- 
tre les groupes franco-canadiens de 
cetie région, Ut 

Puis en proposant la santé du Pa- 
pe on entonna le chani “Nous vou- 
Tremblay, chef du Secrétariat des ions, Dicu FA santé du roi fut 
Svndicais catholiques, que Jean saluéc par Dicu-sauve le roi”, en 
Guérin, ehef du Secrétariat de Ja] francais, ne 
Société  Sainl-Jean-Baptiste, ont M, le Dr Laurent 
irouvé cet appétit du dévouement 
dont nous soinmes les'bénéficiaires 
immédiats, 

C'est encore au sein de votre as- 
sociafion que vos anciens  prési- 
denis: Ationio Perrault,  Gcorges 
Baril, Beaupré, Albert Benoit, ont 
compris Papostolat de la pensée et 
qu'ils ont fait Le rêve de se tenir sur 
les sommets soit à L'Université La- 
val, soit à PUniversité de Montréal. 

Get accord des inlelligences et 
des volontés préparé par votre as- 
sociation rappelle la force et la 
grandeur de cette maxime orienta- 
ce: 


Roy, de Régina, 
vice-président de PA.CHIC. pronon- 
ea un superbe discours pour nous 
cxhortes à rester toujours fidèles à 
notre foi et à notre langue, 

Mgr Marois, répondant à la san- 
té de PA.C.E.C. nous. fit un bijou de 
discours qui était un élaquent ap- 
pcel'à Punion et qui était rempli 
d'excellents conseil pratiques, L’'o- 
rateur iut chalcureusement applau- 
di, . 


Le travail de PACE, 


M. Philippe Perron, président du 
cercle local, aprés s'être excusé 
See . : .ld'ètre plus habitué à manier fa 

US nv avail pas quelqu'un qui! charrue que la parole”, nous fit un 
aime, le soleil s’éteindrait, .  léableau saisissant du travail accom- 

Ainsi, grâce à vous, la lumière pi par FACE, ot des raisons pour 
se fait autour de nos problèmes na- | Tesqnelles nous devons soutenir no- 
tionaux, Vos désirs sont des Te tre Association. 
vendications el vos revendications “Nos hardis explorateurs, dit-il, 
sont des victoirés, | nos magnifiques missionnaires, ou- 
" ; LE ——— . veirent à là civilisation les fertiles 
Prochain Congrès internatio- 


prairies que nous habitons. 
nal de la jeunesse catholique “C’est dire que nous sommes chez 


nous ici, .coume nous le sommes 
: - : Te A 1 dans la provinec de Québee, comme 
.Piis— La Commission interna- nous le sommes dans {out Ie Domi- 
lionale de Jeunesse catholique vient njon d’un océan à lPouire, Nous n- 
de se réunir à Bonn, Alemigne, pvons le droit indéniable, au double 
pour préparer les- travaux du pro-! poing de vue historique et naturel, 
chain - Congrès internationale des: dv parler notre langue, et de la 
Associations de Jeunesse catholique | faire enseigner dans nos écoles. 
qui se tiendra à Lourdes en 1927. Mais ce . droit  malheureusemeni }£ 

L'A.CA.C. avec trente-deux autres | nous fut longlemps contesté sans : 
associations est rattachée au secré- {autre raison que celle &u plis fort. 
tariat international dont le siège so- “L'année derniére le -gouverne- 
cial est à Rome, sous la paternelle MeEnt nous accordait un programme 
protection de Sa Saintcté Le Pape officiel de francais el cette langue 
Pie XL ° qu'on voulait détruire, peut sCnse 

Les membres de la Commission in- gner. aujourd'hui non seenent 
lernatianale de Jeunesse catholique, ii encore dans loutes les écoles 
ont confiance que la collaboration de 1 province où les commissaires 
intime provoquée par ces rencontres US désirent. “ 
nériodiques hâters la réalisation de “Et il Ÿ à quelques jours nous 
voyions sur notre vaillant journal, 
le Patñiole, que {ce français ailait de- 
venir matière facultative aux exa- 
mens du $e grade. 


-in regno Christi 
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Ils seront 
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avoir été. 
ces de PA, CES CC. 


Là Montinartre. 


Rappelons que cette tournée dé 


“Les grande artistes francis sont enfin arrivés duns notre province, cl 
ent déjà donnés de mirgniliques concerts à SEMaur 
thenk 4 Watefope c 


à St-Hubert le dimanche 


| Wolselcy versets sense le lundi, 12 juillet prés des politiciens venait du fait 
: . : i ju! qu'ils réprésentaient les organisa- 
| Willow Bunch............le jeudi, 15 juillet , dons groupant toutes les paroisses 
| St-Vicior ............le vendredi, 16 juillet : + franco-canadiennes de ia Province 


Gravelbourg.......... le dimanche, 18 juillet # 
Laflèche .............. le mardi, 20 juillet 
Meyronne ........... le mercredi, 21 juillet 


Partout où is out passé au Manitoba, M. et Mme Duprat ont remporté 
de véritables rinmphes et charmé leurs auditoires. D 
La vieille province de Québec les a applaudi, et les journaux de PEst. 
en ont fait d'unanimes éloges. ) . 
En Saskatchewan, nous les connaissons déjà päree que nous 

le plaisir de les entendre avec le trio Larrieu il y a trois ans. 
1 faut que partout nous fassions aux artistes ane chaleureuse réception. 
F1 faut que partout les salles soient combles, afin que nous:montrions que nos 
France-Canadiens savent apprécier la belle chanson française, conume ils sa- 
vent apprécier le patriotisme qu'à inépiré la tournée Duprat. 
Donc tous en foule aux concerts Duprat. 


La tournée Duprat en Saskatchewan 


ee de Bellegarde, à Stor- 


11 juillet 


Personne ne regretiera dv 
» concerts a 6t6 placé sous les auspi- 


“Mesdames, Messieurs, à qui de- 
vons-nous ces magnifiques résul- 
tats? Ces victoires nous fes devons 
à nos chefs et à nos organisations, 
nous les devons à notre bien-aimé 
archevêque, Mgr de Régina, auquel 
nous devons tant de reconnaissan- 
ce, à notre vaillant Président, M. 
Denis, qui depuis plus de dix-sept 
ans est sur la brèche; à notre sccré- 
taire général, M. le  CGommandeur 
Morrier,. à notre aumônier général, 
Mgr Marois, à notre vaillant Patrio- 
le de l'Ouest, ct à son ancien direc- 
teur, le Rév. Père Auclair que nous 
avions le plaisir d'avoir parmi nous 
ces jours derniers, ‘ ! 
“Mais la force de nos chefs au- 
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et qu'ils parlaient non-seulement et 
leurs noms, mais au nom des qua- 
rande mille Franco-canadiens, 
“C'est ce qui vous montre Mesda- 
me et Messieurs, quel intérêt nous 
avons de nous tenir bien unis avant 
dans chaque paroisse ,nne orfani- 
sation bien faite et bien vivante.” 


Autres discours L 


’ Répondant à la santé de. nos 
avons eu écoles et de notre journal, proper 
sée nar M le curë Théviault, M. 
l'abbé Poirier, euré de Wolselcy 
prononca le bean discours, forte- 
ment applaudi, que le Patriote a 
reproduit la semaine dernière, 

Au non du cercle de Mutrie, M. { 
ce que Pavenir religieux et natio- 
val de nos enfants est bien plus as- 
suré dans les prairies de lOuest 
qu'aux Eiats-Unis. 

M. Æ. Souchotte, du cercle de 
Walseley, rappela de touchants sou 
venirs de Pancien tenuis et des pre- 
utiers pionniers de Woiseiey et de 


Montmartre, 


raient le service, , | 
| 


accueillons chez nous, ditil, avec il 


hui est l'assurance de relations |} 
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Près de deux 


P, Morin, fit ressortir avec éloquen- 
lé 


de PACE. 


Quelques notes supplémentaires sur la Convention Régionale 


à Montmartre. 


Tous les orateurs furent écoutés 
avec intérêt et chaleureusement ap- 
plaudis. | 

Comme lPheure s'avancait, on fut 
privé du plaisir d'entendre d’autres 


ie, 


La Séance 


La salle de banquet fut rapide- 
ment transformée en salle de théà- 
tre. Et c'est devant une saîle tom- 
ble que fut jouée une ravissante co- 
médie préparée par Îles dames et 


demoïselles de Ja paroisse, avec 
chant ct nrusique, Madame Dr Ju- 
ras accompagnait au piano. Le 


tout fut parfaitement réussi, 

À Ia fin de Ta séance, Mgr Marois 
se fit l'interprète de tous pour re- 
mercier les organisatrice: et les ac- 
trices de cette charmanie soirée, 

On se sépara aux chants de “O0 
Canada” et de “Bonsoir mes amis, 
bonsoir {” après cette belle journée 
de Convention Régionale dont tous 
gardent le meilleur souvenir, 


a 
CO . 


Ce n’est pas le seul rempart, 
mais c’en est un 


nr 


“La langue, ie verbe, est un instru- 


-]ment providentiel, qui garde et pro- 


pages la foi, Ce n'est pas moi qui 
le dis, c'est PEsprit-Saint: Fides ex 
auditu. Pourquoi serait-il donc té- 


Le 
€ 


champ, mais le vaisseau l’a gardéc 


méraire d'affirmer que Îa langue 
d'un pednle est le rempart dé sa 
foi? Ce n’est pas le seul, assuré- 
ment, mais c'en cest un. Et quand 
on dit que c'est ranetisser ja foi que 
de fa faire dépendre du maintien 
dune langue, on oublie que la foi 
dépend de beaucoup d’autres cho- 
ses qui sont encore bien moins imi- 
portantes…. Que la langue soit gar- 


dienne de Ja foi, c’est un sentiment 


qui défie toutes les contradictions; 
fest une de cés raisons que Ia rai- 
son peut bien nepas connaître, mais 


oraieurs qui étaient au program-}qu'elle n'a pas Je droit de nicr”.— 


Mgr P.-Eugène Roy, 8e archevèque 
de Québec: discours pour. linnaugu- 
ration du Monumeni de la Foi (1916) 

D je! 


Choses et ‘utres 


LONDRES. — Le “Berengaria” na 
traversé un.troupeatu de six balei- 
nes hier, Il en à frappé une et en a 
tremblé de la poune à la proue, Un 
matclot à failli être précipité en 
mer par la secousse, 

La baleine a été 


tuéc sur-le- 
assez ‘longtemps à son flane avant 
de s’en débarasser. 


MONTREAL, 2 [ y a eu exacte- 
ment quarante ans le 28 juin, que 
n Ÿ « 
partait de la gare Dalhousie à Mon- 
tréal, le premier train trausconti- 
nental du Pacifique ‘Canadien à 
destination de Port-Moovdy tout prés 
de Vancoüver, Le train artiva à 
Port-Moody à la seconde prévue par 
Fhoraire, six jours après avoir quit- 
té Montréal et franchi une distance 

de 2290 milles,  ” 


. LONDRES. — Un député travail 
liste, Geo. Buchanan, à causé tout 


une sensation en faisant profession 


A Hivul 
f ol 
js 


io 


{à lie de à] 2 
0. 
Li l Fr 12, 12 je 
Æ ANS FA eu } 
De te 


EE 


ù à 
a 


f 
f, 
{l 


fl 


AS 
AA 
Mur nur 


AU 1 ah 
2 fl \ 
Hs 
A 
4 

BA 4 Li atfitt Al 
He |] Mal |. tal 
Aa MOTS 


1 
(0 

A #0 Il uit 

\ 


\ "1 4 
LENS AN À LS RSS 
AA AE ANS 
LEUR AR 
Ses AE AUTRE PA 


Monsieur le Cultivateur, 


res 
mande 
FICELLE D'ENGERBAGE 


550 pieds 2 
600 pieds à 16/2 la livre. 


tement votre commande vous 
êtes assurés d'obtenir votre fi. 
celle aux prix précités. C'est 
à cette condition que nous ac- 
cepterons votre commande. 
Vous n'avez absolument rien 
à perdre et tout à gagner en 
plaçant votre commande chez 


The Manvüle Hardware Co. Limited 


PRINCE-ALEERT, SASK, 


2-RQUS VOire. 80m 
e ficelle d'engerbage 
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#“EXTRA PRIME ” 
1212 la livre. 
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En nous confiant immédia- 


Représentant général: 


Splitdorf 


de l’acre. 
au prix de $15 et $25 de l’acre. 


._COMMISSAIRE-PRISEUR LICENCIE 

Assurance Vie, leu et Grêle 
Argent à prêter sur fermes améliorées. 

Représentant pour Lister Electric Light Plants et 


Bon assortiment de machines aratoires.en magasin. 


Aussi plusieurs sections de très honne terre à veñdre à une dis- 
fance de 3 à 5 milles du village où nous aimerions à placer quel- 
ques bons fermiers franco-canadiens, Prix variant de 535 à $50 
Aussi quelques demies sections un pet plus éloignées 
Si vous désirez acheler ou vendre 
du terrain, venez me voir.  ? 
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Radios. 


NE 29 


e o ‘ a 2 
millions de piastres 
- seront payés par cette compagnie cette année 
Saskatchewan pour leurs produits laitiers. | 
EN RECEVEZ-VOUS UNE PART ? 


Cette compagnie fabrique environ 35 
beurre de crêmerie fait dans la Sa 


laitiers ont été satisfaits que nous avons pu obtenir ces résultats: 
mais nous désirons faire encore mieux. 7 
Nous avons besoin de votre crême, 
jours le plus haut prix du marché” 
Pour plus grande garantie, et pour épargner des frais de trans- 


port expédiez à l'établissemeñt le plus rapproché © L 
4 = . . : ê î 
Crenmeries Limited. “PE de Gaulder's 


> CREAMERIES LTD. 


SUCOCURSALES 4: 
Bulyea, Carlyle, 
Rampoluee Maple Greek, Moose Jaw, 
int, Saskatoon. Shaunavon, Swift C 

son, Weyburn, Wikio, Wolsciey, "nt 


aux fermiers de la 


pour cent de tout le 
skatchewan—cest parce que les - 


et nous vous paierons tou- 


À [4 
Assiniboin, Broadview, B + 
Carnduff, Empress, Gravelbours: 
Outlook, Ré- 
Wat- 


RSR SSSR» ET SN DE 


“ 


d'être républicain et en dé 
( HDHICE en déclars 
qu'il n'avait que di mépris pour Le 


royauté, 


EE, 

. NANCY. — Le Dr Emile Couc cé 
lébre pendant un certain temps 
pour son. prétendu traitement de 
toutes les maladies par l'auto-suyr 
70 3 # sie à ” 
Go ton vient de mourir à l’âge de 


SWANSON, Sask, — Thos. ; 
an, côt tombé mort vendant qui 
hersait son champ. ‘ 


REGINA, — Julia Kerchut, or. 
pheline de 16 ans, a élé trouvée 
noyée dans le lac-Wascana, 


DU BOIS QUI SE 
TRAVAILLE BIEN 


peu importe le genre de bâtisse | 
que vous avez à construire:— | 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. Dans notre cour vous | 
trouverez le bois qu'il vout faut, 
soit quant à la sorte, à la mesure 
ou au fini. Comparez nos prix 
et la valeur de notre bois avec 
ceux des autres compagnies, 


|. North Star Lumber Co, 
Limited 


où se trouve la meilleure 
qualité de marchandises. 


| J. P. Hephurm, Gérant | 
| Téléphone 2275 | 


ÿ EE 


Nous faisons une spécia- 
lité de la vente et de l’ins- 
tallation de systèmes de 
chauffage pour églises et 
presbytères. Métal varié... 
pour toitures et assorti- 
‘ment des plus complet de 
ferrures pour construc- 
tions. : 


LACROIX BROS. & 
COMPANY LIMITED 


Prince-Albert . . Sask. 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
; PERES 3ESUITES 
et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
.se française, conduisant aux de- 
grès de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes Îles carriéres, sacer- 
“ doce, droit, médecine, etc, 
COÛRS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, ciavigraphiec, sté- 
nographie, ete. Collation de di- 
plômes d’affaires, 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours ‘Classique et Commercial, 
Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites 
EDMONTON oct ALTA, 


Pensionnat de Battleford 
sous la direction des 


SOEURS DE L'ASSOMPTION 
DE LA:S, V. 


où les élèves reçoivent avec 
une éducation soignée, l'ensei- 
gnement préparatoire aux exi- 
mens de la l’rovince. : 


Attention partiçulière donnée 
aux futures ‘institutrices 


bilingues. 

Adresse: To 
SOEUR SUPERIEURE, 
ho Battleford, Sask. 


Pour les voyageurs 


Si vous devez passér la nuit || 
‘äGravelbourg. rendez-vous à || 


téHotel Royal” 
en face de la station, 


- Vous y trouverez tout le con- 
fort.des grande hôtels 


L. À. RANGER, prop. 
GRAVELBOURSG, SALE. 


Terrains à vendre dans le 


. Ceux qui désirent so placer dans le nord pour fai 
invités à corrcopondre aves moi. . | 


! Terrains de première 
tion au village. 
Prix raisonnables, 


: 


: 
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Conditions avantage 
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« Le Canada : 


__ A l'église St-Louis notre ferre par Îles fils de la vicille 
dimanche dernier, les |France à abondammeni germé. 
L'évèques de France ont Les congrégations que nous don- 
June grandiose récep-| na ki France d'autrefois ont trouvé 
. [chez nous des recrues par milliers; 
celles qui n'habitent notre pavs que 
depuis trois-quarts de siècles, cel- 
les même.qui n’v sont venues que 
depuis vingt ou trente ans gardent 
dans leurs rangs une proportion de 
Canadiens qui fait notre orgueil, 
Des congrégations sont nées du sol 
canadien qui comptent leurs mem- 


stontréul. 

Frances 
matix € 
l'obiet © 


tion. 
Rént 
af Mgr 


pi bois RE 
na Dur délégation française était 


ñ û »\ DAL la réception 
ément mue Par, a, Ù 
te qui lui était faite en 

sanadienne, = | 


aux voeux exprimés 
S. E. le cardi- 
Paris, 


ndant au 
Gauthier, 
archevêque de 


pre . 4° . . AT 
te Nous apportons ici, dit-il, à la bres par centaines et par milliers. 
: e salut de la Vi-[ Nos vénérables visiteurs recon- 


uvelle-France, 
Rare. Le Canada reste la 
fierté et l'honneur de la Vicille- 
Fee. out ce: qui VOUS touche, 
Ts touche, tout ce qui vous inté- 
Fi Je, nous intéresse. Nous prenons 
Det a toutes vos joies. Noûs ap- 
baudissons à tous vos succes, à 
{ous vos profrése Noys ‘admirons 
I fécondité de vos OCUVI cs, 4 élan 
de vos activités. | ns 
Mer Gauthier avait magnifique- 
ment exprimé les liens apostoliaques 


naitront dans cette abondante flo- 
raison la preuve de notre glorieuse’ 
parenté avec Ta France catholique. 
Dans les bonnes soeurs qui prodi- 
suent leurs soins aux malades, aux 
déshérités de la vie, dans ceiles qui 
forment les générations nouvelles, 
fils pourront saluer ct bénir les di- 
gnes émules de celles qui honorent 
si gloricusement la terre et le sang 
de France, La plupart des fonda- 
{ s s [tions qui ont fait la gloire de leur 
qui rattachent Eglise de Ganada à | vicux et noble pays ont trouvé chez 
l'Eglise de France: . . nous des imitateurs ct des imita- 
“jours Eminenees, dit-il, ont pu trices. .  . 
entendre parier à Chicago du dé-|° Et sur un point particulier peut- 
velonpement parfois étonnant . de | être, 1 indéniable parenté dont nous 
jEglise snéricaine, développement nous honorons, paraîtra plus évi- 
qui trouve maintes fois sa source dente encore: c’est dans le goût et’ 
dns a vie humble ct obscure de’|la pratique de Papostolat lointain. 
pauvres missionnaires français, Ces Les fils et le$ filles du Canada 
ssionnaires sont partis 4 ici et français ont suivi jusqu'aux mers 
ee sont eux qui ont évangélisé l’A- | #laciales les missionnaires. de la 
mérique jusqu'aux côtes du Pacifi- vicille France; ils ont suivi au-delà 
que. Nous avons eu les prémices des frontières leurs frères et leurs 
de leur apostolat et, au besoin, Pef-|socurs entrainés par ies nécessités 
fusion de leur sans. Il ‘convient | économiques; ils sont en voic de] 
de proclimer hautément que notre [prendre pied sur les plus lointains 
Canada fut fondé et civilisé par des continents. 
découvreurs, des défricheurs, des Près ‘de cent missionnaires sor- 
eolons, des héros, des martyrs, des |tis de notre petit: groupe ont déjà 
saints venus de France, Entre lE- [pris place parmi les Pères Blancs 
se de France ct l'Eglise cana-|du Cardinal Lavigerie, près de qua- 
dienne, il est des liens qui ne peu-[tre-vingt petites Canadiennes fran- 
vent être brisés, Le Canada a re l'enises sont rendues chez les Soeurs 
en de Ja France une empreinte qui { Blanches. Des congrésgations cotm- 
ne saurait être effacée, et. c’est a- lime les Jésuites et les Obiats de Ma- 
ve une légitime fierté que nous |ric Immaculée, arrivées chez nous il 
pouvons affirmer que le peuple ca- y a quatre-vingt-ans à peine, don- 
ndien malgré des vicissitudes crü- lhent déjà à l'Afrique et à l'Asie des 
elles, « opéré ici le mire cle de sa\sujets éanadiens-français, Nous a- 
survivance francaise. 


aise, Ce peuple, | vons sur les vieux continents des 
h France, les déléguës de l'Eglise | représentants dont nous sommes 
francaise peuvent Paimer ct le bé-!très fiers ét dont les oeuvres rem- 
ni, Qu'ils le bénissent afin qu'il! pliraient des volumes. Tes Fran- 
demeure fidèle à sa mission qui est | ciscains ne sont rentrés au pAavs que 
d'établir ct de faire briller ici la | d'hier, pourrait-on dire, ct déià 
vieille civilisation latine, et afin [leurs sujets canadiens ont atteint Ia 
quil garde en même temps ses tra-| Chine et le Japon, Des cieres de 
ditions religieuses, véritable source | Sainte-Croix, Canadiens aussi, sont 
de son bonheur, de sa stabilité pd- | au Bengale, Les Rédemptoristes de 


de partir pour l’Annam, Nôus avons 


Mer Levnaud, archevêque d'Alger: 


Le vrai vicage de la Frane 


e] 


Répondant à la bienvenue du sé- 
nateur Dandurand et faisant allu- 
sion à une parole du consul de 
Frace à Chicago, le cardinal Cha- 
rost à exprimé ainsi ses sentiments 
à Pégard du Canada: 

“On a dit aux délégués de l'Egli- 
se française à Chicago qu'ils appor- 
taient en Amérique le visage de la 
vraie France, mais c'est iei qu'ils 
ont trouvé le visage de Ha France 
eue Dieu à conservé avec ses traits 
authentiques. La France possède 
un vaste empire en Algérie et au 
Tonkin, mais son plus merveilleux 
empire, c'est ici au Canada où nous 
faisons” rayonner son influence.” 

Les membres de la délégation 

francaise 


En plus de leurs éminences, le 
“ardinat Dubois, archevique de Pa- 
ris, et le cardinal Charost, arche- 
vêque de Rennes, le groupe des vi- 
siteurs comprend Mgr du Bois de la 
Villerabel, archevèque de Rouen 


Mgr Grente, évêque du Mans: Mgr 
Mignen, évêque de Montpeilier; Mgr 
Hevlen, évèque de Namur cet prési- 
dent du comité permanent des con- 
grès cucharistiques internationaux: 
Mgr Chaptal, évêque auxiliaire de 
Paris: Mgr de la Barre, vicaire-gé- 
néral de Paris; M. le chanoine 
Flynn, curé de la Madeleine de Pa- 
ris; M. le chanoine Tharcisius, se- 
crétaire de Mer Hevien: l’abbé mi- 
tré de Tongerloo: le R, P, Lamy, sc- 
crétaire du cardinal Charost; et le 
R. P, Louc, secrétaire de Mgr Mi- 
gnen, 
EIIKTFFT--voOZRRE 
gardé le trésor des forces spiri- 
luelles, qui nous a fourni par son 
clergé et ses congrégations un per- 
sonnel d'éducateurs et, pourrait- 
on dire, de sinistres du bien pu- 
blie, qui a groupé et maintenu dans 
des cadres paroissiaux.les éléments 
constitutifs de notre race, 

C'est nn fait indiscutable: s’il 
existe encore sur cette partie du! 


D 


=) 


UR linvitation de S. GG. Mgr 
Georges Gauthier, arehoréäque de 
Mantréal; deux cardinaux, doux arehe- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 1926 


graphie fut prise, les doux cardinaux 86 
tenaiont à Farrière de l'international 
Limité, clef fameux train rapide du 


l Tabacs Canadiens 
en feuille 
DEPOT CENTRAL 


Reeu autre tonne de TABAC 
en feuille, vicux de deux ans, 
garanti, M'avons jamais recu 
auparavant un tabae d'aussi 
bonne qualité, Un essai vous 
convaincre . 
Satisfaction absolument 
assurée, 
Prix courants, F,0.B. 
St-Bonifuce. 
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Grand fouge Ac 5e 
Grand flavane Ac 5e 
Petit Kouge A LUE ET 
INURIAAO 

STENDUE Aie Ac 
Quesnel Pur No, 1,706 65e 
Burleys No. 1 Ac ce 
Comstock No. 1.406 Aie 
Petit Canadien A0 He 


LAVOIE & COMPAGNIE 


Marchands en Gros 
SEHDONEACE, MANITOBA 
Expédions partout sun délai. 


brouso, si nous oxecptonus les Titats 
Unis, ot qui fut particulierement on 
évidence duraut tout le congrès ouelin- 


vê ues et trois évêques, délégués par la] Canadien Natiopnt, arrèté À lu fron-fristique. A In Lèle de eutte déliation 
France au grand congrès eucharistique! tière de ln Provinee de Québec, pour [eanadionne eomposée de plusieurs 
international tenu à Chicago du 20 au} permettre à Leurs Biminences def nüilliers do  pélorins so tronviiont 
24 juin, ont aceepté de passer par la! recevoir le premier hommage dufs, &, Mgr Pietro di Marin, délégué FPOUr exploiter Le travail des patt- 
provineo do Québec avaut de rentrer] Canada-Français représenté par la apostolique nu Canada, NN. SS. vres gens, 
dans leur pays. Leur séjour. auf foule qui entoure le train, Gauthior, nrehovôque de Montréal, La chose vait d'ailleurs être 
Canada:a 616 marqué par de grandes! Ontroles dignitaires déjà nommés, lu ELangtois,  arehovôqua de Québec QT CTIONE pourra ot di 
: k nl ; ‘ [étudiée par les hommes, me direz- 


fôtes, d'autant plus imposantes que 
c'était la première fois que 1 Provineo 
de Quéhec était honorée par la visite 
do deux cardinaux français, 
Notre photographie montre, de 
gaucho à droite: S. G. Myr A.-E. 
Deschamps, évêque auxiliaire de 
Montréal qui représentait oflicielle- 
ment lo elergé canadien près la déléen- 
tion française, Sir Lonrv Thoruton, 
président du Chemin dé fer national 
du Canada qui ageompagna les distin- 
gués visiteurs de Chicago à Montréal, 


continent unc force déjà ravonnan-| 5: G. Mgr HMoylén, évêque de 
te et qui — nous avons Hieu, ec Namur et président iütornational 
nous ‘semble, de espérer -— ajon- des congrès oueharistiques, S. . 3e 
tera à la gloire du nom français, cardinal Dubois, archevéque de Paris, 
cest à l'Eglise catholique qu'il en M. H.-, Melanson, g6 ant général du 
faut d'abord ct par-dessus tout servico des voyageurs au Canadien 


donner le mérite, 


L 
, 


Nos hôtes iugerônt peut-être aue | 
les 60,000 colons français de 1769 ! 
ont fait d'assez bonne besogne, 
< Gete besogne fut plus dure à ac- 
complir qu'il ne le peut paraître au 
rapide passant, , Nos pères se sont 
heurlés à beaucoup d'obstacles, et 
tous ces obstacles ne sont pas dis- 


parus, : 


Si les Canadiens-français de cel- 
te province de Québec sont les mai- 


us .. mengrité ue . . 
litique et de sa prospérité. Sainte-Anne de Beaupré: viennent 


Un article de 


des frères en Nouvetle-Guinée., Nous 
en avons en Abyssinie, ct Rome 
commence à donner à nos mission- 
naires la charge de vastes espaces 


M. Omer Héroux 
en pays. infidèles, Un séminaire 


EE — —  — — — | des Missions Etrangères vient de 
1 Omer Héroux a salué la visite | se constituer, à l’exempie de là glo- 
des cardinnux el des évêques -defrieuse maison de la rue du Bac, 
France au Canada, à leur retour du pour complèter Pocuvre de ces con- 
(ongrés de Chicayo, par le bel ar-! grégations que nous n'avons pu, 
ticle suivant en tèle du Devoir, ar-| dans ces notes hâtives, qu’incom- 
licle qui est un magnifique résumé | plètement énumérer.- Nos Socurs 
de loeuvre apostolique accomplie suivent aux extrémités du monde 
par la race canadienne francaise: [les hérauts de FEvangile. On peut 
admirer en Amérique du Sud une 
congrégation née de cet institut des 
Soeurs de la Providence que Mère 
Gamelin fondait chez nous il v a 
moins de cent ans. Deux congréga- 
tions missionnaires d'origine ca- 
nadieñne ont porté leur zèle jus- 
qu’en Chine ct aux:Philippines. Et, 
chez les Franciscaines Missionnai- 
ires de Marie nombreuses déià sont 
les nôtres. C’est hier que ies pre- 
miers missionnaires de notre So- 
ciété des Missions Etrangères visi- 
tant en chine une mission dirigée 
UK 0 ae par des religieux de ‘anguce alle- 
lueux enthousiasme, … [mande et présentés à la supérieure 
artout, sur leur passage, ilSfdes Franciscaines de Ja, ville a- 
pourront saluer les traces glôricu- | yaient la joie de se retrouver-face à 
ses des catholiques de France, On face avec-lPune de leurs compatrio- 
évoquera dexant eux 1e souvenir |{es, une petite Canadienne du Té- 
des-grands évêques, des héroïques | miscamingue québecquois. 
iissionnaires, des sainies fermes | Mais on pourrait presque indé- 
des premiers temps de ia colonie: | finiment prolonger cette énuméra- 
mais ils pourront bénir des fils et {tion, où le manque de temps et une 
des filles de leur.pays qui, côte à [hâtive rédaction nous contraignent 
côte avec nos frères et nos soeurs, encore une fois d’omettre tant .de 
poursuivent encore Poeuvre admi- | noms méritoires. . Répétons seuic- 
able de Laval et de Brébeuf, de !ment qu’il n'est pas, à lPheure ac- 
Marie de lPincarnation et de Mar-{tuelle, un continent où ne peinent 
guerite Bourgeoys. ‘ | at souffrent quelques-uns des nô- 
Nous osons espérct qu'ils ne se-|tres. 
L'esprit apostolique de Ja race et 
son caractère aventureux se "sont 


La ville de Montréal n'aura qu’u- 
ne voix pour acclamer des pélerins 
qui lui font ce soir Phonneur &unce 
visite. Les catholiques de langue 
francaise mettront dans cet accueil 
une ardeur, une joie, une émotion 
putieulière; car, ces visiteurs sont 
deux fois leurs frères -— par la Foi 
et par le sang, 

Et, d'un bout à l’autre de la pro- 
vinec, les vénérables cardinaux et 
leurs illustres compagnons retrou- 
veront ect accueil plein de respec- 


tres de leur destinée ct n’ont à lut- 
ter que contre eux-mêmes, contre 


jamais minorité n'avaitété aussi gé- 
néreusement traitée sous le soleil, 


National qui dirigea les nombreux 
trains de pélerins mis en service par le 
Canadien National pour le congris 
eucharistique, S. Ë. le cardinal Charost 
archevêque de Rennés, $S. GG. Mgr 
Chaptal, évêque auxiliaire de Paris, lo 


R. P. Tharcissius, secrétaire de Mgr | trèrent plusieurs membres dela détégu- 
tion canadienne qui était la plus noue 


Heylen. Au moment où cette photo- 


dans la France contemporaine, les: 


grands ouvriers dela rénovation [hliquement 

dressait sur Îles places, sur le seuil 
ne [des inaisons, des trônes magnifiques, 
des es il allait s'asseoir un instant sur fplus en süreté iei-bas.” 
ives trôones 


religicuse et nationale. 
Comment:ces titres gloricux 

commanderaient-tis pas chez 

honimes qui se réclament de la foi 


Le bon Dieu’ se promenait à-tra- 


délégation françnise comprenait NN. 


Rélivenu, grehovôque de Saint-Roni- 


5. Levnaud, arehevéque d'Alger, [laee, MeNoil, areboväque de Porontu, VOUS, où elle à l'occasion de se pri- 
Dubois del Villerahel: nrehevéque ce Anti nrelovaque de Hénin, liguer sur une plus grande échelie 
Mignen. évéqe de Montpellier Mon dteQue AE ons CAES mar certains patrons: cest peut-etre 

a AO Me ‘ vrai, mais pourquoi médirions-nous 


M, abbé de La Burre, vicnire-général 
de Paris, le ehanoïne Elrun, euré do la 
Madeleine, Paris, M, l'abhé Lam, 


son, évêque de Chathnm, Limoges, 
éväque de Mont Laurier, Rouler, 
évôque de Valloyliold, Hallé, évêque 


des hommes dans une page fémini- 

ne Hoarrive que des cmployés tt 
: ! 

vaut consacré toute leur vie à une 


secrétaire du cardinal Charost etldo  Hourat, Charlobois, 6vôque d: j 

La pa e Û Ca . * + « L + À UU 0 soie EL ü & 
M. l'abbé Loué, secrétaire de Mgr! Koowatin, Prad'homme, &véque de COUV commerciale St voient, dès 
Miguon, Lrince Albert, Banoz, évêque de [one diminuent leur “apaeité is ni 


Parmi les personnalités evclésiasti- 
ques qui firent le vovage de Chicago à 
Toronto où à Montréal avec les deux 


ancart, el méme renvoyés Suns CON 
sidération des services rendus, 
Dans Le monde, si l'on parte d'in- 


Prineu Rupert, de TOR, abbo mitré 
ON, de Alayenstor S. HE l'houn, M, Nur- 
cisso l'érodean, Bontenant-gouverniunt 


cardinaux français lon remarqnait |et lhon, M, BaeA, T'asehoreau, pre Jiusties chacun regarde autour de 
dans l'international Limité: NN. SS.bmier ministre de lt Province de soi afin d'apereuvoir ces “autres” 


Morin, évôque de Hi Cle d'Or, Quéhoe, ainsi quo d'autres dignitaires {Qui Ont assez net de sens chrétien 
Afrique; Bunoz, évêque de Prince ovelésiastiques ot civils. La plupart pour nunnquer ainsi à des devoirs 
Rupert; Couturier, évéque d'Alexan-ldes pélerins ennudiens et les dignitaires [si élémentaires de charité où de jus- 
drin: MeNcil, arehévôque de Peronto;{ei-haut nommés se rendivent à Chiengo  Hice. N'égarons pas nos regards 
AeDonald, &vôque d'Hebrons Mer let on rovinront par les tenitis spéciaux chez Jes voisins, à chercher des 


Conrov, évèque d'Ogdenshtire, NY, 
et de TR. nhbhé mitré de T'ongertuo, 
À Chicago, @leurs 


eat 


[D 


“pailles, quand pout-étre nous ne 
vens des “poutres devant les veux, 

Etre juste, c'est ne pas s'illusion: 
ner sur ses petites porfections, illt- 
sions qui cmpêchent de bien voir 
eu soiméme, et qui fnil que lon 
voit mal chez son voisin, 

Etre juste: c'est, me direz-vous, 
comme bien d'autres choses bien 
plus facile en théorie qu'en prati- 
que, et, vous avez peut-étre raison. 


ou réguliers di Canadien Nationnl 
qui assura À tous les vovaronrs le plus 
grand confort ot s'attien los fétieitations 
du NN. SS. les évèques ot de Lours 
Hminonces Les cardinaux Charost et 
Dubois, 


Eiminvnees Les 
dinuux Charust. ot Dubois reneon- 


none vue mt ne me 


daus Ja rues On ni éternellement,” 


C'est sous Er croix qu'on est te 


RL CS 


Fleurotte de GIVRE 


qui 


rue, prélendaient lui barrer le ehe- 


leurs faiblesses ct l'atmosphère gé- | eatholique et du sang français, qui nn ; : . LI: 
Aro ont SO FE SE] catholique Et, qu Sans; V'ACiuls, QUI HE nimail surtout à aller voir Les ee Bien Public) Le 
nérale du continent, il n'en est pas | prétendent avoir, aveç le culte du |mourantss il venait les consoler à Etre Juste PT Te 

de même jes delà de nos frontières | Souvenir, quelque soûei de la n0-!Pheure de l'agonie et les acrompa- “La clairvoyance du Père 
Pres de la lésislati Le blesse el de la grandeur, une vêné- |unait dans leur dernier voyage, Jout le monde sait que: Lire | n 

, Maîtres de la légis ation et deration et une gratitude vrofonde”? Et il y avait des Î OR EC D eh ques tre Brown’ 
l'administration dans ecîle partie | Omer. HEUOUX EU y avait des hommes qui par juste e'est rendre à chacun ce qui ue 

du Canada, nous avons fait à Fa mi-i DC TRS + saient près de sa tente sans jamais [lui est dis mais presque tout le wan- Mel est le titre Gui nouveau feuile 
norité anglo-protestante un sort tel ” Jus Di Y cnirer, de vit en conradietion Fagrante el in dont nous commencons ln pu- 
aue ses chefs ônt pu déciarer que La promenade dy. bon AeU À Er il y'avait des nains ridicules [EC les principes de Br justice, blication aujourd'hui mème, Série 


De gros jours où Flégoïsme prime 
sur tout et sur Louis, où ne pense 


, lorsqu'il voulait sortie dans ln histoires brèves et détnchéos, ee 


roman m'en offre pus moins brau- 


Elle est maitresse de Ses écoles: de [vers l'infini des espaces. min. qu'a faire de l'argent le plus possie leoup d'intérêt en faisant évoluer 
Fécole primaire à 1 universités le 1 dirigeait les planètres dans leur DEL y avait des misérables qui, ble sans s'occuper sites moyens eme Lans chacune d'elles de nouveaux 
ne paie qua pour let maintien CL'eourse, il faisait flamboyer le soleil, !sur le point de mourir, refusaicnt nloyés pour parvenir à ses fins ne let nombreux acteurs autour d'un 
reçoit sa pleine part — an UC} attachait des étoiles au manteuu de lui ouvrir leur porte, lésent pas plus où moins le dustice, lhersonnage tvpe: le Père Brown, 
sa part. parfois — des subventions {qe ft nuit, il jetail des fleurs à plei- | Hommes impies, laissez pisser ln celte vert primordiale nécessaire [Ce tour de force est dû\à la puis- 
officielles, Nulle, autre PrOVINE ne main dans les gazons verdoyants ponté de Dieu F . an bon fonelionnement de la socié- lsance d'imagination du meilleur é- 
canadienne ne uit à inerte des vallées, il enveloppait les mon- |" Après bien des années, le bon ic. IL importe done qu che soi lerivain anglais actuel, 4 KR. Ches- 

a ‘ que Di à tagnes dans unc robe de’ ucige, il Dion arriva au lerme de sa course, cultive d'abord au sein de ln fa- lterton, qui scmble avoir vou pa- 


certains endroits il a fallu, il faut 
encore vigoureusement lutier pour | 
la défense des droits scoiaires 
religieux ct Hinguistiques — de cette 


minorité: il faut pelit & petit cons- 


tituer, au milieu d'une majorité 
non-catholique ét nou-francaise, 


tous les organes de la vie religiense 
et_ nationale, Les granûs prélais 
que nos visiteurs ont pu rencotn- 
trer à Chicago conduisent cette Int- 
te, dirigent ect effort, avee une 1c- 


Jançait les torrents dans la plaine, | 
il arrétail sur un gr 


flots écumants de la mer, il appre- 


flait de douces brises dans Ki ram 


re des forêts, et parfois il épouvan- JE avait bien couru après les brebis 
tait le monde des érlairs de ses Veux lérrantes. 


et du tonnerre de sa Voix, 


“Le bon Dieu passait @t'les hommes lautels, 


ne le voyaient pas, 
Et ui, qui- voulait ent 


nacité, avec un tact, avec une éner- Îles hommes à sa suite, il les voyait 


gie qui commandent 


Ale‘tous, Ils Sont, en même temps 
que des chefs religieux —- et 


plus haut titre — des chefs natio- 
NAUX, 

Ils ont au reste trouvé dans tous 
les milieux d’admirables concours 


AU lja bonté de Dieu ! 


Padmiration fuir et s'égarer au loin! 


Hommes aveuglés, faissez passer 


Alors Le bon Dieu prit forme hu- 
maine, et, pendaft trente ans, sous 
cette forme, il pareourut une partie 
de la terre ! ; 


et il s'est écrit, il s'écrit à l'heure e oc le vire + ïle Je 
actuelle encore, au ‘delà dé nos Le L le virent, et ils le 
onticre ovinciales, lune des | ', eo 

frontières provinciales, Tu | [ls tuérent Fhomme, mais if ne 


plus belles pages de notre histoire 
catholique et française. - 
C’est une chose que nous avons 


que leur offrira notre pays. 
LE à 


Notre vie a été rude, nous avons 
cu notre part de faibiesses, 


admirablement accordés pour icter 
ainsi sur toutes les routes di-mon- 


: de les bons soldats du Christ. 
Mais nous avons tout äe ménie, a CES ‘ 
vec 1 grâce de Dieu, réalisé quel- Nos missionnaires sont hos trou- 
que chose de grand. Ceux-la mé-|pes d'avant-garde, les enfants per- 
me que les circonstances ont jetés {dus du bon Dieu. : | 
au delà de nos frontières y ont bâti Sur le sol de cette province, nos 
des églises et des écoles qui fontfv 
honneur à leur Foi et àilenr sang [la collaboration de leurs ému 
Sur le sol du Canada, nôus avons | pères et nos mères, 
constitué un régime scolaire puis- Et pul esprit clair, nul coeur sain 
Sant, Nous avons édifié toute une [ne refusera de reconnaitre ce que 
civilisation. La semence jetée dans nous devons à PEglise, qui nous a 


les nos 


isitcurs verront ce qu'ont fait avec | 


moins que personne le droit d’ou-1 
blier, nous de la province-mèêre 
c'est une chose que nous sommes | 
heureux de signaler à  laitention 
des. visiteurs illustres qui, malheu- 
reusement ne pourront voir qu'une 
fraction de notre pays. 

CE ES 

Les hôtes vénérables que nous ac- 
À clamerons ce soir sont les héritiers 
de cette vieille Eglise de France 
qui nous a donné tant de héros et 
tant de saints. qui a maternetlement 
veillé sur notre 


SR RE 


.lrir 1e monde. 
| - Hommes ingrats, 


ltuérent pas Je Dieu; et ce qui était 
iDicu ressuscita ee qui était homme, 
et PHomine-Dieu se remit à parcou- 
laissez. passer li 
bonté de Dieu !. - 


un de sable Tes tue Pétus, et de damnés, 
LS . , * Et il entra avec ses élus dans son 
nait à chanter aux oiseaux, Î SOnf- Giernelle demeure. 


Î 


ainer {ous reposairs 
EU il avait altendu en vin, 
LE comme il refermait la porte du leouturitres elle se prive 
lparadis, il entendit derrière Jui d'ef- 
fravantes elamoursi 
Ouvrez-nous ? 
Le bon Dieu se retourna: 
“d! 


tai 


rodier les histoires abracadabran- 
tes de Conan Dovle, levé dans le 
protestantisme, H K Chestorton 
embrassait iv a quelques nnnées 
it foi catholique, 


Dememre mme nan mhennnernenenentin ecoute An der 


Ma 


mille où toutes Les verins trouvent 
leur sève et eur fécondité, 
L'individn qui à appris dés son 
bas âge à observer Jos principes de 
la Justice, daus la pratique journn- 
hière de sa vie d'enfant, sul avoir 
le respect du mérite où du droit du 
sait, en un mot, rendre 


L'entrainail avec Jui une imuiti- 


l'avait bien voyagé, le bon Dieu! 


rchandises d'été 


Et il s'était reposé bien 


des lois pour attendre Jeur retour: prochain, ALES ù 
tabernacles, trônes de taf chaeun ee qui lui est dit. 
HRrôteDio à U DU : ‘ , op Que 3 nf tu . ue T 
Fôte-Dien, âmes pures, taitant de Pas exemple une femme qui com Eliminez les mouches et les pa- 


prend son devoir de justice paie Le 
prix raisonnable demandé par sa 
dun vroli- 
lichet, plutôt que de frustrer one 
“Ouvecz-nous!t{natvre emplovée oui gagne pénible 
mept son pain, ENe donne à ses 
servantes Le salaire convenu etone 
urofite pas de certains dénuements 


? 


pilloms en employant les suivants: 

Hlvosan, Fis-Tox, FI, EEVampi- 
ro,  Sanho,  Keatings, TPauglefont, 
\Vilson's iv Paper, Fly Swats, 
Pour votre comfort à la mai- 

son où en pique-nique : 

bouteilles Thermos, avec nécus- 
suive, Poudre fimonade, Hires Root 
Beer, Cream of Mat & Hops, Jus 
de raisins, ete, 


“Trop | 
e est passée ! 


ra ireiaemmnamemausenmetenes 


porn 


ce-Albert, 
le 2'juillet 1926. | 


Comme le 16 juillet, jour du pèlerinage de Saini- 


Evêché de Prin 


Laurent tombe, cette année, un vendredi, par les présen- 


Serviettes en papier, Assiettes et 
lasses en papier, 


berceau; ils sont, 


N envahit alors tonte Ia surface 
du globe, se fit Eucharistie ct 
planta sa tente en des millions d'en- 
droits, Chaque jour, il sortait de 
sa tente pour se montrer à qui vou- 
Jait le voir. Il apparaissait comme 
un Soleil dans les mains de ses mi- 
nistres, et il se renfermait de nou- 
veau dans sa tente pour v attendre 
les hommes, 


tes, nous accordons dispense de l'abstinence ce jour-là 
pour tous ceux qüi se rendront à la grotte de la Vierge 
el assisteront aux pieux exercices du pèlerinage. 
= TJOSEPH H. PRUD'HOMME, 
év. de P. Albert et Saskatoon. 


KODAKRS ET FILMS 


ou 


Phone 2011 


917 Central Aue. PRINCE ALBERT 


ee 


% 


à @ 4 _ | 2 S De | ; | ; F à 9 . } J 
| Sous la distinguée présidence de Sa Grandeur Mgr. Prud'homme. | | 
1 l A # ‘ ‘ | 4 # “ | ‘ . » 
D nde Messe à 10 be À 1h. 30 p. m.—Procecsion, bénédiction des malades, Salut du Très Saint Sacrement et Credo. L 


. Messes basses à 7 h—8 hi ln 


ni INDULGENCE PLENIERE. 


» 


s 


(Grande IVIesse 


GRDEE À 


La 


Ps 


TOUT FIDELE QUI RECOIT LA SAINTE COMMUNION AU SANCTUAIRE. 
STINENCE ACCORDEE À TOUS LES PELERINS. | 


“ 


- 


DE L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 1926 


LE PATRIOTE 


de retour après une absence de plu- 
sieurs semaines, Ses nombreux a- 
mis tardaient de le voir parmi eux 
pour lui faire apprécier leurs pro- 
rés sportifs et mème, à l'occasion 
ui donner une lecon. 


es me rrnnnd ent à ne | en EE TS, À 
Prince-Abert UE =} | 

Prince-Albert . une  UEte av is arricues | À 
ll Avis aux Amiset Bienfaiteurs de Complets en | Ta 7 | 

M. Pierre Labroquerie Taché, LE TES GOPER CRETE . — 
notre ‘sympathique visiteur de k Pot ae nr Dean NT _ _Jag __e © 0 : JL TOUTES DENANDE | 
Panque Canadienne Nationale : esl ] Orphelinat de Prince-Albert a ine modèles Jaï itaisl - à - on nalaon, hate, | 


—À vendre, Perd 

à ü 
| ns dü, Troc, || | 
&5 Mots ca moin 
Àl Ua sou du met 


LA io 


rm 


Pour témoigner notre reconnaissance à tous ceux qui nous 
assistent dans oeuvre de Forphelinat, nous avons decidé de 
faire chaque année plusieurs nouvatnes atix Intentions de no: 

$ 


& 50 noon! 
| additionnel. 
ER ie annonce, 5 ingee- 
tions pour S2.00. 


ch 


| 
o Un thanceux c'est M. Ve D. Hionfiitertre |: 
uimet, linotypisté de la one , . : . ‘+ 1 7 - RSQ A EF É 
Presse qui, rs une loterie organi- Pendant ces Neuvaines la Sainte Messe sera offerte chaque NAISSANCES, DRCES, mns. || : 

sée par le club des Kiwanis, vient matin pour le bien tant spirituel que temporel de nos amis, : , £ .  . | re REMERCIEMENTS ù | 
de gagner un magnifique Chevro- Le soir le Ehupelet sera véeité of nous demanderons ensttile — Complets pour hommes en Worsted bleu marine avec fines 1: 2% 60US Ouf insertion, il 
È ; « ‘ CE, us re fl | 
Ü 


14 
let, C'est dire que tt ou tard la 
charité est récompensée, même ici- 
bas, | 
—Parmi les objets qui faisaient 
J'adiniration des visiteurs au ter- 


notre Hoi Eucharistique de vouloir répandre ses bénédictions 

D de choix sur nos amis et bienfaiteurs. 

| Veuillez vous unir à nous durant ces Neuvaines dont da 
première va connnencer le T6 juillet pour se terminer Je 2% 


rayures. Cette étoffe est relativetient pesante, tôut laine; et 


Les Commissions scolaires 7 — ‘l 
el Os colaires qui È | 
.Sirent ‘des instituteurs bling \ 


’ 


d'une exceptioinelle qualité de durée, À . 


rain de Pexposition, la semaine der- : : : ï ciale iculi 

1 Xp ‘ Ê À y à ovnr do Hlre Vos , : «péciales : particulièrement ‘les insti 

nière, mentionnons une collection Avez soin d'envoyer de bonne: heure vos Intentions Species . sinon à da . : , er ue en les instituteurs M 

, pour ht Nénvaine afin qu'elles puissent être déposécs aux pieds Modèle distingué à deux boutons pour jeunes gens... Revers . de cette catégorie qui son Se L 1 
: « : cinploi sont priés de us 


J C ) Con i. | 

quer ‘aveé le Chef du S Fr 

de-l’A C. F, C. a-s du 

de l'Ouest”, Prince-Alb 
à d 


du taxiderimiste F. F. Lung de Prin- 
ce-Albert. Cette collection renfer- 
me à peu près tous les animaux vi- 
vant en Saskatchewan et nous Îles 


ecrétariat 
Patriote (Æ 


de notre Bonne Mire durant ces jours de’prières. | 
} 

‘ 4 

cri, Sask, ll 
l 

J 


Jose espérer que le nombre de ceux qui dési 


- ‘ 4 
iront avoir une roulés, longs et flexibles. Les pantalons sont de coupe élégante 
part nux'orñce. de cos Nenvaines, sera considérable. 


27 . 
avec bords relevés ét passe-ceinture, 


: 


Ranpe- 


représente avec beaucoup de natu- | | Lt 
reel ul bé uit lene-nous toujours, que tous, nous avons besoin du secours de INSTITUTRICE catholique biigoe ll 
 —Ù est tombé une bonne petite Dieu. de la protection du eiel, pour naviguer en sûreté sur la “ | ; . andée Al. "Bilingue 
luie samedi qui a faif beaucoup de ! : Llce d PONT TRNRTE ‘ Chaque complets porte notre.garanti de satis- demandée, possédant certificat de (W 
ien, Le mois de juin est le plus er netuellement st troublée de la vie, faci REX e .2e classe, pour l'arrondisseme î 
. Le moi: | s . $ CU, , ! a . . acion, PRIX. nee de l'école Bolton No, 282% nent | 

sec que nous ayons cu depuis 16 La prière des enfonts. les eunpleations des âmes pures, . , nement jusqu’: 10% 2826, ensei. 

ans. 11 n'est tombé quun dlemi- consacrées au service de Dieu, éélèveront jusqu'au trône de Yerture de Tévole 1e LE AU Ou. 
pouce d’eau durant tout le mois, la Dieu et nous obtiendront des faveurs que noué n'osorions pas Fe _ dresser à W. Lapierre Aout Sa 
journée la plus chaude fut celle du attendre d | robres uvibres Ci vauvros si faibles A 74 HN ‘ere Storthoaks, Sask » Secrétaire, À 

attendre de nos propres piieres, st pauvres, St Tathies, Ÿ EL OL Ge _ SUOTINOAKS, SAS E-18-p, 


97, ou le thermomètre marqua 86.5 
La chaleur moyenne pour le mois 
fut de 57.5, | 

—Joseph Courtney, un vétéran des 
troubles de 1885, ancien pionnier 


de Prince-Albert, est décédé à New-|$ î ; 
Westininster à Page de 77 ans, == ae Sr ent 7 mm nes Boîte 42, Willow Bunch, Sxk, | 
ee - i : ne A" à 

ur te: ee — © ———— = dont on n'a plus à faire Péloge, La |————————© SA. É 

R S ke Miss Vatetta Int, institutrice, sen avoir fait partie, vient de pu- c" ‘ chronique de l’Université de ce der-[ON DEMANDE pour l'arrondiss. (M 
egina, ASK 23 pu. a té trouvée novée dans blier un nouvel ouvrage destiné À : ° l mier numéro est des plus captivan- mont scolaire Maisonneucve No [à 

= ivière Saskatehewan, à quelque montrer que la Franc-maconnerie eo EL. Li R CE es, car elle traite tout spécialement 582, une institutrice bilingue pou. là 

Mer Mathieu, revenu de Chicago distance de bi ville, f neaiRe à toujours été manoeivree ec" à ivres € EvUes °9 de la nécessité de Ia religion dans | vant enseigner le français. Une 1 
lun dernier en compagnie de Mgr de ue Pie . par a E rancnaconnent 2 lenane . .. ‘ l enseignement. Sujet très actuel, institutrice d expérience et posé. 
l'évêque de Prince-Albert, partait} Pour lutter contre les maladies Fe SR RS art de la pro . étant donnés les efforts inouis pour | dant de bonne références aura à 4 
le méme soir pour Kronau pour | ntagi mes, Ne an ne ï a ee duller _ 7, [nous mettre à la page Laval re- préférence. Ouverture de l'école [RE 
présider aux fêtes du 25e anniver-, contagieuses DU Prance dans i& monde en Gilles Lauzon “L'enseignement secondaire |Commangle Ja prudence, Bien -des| Je 2 août. S’adresser à M, Ienri (à 
saire de l'ordination  saccrdotale L ne | ca ve la France dans ie monde en C de. pièges sont tendus par le temps qui | ‘Bissonnette, St-Victar, Sask É 
du curé, M. l'abbé IL Metzger, Régina. =. Le Dr M M. Seymour, Her Lu :Pionnier de Ville-Marie (1653-87) au Lana court. Soyons sur nos gardes. Puis 17-20. 
MM. les abbés Rioux ct Richet] chef du département provincial de Rs . : Pionnier de J re arte OML, |. . — "june bibliographie de plusieurs pa-|EX nnpnan nn —— |} 
de retour du congrès euchar"i-/ la santé dont Phon Dr Uhrich est} Sur le navire un seul doit | par le R. PL aurons eue ent, Gctte revue est Porgane officiel [ges où sont analysés les principaux UN INSTITUTEUR ou institutrice |f 
que, sont passés à l'archevéché le[le ministre, a proposé un plan de d Jo. Sa nolier ; REA de Gale ldes deux Comités Permanents d'En- ouvrages canadiens ct français ré- demandé hour lPécole Montagne | 
campagne pour combattre Bi diph- commander ‘rapport avec la Tondatt scignement Secondaire, dont l’un [cemment parus termine cette livrai- Lake No. 1409. Ouverture de lé. | 

cote le der septembre prochain, 


ter juillet, 


— Nous sommes heureux  d’ap- 


prendre que le R. P. Haley, euré , NU Pp  . ant ue. es 
de la cathédrale, ét en repos à San | t conférence des officiers de santé mier ministre d'Italie, passeront à UNS lan très simple de cet- Laval, l’autre pour celles affiliées à [Abonnement 83.00 par année. Cn- 
Dicro, depuis quelques mois, est|fonue ces Jours derniers à Atlantic | bon droit à la postérité pour des t Lel est le D np Le. Que la l'Université de Montréal. + sier 218 Université Laval, Québec. Deshaye,  See.-Trés.,  St-Victor, 
revenu reprendre la direction de si City. . chefs-oeuvres du genre. Écoutons- ÎLE nb cressan ï Je À re d nee du C . bliée tous les deux a  — — Sask. 17-18-C 
paroisse, Nous aimons à croire que| _N, D, L, R. — Nous publicrons la le parler à Ja multitude ouvrière de ‘nombreuse et be li escen F ee Un ette revue pape jou. Jes deux * : PR —— — 
son séjour là-bas lui a été salutaire | semaine prochaine un article de no- | Prato. * , évoir d de’ er are ne “bar- [née en Est Cnbte Fe Articles De Marché aux grains de _ |. INSTITUTEUR DEMANDE 
et nous espérons qu'il sera bientôt} fre collaborateur, M. le Dr AM), “Ile tardait, lui dit-il, de venir Chemi Ge famille er, © par- [née, EI Comp “le noie cs su Winnipeg EMPLOI 
parfaitement rétabli. Savoie, de Régina, sur ec sujut. dans cette ville de Prato qui tra- © IL'co qe le les ésenter par tout ce qui regarde Fenseisnemen 2 - 4 

—Les catholiques allemands de la ’ D ue vaille, qui produit, qui exporte, qui , IL convient de les présenter Pal secondaire classique au- Canada. Red d 91 see lINCEETITERTIR anne 

, 1 : — | 1 les lignes suivantes, signées Dar ICT fa dernière livraison offre d’à- ed durum, — No. 1, 1.21 5-8; | INSTITUTEUR marié, diplôme % 


réuniront en COonvef- 


province se T ire 
à Régina le 7 et le 8 


tion générale 7. 
En plus de nos Seigneurs 


juillet. À ! b'ctoi vaut à 1 : 
les évéques, ils auront pour hôte l’histoire du Canada parce que le principe opposé, le lte) sur le caractère de l'adolescent. , eur, 0: | | 
S | ciel élat émi. incine de fs des classes si . , RON bontian Ps thern, 1.44 5-8; No. 4, 137 5-8; No. gne, pour fin d’août Ê . 

distingué Mgr Seipel, prelat em ; : .. jbrincipe de la lutte des classes si- Rome, le 7 mai 1926, [Me Chanoine Chartier (Montréal) 4 98 58: No. 6, 1.09 5-8: . ne; 4 ou contmen- | 

Montréal. — Cel automne PUÜni- ; étudie un curieux passage de l'ora- |» 69 9705 No, 0, L 5-8; fourra-}  cement de septembre. Acreptera | 

BA 


nent ct célèbre politicien, 
Mgr Parchevèque a bénie le ler 


juillet la nouvelle église de Lebret. patronage de sa Faculté des lettres pris le peuple, (Grande ovation).|restrieti lles belles et profon- [très vivant sur la méthode dans [a Gi REA 151 aire K 
L'université de Montréal à or [une série de dix conférences publi [Vous sentez que c'est seulement de PARTS Quelles pete et profon: Penscignement de l'anglais: cet ar- 5, Ge Na 1-8: extra 1 fourrage, - du Patriote de lOuest, Prinre | 
ganisé cette année encore, une ex-[ques et gratuites, en langue anglai- LT harmoniense collaboration de ces précis. Vous donnez à ceux quiitiele est signé .de M. Armand Du- | una TT 140 roictée 7 14 “| Albert, Sask. 13-17-P. 
cursion aux provinces de PFOuest. [Se Sur l histoire qu Canadit. La sé- |trois éléments: capital, technique, | ous iront! Heurcuses cs familles mont (Québec); l'auteur y attaque jourrase, 4 4; rejetée, 87 14 | —————— | 
Les heureux, voyageurs, membres rie one dl en dans la dernière ‘travail que viennent les sources de ‘qui ntiliseront, à leur foyer, ce per [la méthode dite “directe”, en fait la | "Orge, No. 3 GW. 61 1-8: No . DIVERS à 
de cette expédition passeront quel T£cmaine de SepECnpre, la fortune, (Applaudissement una- {jt chef d’ocuvre d'histoire ct de 'eritique serrée, accepte ce qu'elle à [4 CV 59 34 reictée 58: four D nn É 
ques heures dans notre “apitaie Ces conférences seront données [nimes prolongés). religion! de. religion réellement ?” bon, reiette les prétentions irré- se, 575 voie, 61 1e 0 ‘ BËT EMPI ACEMENT pou l | Î - 

f , . ET, EMPLACEME Jour un phar. 


mardi, le 6 juillet. ur 
tion par les’ autorités religieuses et 
civiles ainsi que par 
du gouvernement, | 

M, Elysée Thériault, M.P.P,. dé- 


H y aura récep- par M. Willim-Hlenrv 


Que de Dieu de FEucharist 


et bienfaiteurs la plénitude de : 


ie daiens répandre sur nos amis 
ses hénédictions, 


W. BRUCK. OM TL 


térie, Ia vérole et la fièvre tvphoï. 
de, qui à fortement impressionné 


Les conférences en anglais sur 


versité de Montréal donnera sous le 


1 Atherton, 
professeur de litérature anglaise à 


les ministres ja Faeulté, connu aussi depuis long- 


temps comme écrivain et conféren- 
cier d'histoire canadienne, en par 


la des masses ouvrières. discipli- 
nées, qui applique Île principe vi- 
Îtal de la collaboration des classes 


gnifie sculement destruction de ri- 
chesses ct ruine pour tous, y com- 


“Hier, à Gènes, je disais que sur 
le navire un seul doit commander 
et qu'il doit être obéi toujours, Que 
si, au contraire, l'équipage envahit 
le pont de commandement, le navi- 


s A Sclo > H * A . U n e 
puté du comté de l'islet, Provinec lticutier, comme l'auteur fe Ja gran- {re coule à pic. (Cris enthousiastes : 
de Québec, faisait dernièrement un je histoire de Montréal en rois {Cest vraiP?), 


court séjour à Régina. 

On est à faire des excavations 
nécessaires à Ja construction de 
Fhôtel du CPR, avenue Victoria, 
Le travail se poursuit nuit et jour. 

Mille À. Lacoursière, employée 
au bureau des icrres, 


est partie en [des ! " 
Seattle et Brown, de Saskatoon, à prédit les 


volumes, 


a 


Québec foyer de justice 


Montréal. À lassemblée générale 
presbvtérions, Le Révérend W, 


. Dans cette citation va de tout: 
énergie. précision, éloquence mili- 
taire, Mais il voa plus: le grand 
principe catholique de lPharmonic 
des classes dans Ex justice et le tra- 
vail, … . .. CE 

(Le Droit}. 


Les harangue: de Mussolini, pre-, 


Prince-Aîbort, Saske, 


Marie, … | . ; 
do: Sa postérité ou liste de 539 


ant de la Congréga- 


premier assist L 
le LR, P, NS. 


tion des Oblats, 
Dozois: 


‘Je vous .déclare, en toute sin- 
cérité, que j'admire votre livre sans 


comprise et. imprégnant toute Ja 


vic!... ju 

Les séminaires et les collèges de- 
vraient en avoir quelques exem- 
plaires et les-faire lire, Je vais fai- 


re cireuler mon exemplaire parmi | 


nos scolastiqties canadiens de Ro- 
me.” 

1 s’agit de Ié'vie d’un humble 
collaborateur de M. de Maisonneu- 
Ye, mais combien digne d’admira- 
tion par ses vertus de cocur et d’es- 
prit. Gilles Lauzon est le type Gu 
Français colon-soldat' des nremiè- 


pour les maisons d'Enseignement 
Secondaires affiliées. à l'Université 


bord un: article très pratique et:très 
intéressant du R. P. Farley (Joliet- 


teur Lysias. Puis vient un article 


Blisables, puis expose une méthode 
d'ensemble applicable aux études 
classiques. 

D'autres pages suivent tout aussi 
bien faites par différents auicurs. 

Ensuite nous signalons spéciale- 
ment aux lecteurs les denx tableaux 
qui terminent la revue: lun donne 
la statistique de la rentrée en sep- 


itéembre 1925 dans tous nos collèges 
|classiques: l'autre donne la réparti-, 


+ 


tion des finissants de juin 1925 dans 


Jes différentes vocations et carrières 


Ces détaits suffisent à montrer Fin- 


Canada Université Laval, Québec. 


son que éomplète Ja table des ma- 
tières pour l'année 1925-1926. 


No. 2, 1.19 5-8: No. 3, 1.15 5-8. 
t No. 1 northern 1.54 1-8 : 


Ce — 


_ 


No. 2 northern, 1.48 7-8; No. 3 nor-. 


ge, 90 5-8; voie, 1,51 5-8., 
Avoine. — No. 2 C.W. 48 3-4; No. 


Lin, — No. 1 N.W.C., 1,94 1-8; No. 
2 C.W., 1.93 1-2: No. 3 C.W.,.1,77 
1-2; rejeté, 1.67 1-2: voie, 1.97 1-2, 

Seigle, — No, 1, C.W,, 93 3-8; No. 
2 C.W.. 93 3-8; No. 3 C.W. 58,3-8: 
rejeté, 2 C.W., 87 3-8; rejeté, 88 3-8; 
voice, 93 3-8, , . 
8: 


Marché aux grains de Prince: 
Albert 


No. 1, $1.29: No. 2, 41.24; No. 3, 
#1,19; No. #, 51.09. 


‘ 


INSTITUTRICE bilingue de 3% 


. classe, 3 ans d'expérience, meil. 


EE 


TROIS tracteurs 


. suivantes: 


ace ASE Re 
classe, trois ans d'expérience 
prendrait chärge d'une classe pour 
le mois de jüillet. S'adresser à 


Salaire $1000 00 par année. 


AU Réfé. 
rences exigées. 


S’adresser à Jean 


leures références. désire éenlc 
avec résidence, village où campa 


salaire raisonnable.  S’adresser an (à 


Secrétaire de PA, C. EF, C., Edifice 


macien—centre franco-canadien— 
magnifique région. Médecins de 
mandent pharmacien depuis tong- 
temps. Prêtre résident, S'aires: 
ser à P. Labrevuque, Richard, Sask 

13-17-P 


A VENDRE É 
) usagés mais en 
très bonnes conditions. Marques 
i Emerson-Bratlingham 
AA 12-20, Gold Chaply Murie 12 
25, Titan 10-20. Acceplera auto- 


| : 


. U , VOL 
SE 17: ES À ancouver, 
Portland, à Vanec promrès du presbytérianisme dans en —————#: — res heures de‘la Nouvelle-France, Il térêt de la revue nour toute person- “% : : pil ici au Mn : 
M ———— ouest canadien, puis a fait un ap- vit dans le ravonnement des haute: ne qui s’est donné une culture. , TS mobile en échange. 5 auresser à TE 
SASK ATOON Sack pet à ses auditeurs en faveur de Ta LES NOUVELLES EN vertus d'une Marguerite Bourgcoys | Pour tout renseignement s’adres- Marché aux animaux de B. Baribeau, Wakaw, Sask. p Ê 
, : tolérance religieuse et de Punité na- QUELQUES LIGNES | et d’une Jeanne Mance: il verra, un ser à: l'Enseignement secondaire, au L Winnipeg LL: _ US 
QUELQUES beaux emplacements 


A. ins- 
Bedford 
l'année 


Mile Marguerite Fortin, B 
titutrice au Collegiate de 
Road à Saskatoon pour ] 
1926-27, est partie jeudi le 24 jui 
pour une vacance de deux mois 
dans l'Est, 
ronto et Niagara Fal 
grands laes, et viendra 
en bateau par la route des 


Is, via 


Hes et sera Phôte à Montréal de Saf La pratique de fa tolérance en , mais cet adieu aura cette force de Canada f ai «Je sente an- tr L 

RS 2eS + Lo ‘ ‘ -frauduleus sditi à i S ë auré a français pour la présente an E à Gravelbourg, Sask | 

cousine Colette de La Pr esse matière de religion passerait ensui- rules ghedition de, musianes vivre, en mérites, dans- sa longue nét académique, Ce dernier numé- Prince-Albert Boite 157, ? : "1917 

—Les franco-canadiens de Sas- te dans notre vie matinale. CU AU bles à ses clients, vient d’être con. Let fidèle descendance, ro est le digne couronnement de ‘ ON NAGNIFIQUE ch NIAGNIFI Gi e CU 4 

it orde xcellent com-flieu d'assister au spectacle de plu- té an Dénites extrais dttre ce us f autres quil récédé. 68, ‘ . JUN. MAGNIF & chien “Terre 

katoon perdent un € | de plu Pextrais d’une léttre ccite juste neuf autres qui l’ont pt écèdé Les, Les bestiaux sont quoté à 4 1-2 et |" Nouv GNIE Qu E en 
- Neuve,’ âgé de 6 mois. Ret« 


uinlté parce qu'elle a le malheur de ne 


Mlle Fortin visitera To-]i4 
les [a © 
ù Montréal|riens que toute autre provinec du 
Mitle | Dominion. 


tionale, 
Pour ui c'est prätiquer lPintolé- 
rance que de maltraiter une minori- 


pas penser comme la majorité. Il 
outait que a province de Québec! 
lonné plus de justice aux presbv- | 


patriote et ami dans la personne de [sieurs sections réclamant des droits, 
M. JT. LaBissonnière qui s'en vaices mémes sections chercheraient à 


SASKATOON.--Le' faméux Aaron 
Sapiro aui a eu tant Ge célébrité 
dans l'Ouest comine initiateur et 
organisateur du cartel de blé, sera 
présent à l'ouverture de PExposi- 
tion le 19 juillet, 


CWINNIPEG. — Joseph\X. Hearst, 
l'organisateur _-d'ne  éompagnie 


damné au pénitencier pour sept 
ans, ‘ 


demeurer à North-Battleford avec connaître leurs devoirs, 
M, LaBis-{glise, et elle seule, disait-il encore, 


sa charmante famille, 


“C'est l'E- 


sonnière se fance dans le commerce |qui procurera au pavs l'unité natio- 
à North Battleford et les Canadiens nale, parce que cette unité est du 
francais qui voudront bien len-|domainc spirituel”, 


HERBERT, Sask, — Peter Rem- 
-pel, 10 ans, a été massacré par un 
boeuf furieux sur la ferme de M. 
André, ‘ 


jour, Ja vaillice française multi 


lier ses prodiges au Loông-Sault. | 
jauante sous seul 
Fa 


Sur un théïtre plus-modeste, il fe- 
ra au moins son devoir, tout son de- 
voir, en bon patriote et en bon 
chrétien, Il donnera de son sang et 


du sang des siens ce que Pamour de: 


ki patrie lui demande. Et quand il 
mourra, ce sera très. simplement, 
qu'il dira l'adieu suprême à ses fils. 


remarque: ‘ 


.+<.Observons que Gilles Lauzon, 


a rempli l’humble rôle de pionnier, 
il est vrai, mais dans. une ocuvre 
“d'une merveilleuse importance” 
L'histoire de cette oeuvre — la fon- 
dation de Montiéal — fait le fond 


L'abonnement annuel est de ein- 
ement, 9 

Le: — 
Le Canada Français 


Livraison de juin, juillett, août, 1926° 


Dixième et dernième livraison du 


deux premicres pages signées pa" 
La Direction nous disent que lPUni- 
versité a réalisé un rêve depuis'long- 
temps careisé en fondant Une Ecole, 
Supérieure de Philosophie. Et. M 
Gaillard de Champris, si estimé des 
lecteurs, nous donne une prenante 
étude, d'une ‘fine psychologie, sut 


Le marché aux bestiaux est à ln 
baisse, même les moutons et les a- 
gneaux ne peuvent établir de prix. 

Par contre le marché aux co- 
chons est très bon avec les sélects 
à $15.00. | 


Rs ——— 


Marché aux animaux de 


5 et les cochons-sont un jjeu moins 
élevés que la semaine dernière: sé- 
lects, 14,50, . 
OUR ADOPTION: une fillette de 
dix jours qui est sans foyer. Elle 
est en parfaite santé ct bien jolie. 


SALON de coiffeur ct propriété si 


FERME de 20 acres tout en culture, Î& 


pour résidence d'été sur le fre 
Wakaw. Prix convenable, Eeri- 
vez où téléphonez à Bruno Bari } 
beau, Wakaw, Sask, 1320 


uée sur Ja ruc Centrale dans le | 
voisinage du théâtre et en farc it 
bureau de poste. S’adresser à H: à 
Bédard, 


mandable surtour comme gardien 
et chien dé fermé. S’adresser à À 
4. H, “Le Patriote”, Prince-Albert à 
Sask,- 5-11 Ë 


ee s 


4 


dont 6 acres sont irrigués. En- 


courager rencontreront chez cet ex- one get ne ‘ ce M | . Ë 
È : Log LE ; de la narration; par elle-même, elle sa RP . he x 
ecllent compatriote toutes les qua- » . . , Le ET N her Pé titre du livée que Appliquer à boite C. Patriote tièrement clôturé avec bonnes bi- 
AR . qui : AIT est réellement intéressante, édifian- Notre cher Peéguy, titre du HVTE q ppliquer, à boite C. Patriote, es Loue Cl von 
je due St ts: sit tou-| Une envolée de 25,000 milles YORKTON, — Mme T. H, Tews- {te et trop pen coniue. L'histoire de viennent de consacrer à la mémoire de’ FOuest, Prince-Albert,  17-P Usses, machines et Détail pour à 
Tout PES sil cent “ ul Rochester. Anal II ley à reçu des îles Philippines, un | Gilles et surtout de Montréal vont ‘# ce noble ils de Frañce les deux FENNE DE HENAGE DEMANDER ss 20000. - Four, jou FE obert & 
 Rév. Père Grant est Tevon “hester Angleterre, <= AIN essage de s men vaclde pair, ot se prèfent un mutuel frères Tharaud. Gloire au Père, chan [FEMME DE MENAGE DEMANDEE | ent SELVEZ À GOT is DS 
message de son fils transmis. pat de pair, SE D èt t, ] 1 tée en vers par M: Albert Ferland. em KR. 1. Boite 124, Sandnoint, Roue É 
: ï-17-P 7 


d'un voyage dans l'est, frais et dis- 
pos. | 
=__Mtes Marie Dansoreau, E. At- 
cand et Corbeil, äinsi que MM. Mau- 
rice et Francois Lortie du Sanato- 
rium se rétablissent d'une facon 


très satisfaisante; le bon soleil sur [Town el retour une distance de clavicule., M. et Mme Boisclair, nin- “eu à à à te. réal, P'aut derniers Cette li-| tuation très convenable pour vieil- 
: + € ap » eure illes H ! : . 1 réett à peu près de a môme vie, FE, automne GETICT. ACTE LE ua S € venabie DOnr viei nv à enha 
les balcons, fait sa part de eure. 10,000 milles. ” si qu'une. autre dame Boisclair, de | ont vée SO MDr RU ceux qui avant vraison en contient: la suite et: la] le fille ou veuve, mais toute per- 8265.00. Une aubaine pour ace 
—Non! la St-Jean-Bapliste na ne \ | Asbestos, Qué. se sont fait blesser, [5 ben le culte de leurs aïeux peu-[fin. M Gustave Eanctot publie la] sonne respectable sera accentée. -teur immédiat à 5140.00. Sadres. 
Position permanente, gage raison-| ser à. Joseph Bernier, Delmas, à 


n sat 1 € . it! 
pas été fêtée à Saskatoon: n'v qurait. 


fanadiens-francais 


B. Cobham, aviateur anglais, 
parti ce malin pour tenter une en- 
volée on Australie et retour, La 
distance est de 25,000 milles, 1 v 
a quelque Lemps. M Cobham a fait: 
une envolée de Lonilres à Cape: 


Cette paroisse a fourni une 


il pas assez de ( 


à Saskatoon pour leur permettre vocation par année 


cu réunir : ins à l’occasi , ue [ques et surnaturels commencements ins , l 
qe pu En ao? Qui l'occasion Chicago L mn e St-Boniface MONTREAL. — Quatre hommes [de Ville-Marie. -* snéviale aux livres de chez nous. vembre. pourvu que le mari sache |” t) 4 
de la fète nt ale? Q ï hiecago. -— L'église St-Boniface ; fur LS OU: "pr velette os meilleurs voeux à la diffu-|Cette fois c’est D’ éan à | très bi onduire tracte sé ja x: Îr ne Æ 

# furent tués quand leur motocyelette Nos meilleurs voeux à la diffu-|Cette fois c’est D'un océan à l'autre bien conduire tracteur et si MAGASIN GENERAL prospère dans 


Le . . a célébré dimanche dernier ses no-! 
M. L. - P. Fortin vient d'êtrejces de diamant, Depuis que cette 
choisi comme le correspondant de paroisse est organisé, par les Re. 
l'excellente maison française Gi! PP, Bénédictins, il v a 75 ans, 72 
rardmer pour l'Ouest canadien, En! élèves des écoles sont entrés dans la 
fait de Toiles, Linge de Table, de {vie religieuse. Trois jeunes gens de 
Toilette et d'Office, ectte maison !la paroisse étudient actuellement la: 
offre un choix très varié, à des p'ix théologie pour devenir prètres, Le 
vraiment surprenant Quant à la lcuré est Mer EF, À. Rempe. 
qualité, il faut voir les échantil- 
lens pour bien lapprécier, cafin 
ca vient de France et dune fir- 


ra. 


Aura-t-on le réforme du calen- 


radio. 

. RICHMOND, Qué. — M. W. P. 
Perrault, de Laconia, N.-1f,, a perdu, 
la vie, Mme Perrault s'est cassé la 


alors que leur auto tourna sens des- 
sus dessous dans un fossé. 


fut frappé par un automobile sur 
le grand chemin à St-Félix près de 
Shawinigan Falls, Qué. Les morts 
sont Armand Boisvert, 32 ans; Æ 
Boisvert, 23 ans; A, Bernard, -24 
ans: tous trois de Shawinigan Falls 
et EF. Beaulieu, 25 ans, de Fall River, 
Mass. ‘ " 


SOFIA, — Quatre bombes ont été 
lancées sur la place du marché de 


| 


concours”, 

Comme disait un prètré: “Mais 
cette histoire est presque celle de 
mon ancêtre!” — Parmi les descen- 
dants des cent colons de 1633, dont 
Gilles Lauzon faisait partie et qui 


vent tenir Le mème langage, et trou- 
ver avantage à connaître les héroï- 


sion de cet excellent et bien@ri 
ouvrage, Victor BARRETTE. 
{Le Droit). 


Vêtements pour dames durant les jours chands 
ETOFFES LAVABLES POUR L'ÉTI 
Prix très réduits. 


Venez voir notre stock de robes pour da- 
Nous avons des robes de soie, Linon, 


mes, 


fait suite à ces intéressantes pages 
On se rappelle le commencement du 
beau trayail sur les Etudes d'His- 


toire relfgionse préssenté par le R.° 


P. Georges Simard, o.m.i,, à Mont- 


dernière partie de ses Notes sur les 
Archives canadiennes. Comine tou- 


jours, la revue prête une attention 


sattt rroman d'un jeune écrivain de grand 
italent. Robert de Roauebrune. 


qui 
est apprécié par M. Maurice Hébert 


= 


ON DEMANDE une femme de mé- 
ge parlant français pour tenir mai- 
sou de ferme près du village, pour 
deux personnes seulement, père 
(62 ans) et le fils (28 ans}, Si- 


nable — Un couple marié serait 
aussi accepté, jusqu’au premier nn- 


narateur.  S'adresser à Boîte H.- 
CG. Patriote de l'Ouest, Prince-Al- 
bert, Sask, 


(17-19-C) 


— 
_ 
— 


Ci 


BELLE VOITURE de promenade lé- 


gèrement usagée avec roues caout- 


- Saint-Germain, Montréal, Qu 
7- 


USA. 


choutées, lumières électriques ct 
sièges automobiles, ayant coute 


Saëk. ou à Wiülfrid Güay, 2025, rue É 


un centre de langue francuisc. 
Fond de marchandises valant (de 
57,000 à $8,000 avec ameublement 
et accessoires. Une réelle aubai- 3 
ne. Comptant 85,000, balance à 
termes faciles, Conditions de ven 
te gt toute autres renseignements 
seront donnés à acheteur Sérieux. 


Le propriétaire laisse le pays. Sa 


dresser à Boîte F. E. À, Patriolo 
de Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Me dot ia réputation est mondiale. ter? la capitale, Trois ont fait explo- .Guues, Soie Ravon Gingham, ‘ 
mie } Cr‘ . : _ of . , 
a : sion et un’ grand nombre de person- Nous vois ferons voir les robes les plus Gingham. Largeur 26 pouces à 15e la verge. 7180 
il + = . » ns At ssé $, .! î VU , ù SJ | > à ÿ., inc A . ARS re 932 s. s û " . RE 
Genève, -- La éommissiont des! che ont te pesée La police re à la mode. Vous pouvez essayer vos robes Gingham. Largeur 32 pources à 24 la vorge, . TIRE Gitan 10-20 
experts de la Société des Nations, CNeTehe les CONSPITATEUTS, dans nos chambres dans le magasin même . Voiles. Largeur 36 poncesà 25e la verre. MACHINE 4 BA itan " 
: ‘ uns hoS ER Su See ° Voiles. Largeur 36 pouces. Desscins fantai- avec Séparateur Geo, White 20-% 


pour la réforme du calendrier a 
décidé de recommander que Île 
deuxième dimanche d'avril soit fi- 
xé pour la fête de Pâques, La dé 
cision est sujette À une entente a- 


Remerciements 


Au Club Kiwanis de désire 
esprimer mes très sincères re 


u 


OTTAWA. —- JR, Booth, le roi 
du bois de la Gatineau, décédé il v 
a quelques mois, à laissé une fortu- 


Le prix des robes est de 81.15 à 815.00. 
Nous avons une robe-pour vous au: prix 


que vous désirez payer, 


sie 39c la verre, 


‘6600, 


e, Sask, 17-15-C 


Blaine Lak 


ss 


nd msn 


LS 


merciements pour la joie que | vec le Saint-Siège, qui n'était pas MC de $7,626,092 à ses trois enfants, « AIS. or QU À LOUER 
+ À A & e « > , + s. A A mme - : s } À ÿ 
Je éprouvé en apprenant ‘ie représenté à la dernière réunion de SAN DIEGO, Cal Soi ail TT on nn ones SERA À VENDRE 7 —— 
fétais Ph  pagni à Commission. SAN DIEGO, Cal. — Seize navi- . RE —— LA MATON OZ « v envs SRE ST 
l'automobile Chevrolet offert ke Gomi MO me Îres anglais, belges ct mexicains ESA A tete Es F TE » L& MAISON DB QUALTCE À VENDRE où à louer un ou {F0 
à l'occasion du Carnaval d'été L f RC « 1 chargés de liqueurs, la plus consi- © Es ÉCERTE * té Es "ss © 10ème Rue Ouest auaris de section avec rmachinc- 
êeru à Prince-Albert la semaine |; Le franc-maçonnerie veut à érable flotte de contrepande dans .. . neige 9ane . ie te. Lo | à < C franco-eanadien. 
dernière, mort de la France l'histoire, sont aux alentours de San Marchandises sèches: Téléphone 2395. Epiceries: Téléphone‘2396. Il je ete. Fe Nue AQ, Fortin 
° ne Y Diego où ils veulent débarquer 93. ‘ ne A « à . _ : I l resser à À L'anné ° 

Ê = ‘ : on , Le plus gros mañasin à QT Srinoc-Albert : e ier & 
We be QE Paris, — M, Copin-Albancelli, qui 000 caisses de scoteh ct gin évalué fab pus ETES FARBTENT € PAPE do Frinec-ibont |: |’ pire curé, Lac Pelletier, bre 

conguit la. Franc-maconnerie pour ; à #4,730,000, 1 LT Un dé 


LIL TRIO EEE ENTRER EPL D ÉTEINT DST D'ATTENDRE RE US ET 


rem men Te à 


DE 1 


L'OUEST, Mercredi, 7 juillee, 1926 


TL = = 
C = tr se j M _ . 
1,€S WETTICS ECTS 

SERVICE SPECIAL DE SPATLRIOTL DE L'OUEST 


LAFLECHE, Sask. . 


Grâce 
éveil et 
teurs de 

tre ñ rage 
"francaise de Lafiéche a fêté 

‘ , 

Jean-Baptiste. 
initiative 1e 
eqit CU SONT, 
Ventre Ja veille quelque 150 d 
peaux, 
canadi 
tin de 


le revétait son plus bel air de fête. 


pans l'après-midi il y eut courses 
de chevaux et parties de balle au 
x gracieusés jeunes filles 
vendirent In petite rose: de Dollard 
et des boutons insigne de PA.C.F.C. 
salle paroissiale 

magnifiqie séance dont 
ci- 


cap, I 


et le soir dans la 
il v eut une 
nous donnons -le programme 
dessous. 

Ces fêtes qui nous 


au patriotisme toujours en 
au dévouement des direc- 

notre comité paroissial, 
belle paroisse canadienne - 


Grâce à Phoureuse 
du comité des fêtes qui a- 
in de faire venir et de | Voici 
, 'a- | geurs: M. Chs LeMoine 
aux couleurs nationalés et himine et Valeda LeMoi 
ennes-françaises, dès le mie [G. Longo, M. et Mme 
bonne heure, notre petite vil- 


rappellent Ja 


tradition de nos ancêtres font. du 
bien au cocur.et démontrent que 


toujours Île A Ê 
coeurs de chacun des nôtres et qu'i 


patriotisme vit dans Île 


euffit d’une simple pétite brise du 
seuvenir pour embraser à nouveau 


cet amour de la foi de nos pères c 
de la patrie canadienne. k 
Séance dramatique et musicale 
donnée par , 
Le ecrcle dramatique de Laflèche 
Jeudi 24 inin = 
PROGRAMME 


4 — “Ouverture” Duo de piano— le 


E. Holst — Miles 
E, Gauthier, 


9. Us sont un Peuple sans Histoi- | 


re — ler acte, . 
3—Chant: Si vous l'aviez 
pris — M, JF, Morin, 


t 


com 


4—Les deux sourdes pour rire : 
Miles E Brunélle et C Hé- 


bert, 
5—Chant: | 
accompagné par 
passé, . 


{ 
par M. J-H. Lagassé, 
Mme Ba- 


$ 


6—1is sont un peuple sans His- 


toire” — 2ème acte. 
7 -- Chant: “Patrie” par 


Mile 


Jeanne Côté, accompagnée 


par Mme Lagassé, 
s—Une fête e 
des icunes filles, 


espagnole —: par 


9—“Un beau-père pas commode” 


«+ 


pur Ed, Biodeau et F. 
L'Heureux. * 

10—-Duo chant, “Laïssez Chanter, 
les oiseaux — Mile Côté. M. 
J.-L, Morin; piano par Mine 
Gauthier, 


11— Allocution par le R. P. Bodin 
12—“Vive le Patriote” (Quatuor) 
13..-Clôture: “O Canada”. 
PERSONNAGES 
Is sont un peuple sans histoire 
Thérèse . . Mile A; Leefooghe 
Marie... . . . . . . Mile B. Alix 
Lord Durham . 7... .M..A. Morin 
Buller . 7 à MF, Morin 
Une fête espagnole 


++ 


Le F 


46 


La clairvoyance du 
. Père Brown. 


— 


LA CROIX BLEUE 


Entre Je ruban d'argent de Pau- 
be elle ruban vert-et brillant de la 
mer, le bateau toncha Harwich et 
x débarqua Pessaim de ses passa- 
gers. L'homme que nous allons sui- 
vre ne se distinguait pas de Ja fou- 
le, et ne désirait pas s’en distinguer, 
nv avait rien de remargtable 
‘aus sa physionomie; si ce n’est un 
léger contraste entre ses gais vè- 
tement de bourgcois en vacance ct 
l'expression sérieuse et officielie de 
son visage, H portait un veston lé- 
ser, de couleur gris clair, un gilet 
Blane, ctun chapeau de paille blanc 
avec un ruban gris bleu. Son vi- 
sage maigre scmdait brun, par con- 
traste, el si barbiche noire d'alluve 
espagnole semblait devoir sortir 
d'une fraise, Il fumait une cigaret- 
le avec Ja gravité d’un oisif. Rien 
ne pouvait faire supposer que son 
veston gris cachât un revolver char- 
è, que son gilet blanc renfermät u- 
ne carte de lolicier el que son cha- 
Peau tenfermât Fune: des tétes ics 
plus intelligentes de: l'Europe. Car 


ce personnage mrétait autré que Va- 


lentin, le chef de fa police parisien- 
ñe et le plus célèbre détective du 
#lobe,  H se rendait de Bruxelles 
à Londres dans Pespoir d’opérer 
l'arrestation la plus sensationnelle 
du siècle, l - 
Flambeau était en Angleterre. La 
police de ‘’trois . pays avait 
enfin suivi latraçe de ce grand cri- 
ninel de Gand à Bruxelles, et de 
Bruxelles au Hoek.yan, Holland. On 
Supposait qu'il tenterait de tirer 
parti du mouvement anormal et des 
désordres causés par le Congrès 
Eucharistique qui devait avoir eu 
à Londres. 11 voyageait, sans dou- 
te, sous les traits de quelque hum- 
le ecclésiastique “ou. de quelque 
obscur secrétaire, se rentnnt à ects 
te assemblée, - Valentin ne pouvait 
Naturellement rien affiemers nor 
sonne he pouvait rien affirmer con- 
cernant Flamhear.' co 
Voilà longtemps que ce géant du 
Crime cessa soudain . d'asiler le 
monde; et lorsque ect événement sc 
produisit, comme après kr mort de 
Roland, “un grand ealme se lit sur 
la terre”, Mais dans ses plus beaux 
jours (entends, naturcllomeit, sos. 
plus laids), la figure de Piunboau 
AValt un caractère aussi nlasiique ei 
Une réputation aussi répancine qu? 
celle du Kaiser, “ ne so passait 
bas de semaine sans que les iaur- 
Maux Wannonçassent. qu'il s'était 
SOUSirait aux , conséquences d'u 
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| tisfaction 


EUILLETON du ‘ Patriote 


(rime en en commettant un autre. | 


était un Gascon ‘d'une taille figans 


by, Ÿ.. Ronce 


GRAVELBOURG, 


Movrdi le 29 juin, 
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Sasle. 


ne dizaine de 
localité en route pour 


quelques-uns de ces 


M. Élphège Doran, etc. 
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A LE 


CARRUTHERS, Sask. 


voir les plaintes de 
‘choux et malgré le mal que 


{sorbant de Pag culture d’une part 
longues distances de l'autre, 


le chemir : 
pour ‘fer Canadien National mettait” de 
a première fois cette année fa St- wagon louriste à la disposition d’u- 

personnes de notre 
Montréal, 
AUUE 
, Miles Her- lun succès et a réjoui fe coeur de 
ne, Mme Dr 
Emile Dornis, 


un 


Nous n'avons appris le retour de 
labonné grin- 
+ 

c [ | l'on à 
à savoir Jes nouvelles, travail ab- 
L] 


nous 


assurons les lecteurs que lt bonne 
L 


volonté n'a jamais manqué, 


Nous n'avons appris de retour de 
Me Hébert de FOrégon que cette 
semaine quand cette jeune fille est 

revenue depuis plus d'un mois a: 


; vec les jolies hirondelles, 


Vous a- 


-Vez pris, Mademoiselle, la résolu- 


comme ailleurs, 
tre arrivecs 


! filles. 

Les hoaux chanteurs, M. et Mme 
Duprat sont dans la Saskatchewan, 
E serait agréable à ceux qui. aiment 
la belle chanson francçaïñie de Jes 
entendre une fois, Qu'en pensez- 
vous, lecteurs de Cut-Knife ct Car- 
ruthers, 

. Le dimanche 20 juin, un souper 
jintinme réunissait ‘chez M. et Mme 
David de. Carruthers un nombre 
respectable d'invités qui à part te 
- correspondant n'étaient que des en- 
fants et des petits enfants. Il a fal- 
lu presque trois grandes tables pour 
satisfaire à lanpêtit des convives. 
; C'était la fête de M, J.-B. David que 
tout le monde connaît. Inutile d'en 
faire le portrait puisqu'il réunit on 
lui les qualités qui font le parfait 
“anadien-français, La maitresse de 


maison, une bonne dame d'une ac- €t 


tivité dévorante, recevait tout son 
monde avec celte amabilité dont 
elle a'le secret, ‘ 

Une réunion des fermiers de 
Carruthers a eu lieu la semaine der- 
nière pour trouver le moyen d'a- 
voir une banque. ‘La question ‘va 
ètre réglée prochainement à la su- 
de tout le monde, 


BELLEVUE, Sask. 


, | Pélerinage 
Mlles C. Hébert, Y. Bourassa, T. 1 0 ; 
Bourdy, G. Hébert, J, Boïleau, G.. nombre de paroissiens de 


bon 


Mercredi, le 30 juin, un 
Bcile- 


: 


Les 


audace. 
histoires les plus folles cireulaient 
à son sujet, narrant ses accès d’hu- 
fnour athlétique: Comment il avait 
retourné un cértain juge d’instruc- 
tion la tête en bas pour lui rafrai- 


tesque et d’une grande 


chir les idées; comment il était 
descendu en courant la rue de Ri- 
voli, portant-un gardien de la paix 
sous chaque bras. 11 faut lui rendre 
cette justice qu'il ne faisait pas un 
pire usage de son énorme force 
physique; ces scènes grotesques ne 
tournaient pas au tragique. Il s’é- 
tait spécialisé dans le vol en gros, 
Mais chacune de ces ingénicuses es- 
croquerie valait un nouveau péché 
et pourrait, à elle seule, faire le su- 
jet d’un roman, C'est lui qui ex- 
ploita, à Londres, la Avande Laitc- 


cées aux portes d’autrés personnes, 
devant celles de ses clients, C’est 
lui encore qui ‘parvint à entretenir 
une çorrespondance fréquente et 
mystérieuse avec une. jeune ‘dame 
dont ke courrier était intercépté, en 
pbhotographiant les caractères. mi- 
nuscules de ses missives sur des 
plaques: de microscope. Une sim- 
blicité absolue caractérisait la plu- 
part de ses expériences. On ra- 
conte qu’il répeignit, une nuit, tous 
les numéros d’une rue, dans le’ seul 
but d'attirer un voyagenr dans un 
piège: Et ilest hors dé doute qwil 
inventa une borne poste portative, 
qu'il déposait aû carrefour de quel- 
que- paisible fäubourg, dans les- 
poir dei-voir des étrangers V jeter 
des: mañdats-poste. T1 avait enfin, 
la réputation d'être un prodisieux 
acrobate: malgré sa hauîe taille, il 
pouvait bondir comme une saute- 
relle et s'évanouir, au sommet des 
arbres, comme un singe, De sorte 
que le grand Valentinlorsqu'il se 
rit à la poursuite de Flambeau, pré- 
voyait parfaitement que ses aven- 
fures ne finiraient pas lorsqu'il 
Pauvait trouvé, 
Mais: comment le trouver? Ses i- 
dées n'étaient pas encore fixées sur 
ce point. . 
Il y'avait une chose que Flam- 
heau, malgré louice son adresse. ne 
pouvait parvenir à cacher: sa han 
Îe taille, Si Poeil vif de Valentin 
avait aperçu une à 
de fruits, un grant grenadier ou 
jiunème une duclivsse de taille sufli« 
À dot 
pare 
rai 
af 
e 


to arrêtés sur-lg-chinm Mais 


ve 
D 


PS 


r avait personne qui pûi êl 
lunboau décnist: une girafe se 


Tr 


lun EF 


lion de rester parmi nous! vous 4- 
vez raison et le petit cupidon a des 
flèches qui percent le coeur ici | cre, . 


) œe 


curé, se rendaiont at 


à Wakaw, 
fier pélcrinage paroissiai, 

Toute la paroisse s'était déjà ren 
, due 
ue paroissi 


al comme c'était 
temps press 


& pour Île charrovage-du 


Sravois pour l'église, plusieurs ont 
journée au 
spécialement à 
] } et nous sommes 
bien certains que la Petire sainte 
n'en sert pas jHlouse, et qu'elle au- 


choisi de donner leur 
bon Dieu plutôt que 
la Petite Thérèse, 


ra des roses pour cuxs aussi. 


€ au premier pèlerinage i v a à 
pone un mois, et lors du pèlerina- 
un 


æ a ns en à = ee ue = = = —= = = — = À —— 
= vue, avec à leur tête leur dévoué 


| piché, À. Hébert, D. Huel, Æ. Dar. 


Savidan du couvent de Duck Lake, 


e, se rendai sancluaire defet Jeanne Bourdon du couvent de 
la Petite Thérèse de l'Enfant-Jésas, 
pour inaugurer le pre- 


St-Louis. . 

Bonne vacance aux étudiants ain- 
st qu'aux instituieurs et institutri- 
ces, 0 


” ST-VICTO 


1} Si nous parlions de là récolte ct 
de ln beauté des hlés nous ne fe- 
vions que joindre une voix de plus 
à l'opinion générafe dans le district 
de St-Victor. É 

Si nous parlions du beau temps, 
cola serait banal, car c'est Pinévitit. 
ble ouverture de toutes nos conver- 


Quoique pas aussi nombreux qu'il} sations journalières. . 


aurait pu être, le pèlerinage: 


ous ceux qui v ont pris part li i 

, CCI s part, etljuillet, Les organisateurs et les Da- 
lparticuliérement ‘du Révérend Pére quiet, Les orsun EL Fa | 
Burrelt qui à tant à coeur de répan- | 
dre la dévotion de sa chère petite 


sainte, 


née: 
6.30 hres AM, — Départ. 
7.15 — Confessions. 


8.00 —— déjeuner à la salle du 
sanctuaire, 

9.00 — Grand'messe solennelle, 
FL Midi — Diner à la salle du sane- 
tuaire. 

D) 8 

2 hres P.M, — Proccession ct sa- 


lut du S. Sacrement suivi de ln vé- 
nération de la relique de Sainte 
Thérèse de PEnfant-Jésus, 

3 hres — Départ, 

À la grand’messe, M. le curé Ber- 
nard officiait accompagné de M. 


.l'abhé Beileau comme dinere et de 


Vous excuscrez a été donné 
donc la lenteur du correspondant  rell. 
de ne pas vou$ avoir salué dès vo- 
ar ve correspondant ai- ! 
( Ù à donner les nouvelles de tous 
G. Hébert, sans omettre les charmantes jeunes 


| 
( 
( 


grande mavchan. |quement, ù 
rieuse place, comme il y on a tant! 
à Londres, plongée, comme mar AC ! - 
lo calme et le recueil} ne ecnvietion ‘EE. avait. manqué 


| 
(l 


M. l'abbé Houle comme sous-dia- 
Le sermon de circonstance 
par Île Rév, Pére Bur- 


À la procession M, l'abbé Belleau 
portait le S, Sacrement accompa- 
#né de M, Pabbé Bernard ot de M 
Pabbé Leclerc comme diacre et 
sous diacre, + Pendant tout le par- 
cours on chantait des cantiques en 
français à la Petite Thérèse, 

Les personnes du clergé présen- 
tes étaient M. le curé Bernard, M. 
le Curé Bellean, de Batoche, M, 
Pabbé A. Houle, ceclésiastique, M. 
le curé Demers, de Bonne Mado- 
ne, M. le curé Burrell de Wakaw et 
M. l'abbé Leclere, son nouvrau vi- 
“aire qui était arrivé le jour mè- 
me, s 
Un péleripage particulier est plus 
profitable pour chacun, il me sem- 
le: qu'un pèlcrinage où il v a des 
milliers de personnes, I y a plus 
de dévotion, nous pouvons plus fa- 
cilement prier et demander les 
grâces dont nous avons besoin, 
Tous sont revenus bien contents 
se promettant bien de ne pas 
manquer celui de l’année nrochai- 
ne, . ° 
Vacances: ‘ 

L'école Bellevue a fermé ses por- 
tes pour une -elite vacance de trois 
semaines. ef l’école Argonne pour 


une couple de mois. 

* Sont venus passer leur vacance 
dans leur famille, M. l'abbé Albert 
Houle, du srand séminaire d'Ed- 
monton, et M. Armand Leblane du 
collège d’Edmonton ; Pierre Ga- 
reau et Léo Paut Gaudet du collé- 
ge de Gravelbourg; Jeanne Côté, I- 
rène Gaudet, Yvonne et Rose-Maric 


acherait aussi vainement sous la 
peau d'un chat, Valentin avait exa- 
iminé à loisir les passagers du ba- 


teau. Six personnes seulement  é- 
taient monjfées à Harwich : et au 


cours du trajet. C'était un petit 
employé de chemin de fer se ren- 
dant au terminus de la ligne, trois 
jardiniers, en dessous de la moven- 
né, montés deux stations plus loin, 
une toute petite veuve, venant d’u- 
ne petite ville. d'Essex, et un tout 
petit prêtre catholique romain, ve- 
nant d'un village d’Essex, Lorsque 
ce dernier apparut, Valentin renon- 
‘a à ses recherches et se mit à rire. 
Le petit prêtre personnifiuit si bien 
les plaines de PEst; son visage était 
aussi rond et aussi banal qu'une 
pomme du Norfolk; ses veux étaient 
aussi vides que la mer du Nord. Il 
transportait plusieurs paquets en- 
veloppés de papier brun, qu'il ne 
parvenait pas à rassembler. Le 
Congrès Eucharistique devait avoir 
fait sortit de leur “retraite beau- 
coup de créatures aveugles et in- 
capables, comme autant de taupes 
de leurs trous. Valentin était un 
sceptique, un sceptique sévère, 
comme on'sait l'être én France, et 
ne pouvait éprouver aucune svmpa- 
thie pour un prêtre, Mais il pou- 
rait en avoir pitié, et celui-ci cût 


rie tvrolienne, C. Ltd” sans laiteries, ÿ provoqué la pitié de son pire enne- 
ni vaches, ni charettes, ni lait, mhis. mis 

avec plusieurs milliers d'abonnés. | piécé 
I assurait le service en transpor- tomber par terre. 
tant les petites cruches à’ lait, pla-{ pas distinguer la partie “aller” de 


1 avait un gros parapluie ra- 
qu'il laissait constamment 
El ne semblait 


son billet de la partie “retour””, 1 
expliqua avec une naïve simplicité, 
à tous ses compagnons de voyage, 


qu'il devait être prudent parce qu'il} 


transportait un objet d'argent mas- 
sif “avec des pierres bleues” dans 
un de ces paquets enveloppés de 
papier brun, Toute là platitude des 
plaines ‘d'Essex s’alliait en lui à une 
pieuse candeur. Jusqu'au moment 
où il arriva enfin à Stratford, le pe- 


tit prêtre ne cessa de divertir son} 
Il descen-| 


compagnon de voyage. 
dit avec tous ses paqüets ct, lors- 
qu’il revint chercher son parapluie, 
Valentin poutsa la bienveillance 
jusqu'à lui conseiller, s’il tenait à 
conserver son trésor, de ne pas en 
parler à tout. le monde, Tout en 
causant, le policier ne cessait de 
tenir l'oeil ouvert, en quête de tou- 


ic personne, riche où pauvre, hom-| 


me où femme, d’une taille dépassant 
six pieds; car Flambeau avait six 
pieds quatre pouces. . 

Lorsqu'il arriva à la station de 


Liverpool Street, Valentin était con-} 


vaincu de.ne pas avoir laissé pas- 
ser son criminel, Ii se rendit d'a. 
hord à Scotland Yard pour régula- 
viser sa situation el pour se procu- 
rer, au besoin, du sveours, puis’ai- 
Juma unc cigarette ei partit pour 
une longtic promenade à ‘“ravers 
Londres, . Dans.le quartier de rues 
ei de squares qui s'étend au delh de 
la gare de Victoria, il s'arrêta brus- 
El se trouvait sur tune eu- 


cident, dons 
Bement Le RUE É 
facades uniformes, qui l'enteuraient 


a été | 


Voici le programme de Ha jour- 


Les hauios ‘maisons, ‘aux | 


: Le pique-nique de PAGE.CG. de 
:St-Victor dura lieu dimanche le 11 


mes se préparent ct veulent faire 
un succés de celte fêle champêtre. 
La population est joyeuse ei, et 
quand tous se réumssent nous sont- 
mes assurés de passer un moment 
agréable, Venez diner avec nous 
parmi la verdure de nos ois, I y 
aura des jeux ct diverses attrac- 
tions. 
| M. L. Pépih, professeur de PEco- 
le du village vient de nous quitter 
jour un séjour de vacances dans 

Est, ° 

M. et Mme Eugène Lalonde vien- 

nent d'aller passer quelques jours 
de vacances à Lebret, lis se sont 
rendus dans le Nord en auto, 


CR 
ss 


ST-HNPPOLVTE, Saok. 


à l'ouest d'ici, l'on ne sait au juste 
ce qu'ils font, toujours est-il que le 
revenant mort est moins dangereux 
que cette prémière espèce qui pa- 
fait bien en vie, 


LR nn ne 


FERLAND, Saslrs 


MM. Alfred, Jos, Fhomas et Mlle 
tRosc-Aimée Fauehon ainsi que Mie 
Blanche Audet étaient à Ponteix di- 

‘manche dernier, 

Î M. et Mme Leo Fauchon sont ve. 
venus de leur vovage à Chicago très 
cuchantés, La 

Notre dévoute institutrice, Me 
Rita Saucier est partie pour une 

acanee d'une dizaine de jours 

Chez ses parents à Saskatoon, Bon- 

ne et heureuse vacancec! 

Le pique-nique des écoliers à eu 
Plicu mercredi ainsi que ln distri. 
bution des prix. M, le curé assistait 
vinsi que Messieurs les coimmissai. 
res Emile Johnson et Louis Four- 
niet. 

Adrien Chabot a été l'heureux ga- 
guant du prix de catéchisme: un 
joli chapelet monté en or, don de 
1, le Curé. | 

M, et Mme Avils Chobol ainsi que 
MAL Noé et Medelger Chabot étaicut 
à Ponteix, dimanche dernier, 

Nous avons eu un peu de grèle 
la semaine dernière mais pas ussez 
pour briser les récoltes, Un petit 
retard seutement:; déjà ça n'y parait 
plus dans les chainps, 

M. et Mie Gcorges Couture ainsi 
que MM. Ephrem et Philippe Bonf- 
fard étaient'au Lac Pelletier diman: 


Mlle Antoinette Legris du couvent {che dernier, 


‘de Battieford est én vacances chez 
Mme F, Roussean, 


M. JB, Rousseau a fait Pachat - 


d'un Ford Sedan, 

Mlles D. Marineau cet E, Lenglet, 
ainsi que M, et Minc Piuhus, aussi 
M. J, Caron étaient les invités de | 
1M. et Mme Paul Rousseau diman-! 
che dernier, | | 

M. F. Letourneault était à StHip- 
polvte dimanche dernicr, 

FM. et Mme L, Vermette, ninsi que 
M. et Mme Elie Vermette étaient dei 
passage à North Battleford diman. 
che dernier, Ï 

—On nous dit que la charmante 
institutrice de Vawn, Mile Masse, 
est retenue au it par En maladic. 
Nous conseillons fortement à Mile 
{Massé de prendre une grande va- 
cance bien méritée ct de revenir à 
Vawn avec là santé rétablies; c’est 
lc vocu que font ses amis, 

Mmé D, Roy:partira Je G juillet 
pour une promenade à Vegroville, 
Alta. chez son fils Emwiie Rov. 

M. j.-B. Poulin:a acheté derniv- 
rement la demie section quart nord 
est et ouest 6-48-19. 

M. Stanislas Nadon est à finir Ja 
| construction de sa maison, 

M. Arthur Vallière est à faire des 
| améliorations 
maison. . 

M. N. Nault a loué la terre de M. 
O0. McCaffrey. L 

M. Edmond Turenne fait de las- 
surance sur Ja grèlé. Avis aux inté- 
ressés, u 

M. Wilfrid Poulin qui poursuivail 
ses études à North-Biattloford est 
de retour chez son père J.-B. Poulin 
pour Îles vacances,“ 

On parle qu'il y a des revenants 


| 


considérables à sa 


buissons, au centre, semblait aussi 
perdu qu'un îlot vert au milieu du 
'acifique. Lun des quatre côtés de 
la place était beaucoup plus éle- 
vé que les autres, et son alignement 
“ait brisé par l’un de ces admira- 
bles accidents, comme il n'en arri- 
ve qu'à Londres: un restaurant de 
soho semblait s'être égaré Hi, Sa 
devanture avait quelque chose de 
mystérieusement attravant, avec ses 
plantes naines en pots et sa large 
fente ravée de jaunes et de blanc, 
Elle se trouvait bogucoup au-dessus 
du niveau de la rue, et, suivant la 
méthode de rapiécage chère à Lon- 
dres, on gagnait la porte d'entrée 
par une série de marches, à peu 
prés comme ont eût esculadé une 
fenêtre du premier étage à l'aide 
d’une échelle de pompiers. Valen- 
tin musa et fuma quelque temps en 
face de cette tente jaune et blanche, 
et la considéra attentivement, 

Ce qu’il + à de plus incroyable 
dans un miracle, c'est qu'il arrive, 
Quelques nuages au ciel se grou- 


Tpent de manière à représenter un 


ocil humain, Un arbre se dresse ati 
milieu du paysage, lorsqu'on à per. 
du sa route, suivant la forme exacte 
et complicuée d’un point d’inter. 
rogation. J'ai ou l'occasion de voir 
Pun:et l'autre durant ces derniers 
jours, Nelson meurt à l'instant mè- 
me où il est victorieux, et un hom- 
me du nom de Wifliam tue acciden- 
tellement un autre homme du nom 
de Williamson (on dirait une sor- 
te d'infanticide), Bref, il est dans 
la vie des coïncidence féeriques 
que les gens pour lesquels la prose 
seule existe  n'observent jamais. 
Comme Poë Pa très bien exprimé, 
dans son paradoxe, la sagesse doit 
tenir compte de linvisible. : . 
Aristide Valentin était fonciërce- 
ment français, et l'intelligence fran- 
caise est spécialement et exclusive- 
ment intelicctuelle, Il n'était pas 
précisément ‘une machine  pen- 
sante”, car ce n'est à qu'une ex- 
pression stupide empruntée au dic- 
tionnaire du fatalisime eU du maté- 
rialisme modernes, Une machine 
n’est une machine que’ parce qu’elle 
ne peut penser, Mais c'était un 
“homme pensant”, un homme rem- 
pli de bon sens. Tous ses succès 
merveilleux, qui semblaient dus à 
l'quelque vertu magique, n'étaient 
que le fruit d’une logique laborieu- 
Fse, du clair jugement terre à terre 
d'un Francais. Les Français ne 
calvanisent pas‘le monde en pro- 
clamant un paradoxe, ils le galva- 
niscnt en accomplissant tn truis- 
ime —— comme cn 1769. Mais c'est 
précisément parce que Valentin sa- 
jvait raisonner, qu'il n'ignorait pas 
bles limites de la raison. Seul un 
homme qui ne comprend rien. à 
| lautomobilisme peut parler de vo- 
lyvagor sans essence; seul un: hom- 
line qui n'entend rien à la raison. 
peut parler de raisonner sans possé- 
laler, au préalalhtc, quelque convic- 
tion indiscutable, . Or le détective 
ine possédait, dans ce cas-ci, aucu- 


Diamleau à Harvich, En admet. 
dent qu'il fût à Londres, il ponvait 


lssmhlaient à Ja fois prosnères etly figurer sous Faspect d'un grand 


fi 
L LE 
linhahitées;s le square,- 


. planté de) chominean arbontant Wimbledon, 
LI - 


un cheval, 


M. et Mine Louis Fournier, M. et 
Mme Emile Johnson élaient en vt- 
site à Laflèche dimanche dernier, 

Me Clémentine Johnson est re. 
venue du couvent de Laflèche pour 
SCS Vacances, 

M. Alfred Fauehon a changé son 
“Star” pout un “MeLaughlin Buick” 
sedan à six cylindres. 

LD cp 


JACKFISH, Sask. 


C'est avec regret que  Pon ape 
prend la mort de M. Albert Dubois, 
Ïl était âgé d'une soixantaine d'an- 
nées et fut un des premicrs colons 
de l'ouest, 

Aurélia Duhaime âgée de huit 
ans, fille de M, et Mme M, Duhaime 
est tréssmalade de la dinhtérie, 

L'hiver passé, M. et Mme Gorvais 
ont adopté un petit garçon. Diman- 


he le 27 juin il a été baptisé du 


nom de Pierre. M, Noël Gervais n 
été parrain et Mme Marguerite Val- 
hère a été In marraine, Une tren- 
taine de convives vinrent prendre 
le souper nour célébrer cet heureux 
événenfent, . 
M. ©, J. Soucv, notre instituteur, 
fut victime d’un pénible aveident 
la semaine passée, I fat précipité 
par terre en ossavant de dompter 
Avant failli se casser 
le cou, il conseille aux autres insti- 
tuteurs de suivre strietement leur 


voration et de ne pas se mêler de 


dompter Les,chevaux. 


RE CEE 


QU'APPELLE, Sask. 
C'est le dimanche, 27 juin, que 
s'est déroulé dans notre paroisse 


Common ou sous celui d'un grand 
maitre d'hôtel à PHôtel Métropole. 
Lorsqu'il se trouvait dans un état 
d'ignorance aussi complet, Valen- 
{in faisait usage d'une méthode spc- 
ciale, ‘ 
[s'en rapportait à Pinvisible, Ne 
pouvant suivre lPenchainement des 
conjectures raisonnables, i s'appli 
quait à suivre froidement ef scru- 
puleusement celui des conjicetures 
absurdes, Au ieu de se rendre aux 
endroits favorables banques, 
postes de police, lieux de rendez. 
vous —= il se rendait systématique 
ment aux endroits défavorables, 
frappait à fa porte de toutes Les 
iaisons vides, pénétrait dans toutes 
les impasses, remontait toutes Îles 
ruelles encombrées de gravats, sui- 
"ait toutes les avenues qui lécar- 
taient inutilement de son chemin, 
FH invoquait d'excellents arguments 
én faveur de cette méthode baro- 
que. C'était, selon lui, la pire dé 
toutes si Pon possédait un fil con- 
dueteur, mais la meilleure, si l’on 
n'en avail pas, car il se peut que 
telle particuarité qui attire latten- 
tion du poursuivant, attire égale- 
ment celle du poursuivi, If faut 
bien partie d'un point, autant donc 
partir de celui où un autre pour- 
rait s'arrêter, JE v avait, dans cet 
escalier, dans Paspect calme et bi- 
zurre de ce restaurant, quelque 
chose qui éveilla lPimagination ro- 
imantique du policier et qui le dé- 
cida à frapper au hasard. [l gravit 
les degrés, s'assit prés de lt fenc- 
tre, et commanda une tasse de café 
La matinée était déjà avancge cet 
il n'avait pas déjeuné, fes retiefs 
d'autres déjeunceurs, épars sur la 
table, fui rappelèrent qu'il avait 
faim; il ajouta un oeuf sur le plat 
« Son menu, et-se mit machinale 
ment à saupoudrer de sucre - son 
café, tout en pensant à Flambeau. 
H se rappelait que le criminel s'é- 
tait évadé, un jour, grâce à une 
pire de ciseaux, un autre, grâce à 
un incendie, un troisiènie, en pa- 
vant la surtaxe d'une lettre non-af- 
franchie, et un quatrième, en fai- 
sant regarder par ceux qui Pentou- 
aient, à travers un télescope, une 
comète qui devait détruire la terre, 
I se considérait, comme détective. 
aussi fort que lui comme criminel. 
ce qui était vrai, Mais il n’en vo- 
rait pas moins [a Situation désavan- 
tagense dans laqudlle il se trouvait 
placè:: “Le criminel est un artiste 
créateur: le détective n’est qu'un 
critique”, murmura-tit avec un 
sourire amer, tout en levant lente- 
ment vers ses lèvres sa tasse de ça- 
fé. Mais il la dénosa brusquement: 
Hi v avait mis du scl. 
Il examina le récipient dans le- 
quel se trouvait la poudre blanche: 


c'était certainement un  sucrier. 
aussi incontestablement destiné à 


contenir du sucre qu'une bouteille 
de champagne est destinée à conte- 
nir du champagne. Il se demanda 
pourquoi on v avait mis du sel, S'é- 
ant mis en quête d'autres réci 
pients, if trouva deux salières rem- 
plies” Peut-être le sel qu’elles ren- 
fermaient n'était-il . qu'un  condi- 
ment. spécial, le goûta: c'était 
du sucre, Il examina alors le res- 
faurant avec un nouvel intérêt 


æ 


. 


la belle et touchante cérémonie de 
la premiére communion,” Ge jour 


que Napoléon lui-même appelait let 


plus beau jour de la vie, Ce jour 
sans peine, sans souci sans ris 
tesse, un jour comme in goute inon. 
dée de soleil où peu à peu les sai- 
sons mettront de Pombre.... Le 
temps était radieux! Mossire Sotvil 
si avare de ses ravons durant tout 
le mois de iuin avait bien voulu à. 
tre de ln fête, I 
Fehrenbach précédé de la Croix 
s'est rend au devant des premicor: 
comemuninnts rassemblés nu pres- 
bvtére ot c'est en vortègb que les 
12 petits garcons, le brassard at 
bras et les LE petites filles toutes 
blanches sous “lent voile ont fai! 
leur entrée à l'égiise, Je ne con. 
nuis rien de plus touchant, et j'ai 
vu plus dun parent ossuver lurtie 
vettiont une larme, 

Lu messe s'est déroulée avec tes 
eérduonies habituelles Le choeur 
de chant s'est montré à la hantosr, 
de sa réputation, M, Searavan, 
dlndion Head dont Eh voix vost si 
agréable a chanté le eantique de 
cireonstnnce, Avant PAsnus Doi, 
tous les premiers vonnmauniants, 4e 
vec un ensemble parfait ont récité 
les Actes de Foi, d'Espérance, de 
Charité et de Contrilion, puis ava- 
ves et lecteillis, se sont approches 
de la Ste-lable, Ensemble ils ont 
dit par 4 lois li prière: Seigneur, 
je ne suis pas digne ete. ,,, puisont 
reçu da Sainte Hostie, t 

Moment suprème et plein de 
charme où lire s'élève jusqu'aux 
pieds de son Créateur! { 

n'est pas uu à Prési qui ne se 
soit senti éme à cel émouvant 
spectuele, pas un oui ne se soit re 
porté au temps de son beureuse 
enfance avec son insouriance, ses 
joies pures et ses illusions, et sure 
tout au jour de sa premiére count. 
munion où dans fe grésillement | 
des cicrges, le parfum des fleurs, ] 
les ehants et les sons harmonieux 
de l'orgue, son âme a goûté pour ln 
premiére fois los délices de Lidéal 
Amour. ..! ‘ 

L'aprésanidt nu salut, aprés Je 
renauvellement des vocus dit api 
tême, les enfants ont chanté deux 
jolis cantiques appris pour a eir- 
vonstunec. Malgré Bt chaleur nc. 
“ablante leurs petites vois mon 
lient pures ot légères sans aucune 
défaillance, Puis ce fut in distri 
bution des senpulaires de ND, du 
Mont-CGarmel, 

C'est it notre excellent euré, Mon. 
sieur PFehrenbach que revient Fhon 
nedr de cette belle journée dont nos 
enfants Conserveront à jamais de 
souvenir doux et lendre Avec un 
indassable dévesement il s'est 06. 
cupé de four enseigner los grandes 
vérités de notre stinle reigion, do 
ls dresser pour l'heure si tuémorse 
ble, si solennelle de | 
contmunion, 
Pour stimider et récompenser Le: 
2ële du es enfants il avait destine, 
un endent à celui et 4 celle qui an. 
ait le mieux appris Le catéehisme, | 

L 
: 
[l 


la première 


Antoinette Christic a recu une 
belle Statue de la Vierge ot Michel 
LeBoldus, celle du Sacré-Cocur, 

, Foutes nos félicitations aux Haute | 
réats, | 


dans l'espoir d'v découvrir quetque | 
autre indice de cette curieuse pro- 
pension artistiqie à mettre du suct 
cre dans les salières el du sel dans 
les sueriers, Sauf une tache, faite 
à l'aide d'un fiquide noirâtre sur 
Pun des murs tapissés de papier 
blane, la salle semblait propre, gaie 


ct conforme, I sonnn le garcon. 
Lorsque celui-ci sccourut, les 


cheveux en désordre et les veux 
gonflés de sommeil, en raison de 
l'heure matinale, Le déteclive, qui 
savait à l'occasion apprécier une 
innocente plaisanterie, Je pria de 
goûter Le sucre et de fui dire sit 
répondait à fa haute réputation 
dônt jouissait Fétablissement, Le 
garcon resta bouche Déc et se ré 
veilla bruscuvment, 

Vous livrez-vous à cette délicn- 
le plaisanterie, aux dépens de vas 
clients, tous les malins? demanda 

Valentin, Cette substitution du 
sucre au sel ef nice perse wappor- 
tet-elle jamais aueuure lassitude”? 

Dés qu'il eut compris Le enractée 
re ironique de eette remarque, Je 
garcon brotusta, en ballatiant que 
l'établissement n'avait certainement 
pas Cotte intention; que e‘élait une 
surprenante crreur, 1 s'emparu du 
sucrier et l'examina, il se saisit de 
la salière et a contempla, Ses 
traits prirent une expression de 
plus en plus sfupéfaite, I pria Va- 
lentin de Pecensog in instant sor- 
tit en teste L'te ot rovint bientôt 
avec Je propriétaire du restanrant 
Celui-ci inspeeta également d'abord 
le suerier pesnite Ja saliére, et ses 
traits néirent Ja méme exoression 
stupéfaite, , 

Tout à coup, le garcon s'en 
gla dans un flot de parotes: 

Le crois, bégdavactit  précipi- 
tamment, ze crois que ze 2obt es 
deux clergymen, 

—Quels cfergvmen? 

—Les deux elergvmen, dit te 
“oveon, qui jetèrent leur soupe au 
mur, d 

--Leur soupe at mur? répéts Va 
lentin, persuadé qu'il s'agissait de 
quelque ‘métaphore italienne, 

--Qui, oui. vépéta fébrilement fe 


; 


inaouère de le à la Crosse, 
Monsfeur le curé: 


; 
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- BIG RIVER, Sask. 
Notre ami, M, Gioncl est parti 
pour alor travailler à la constrne. 
lion du couvent de {He ta Grosse: 
avait déjà été précédé par MF. 
Savard, de Shell River, 

Etait de passage ici, M de Merlis 
de la Cie Héviles du Lie du Boeuf, 


Nous avons de honnes nouvelles 
de M, O0, Godin en promenade à 
Québec, 

Quand vous passerez près de ln 
bulle maison de M. Henri Bouchard, 
n'oubliez pas de remarqner aussi 
soit magnilique “mot vert, 

Mme Wingher a luneé ses doux 
fils, es inte leetuots de Big River 
dans a société, L'occnitun était 
bonne, une serie de la haute ot 
rés bite chez Ed, Zieÿers ef c'est 
ainsi qu'ils firent leur contrée dans 
le monde. 

Et on dit que ME, Levesque se 
rêve de vaches pour encoirager fn 
fromagorio:s cel le bon moven de 
réussir, 

Ge n'est pas un minee orguoil 
de parler contre ln refigions c'est 
dire qu'on est plus fn que tous 
COUX qui la pratiquent et c'est avoir 
bien peut d'esprit que ee penser 
cu'on en n plus que ani d'iudres, 
En somme, celui qu’ renic ga foi, 
c'est un fat et un imbécile, 

Ivy a tel porsonnage out prés 
d'iei qui sa chez nos voisins vo. 
mir ses  hlasphèémes pour  fatre 
lhoume, or les braves gons de 
Shelt Hiver ont promis de le sor 
Lrevec deux pel {3 bois comme 
quoique chose de pas propre du 
tout. 

Noubliez pas notre pique-nique 
le F8 juillet: venez en masses jeux 
et Htles de foates sortes, plus de 
S90, de pris. Tous sont les bienve- 
nus vor do Noël de Bia Miver, In 
plage enehantéc, 


ie . 
DOMREMY, Sask., 

M ct Mure LB Locault de Vit 
lMatees Québec, soat venus pau 
EVE Ie SO punis au dbute dans 
leurs famiHes 

Le A1 juin Le fon détyrnisait 
de fond en comble 5 boutique de 
farue de M. 1, Denuit Lo leu se 
déclara vers Wois heures du suttin, 
alors que Le village dormait el ot 
ve put qremnéeher Le forte pren: 
dée dans l'hôtel, , 

Fe Casavant, Lans, enfant de 
M Casavant de ee village, s'est ous. 
“ocupe jambe en fondant d'un at 
bre of it était à joues a fut ous 
SH conduit à l'hôpital de Prince. 
Albert. ‘ 

Let jou, Mine Vve D Martin 
aval lt douleur de perdre sa pe- 
ie file âgée de D mois, à Privve- 
Albert. Mine Martin état partie à 
Prinee-Albert avec ses enfants et le 
bébé contraela une pneumonie, À 
Mine Martin, nos sympathie. 

Le sort annuel de Domrémn, 
du 23 juin, maluré los cireonstan. 
ces VU beateonp de monde Les 
AOUX OO NOUVEAUX ont attiré Lutter. 
lion de fous. Au jeu de batle 61 à 
loutes tés toupses opt été attribué 
des pris, 


rm ed du à DU neue sde me nnens 


dus dns lorue, mais ils étaient dé. 
Bo top loin J'ai seulement pu 
vois qŒUils tournent Le coin ‘de 
Castairs Street, 

Le déloetive Glait debout, cha 
peau en te ef canne en main, 
était décidé, dans fes ténèbres où 
Son esprit se Frouvait plongé, à sui- 
vre lu direction indiquée par te pro. 
Mic doigt bizarre qui rencontre. 
ra, Ce doigt l'étail asser. [È 
régi son cotbple el, fermant vio- 
lement derriere [ut la porte vi. 
lrée du redanrant, il enfin rapi. 
demient fa premiére vue qui s'ouvril 
devant ti, . 

Heureusement, dans Les moments 
les plus agités, son regard men 
restul pus moins vif ét pénétrant. 
Quelque chose, à Pétatase dune 
boutique, passa devant lui comme 
un éebair, hruds il tevint sur sos pa 
pour Fexaniner. C'était one vul- 
taire boutique de fruitiers one par- 
Ue de Fétdage était instalt sur 
le trottoir et dûment étiquetée, avec 
Pindicalion des marchandises cf 
des pris. Dans les deux comparls 
ments Les plus en évidence se D'ou 
VAiCHt respectivement on jas d’'o. 
rangées el hn tas de noix, Sur de 
as de noix, un morcent do carton 
ortait, insert hardiment, à la craie 
denec: “Mandarines de première 
qualité, doux pour {D centimes’, 
FE sur fe Us d'oranges, on puosrvait 
lire oussi ehrirenent: “Noix du Bré. 
sit, 49 centimes La livre" M, Valene 
Un s'arréta, devant cos denx annon- 
ces; se disant qu'il avait déjà rene 


contré quelque part celte sublile 
forme d'humour. et cola tont ré 
centurent Î aftira l'attention du 


itarchand, un gros homme haut en 
couleur qui pareourait la rue du 
regard d'un air bougon, sur l'erreur 
Qu'il avait commise, Celui-ci, sans 
répondre, remit brusquement cha 
que carton À sa place, Appuvé 
vonchalunment sur sa canne, le dé- 
lective continua néanmoins à ins 
peeter Pétalage, ë 

Exeusez, je vous prie, cher 
Monsieur, {eo caractère inattendu 
dé ma demande, ditil enfin, mais 
ie désirerais vous poser une ques- 


garçon en indiquant du doigt fa ta- {tion de vsvehologie expérimentale 
“he noire sur le papier blanc, its [relative à Passociation des idées, 


l'ont jeté à, sur Le mur, 


Le fruilier, la face pourpre, le 


Valentin questionna du regard Je ffixa d'un ecil menaçant, mais if 
vropriétaire «qui lui fournit quel- [tontinna gaiement en halan sant sa 


ques détails, 


Oui, monsieur, ditil, “c'est 


caune du bout des doigts: ., 


Pourquoi deux. pancartes mal 


exact, quoique je ne pense-pas que placées à le devanture d'un frui- 


cela ait rien à faire avec lessucre 
“t le sel, Doux clergvmen sont en- 
trés ici de très bonne heure, dés que 
tes volets furent ouverts. Ils ont 
ori$ de la souve. TS étaient tous 
deux très 
respectable, L'un d'eux pava la 
note cet sortit: l’autre, qui semblait 
plus lent. dans ses mouvements, 
‘atiorda quelienes minutes à ras- 
sembler ses. affaires, HE s’en alla 


-nfin. Mais, au moment de quitter 


la salle, il prit sa tasse qu’il n'avait 
vidée qu’à moitié, et en jeta le con- 
tenu sur le mur. J'étais dans la 
chambre de derrière avec Le gar- 
con, Quand jarrivai, je  trouvai 
ceite tache sur le siur et la salle vi- 
de, Cela ne cause pas de grands 
dégats, mais c'ést joliment’ insolent. 
J'ai tâché de ratiraper ces indivi- 


mn 


almes et d'apparence [l'idée de noix étiquetées 


lier évoquent-elles en moi L'image 
d’un bicorne en vacances à Lon- 
dres? Ou, au cas oûtie ne me ferais 
bas bien comprendre, quelle est 
Passociation mystique qui rattache 
[ ecounne o- 
ranges, à celle de deux clergymen, 
Pun grand et lPautre petit? 

Les veux du commereant fui sor- 
lirent de Ia tôte, comme ceux d'un 
lümacon, HE sembla prôt un instant 
à s'élancer sur l'étranger, Et bé- 
gava onfin, furienx: 

He pe sais pas si vous êtes mêlé 
à cette affaire, Mais, si vous êtes 
de leurs amis, vous pouvez leur di- 
re de ma part que je leur adminis- 
trerai une tripotée, en dépit de 
leurs soutanes, s'ils fouchent encore 
à mes pommes. 

à suivre) 


RU 


Fu: 
EE 
DRE 


L 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merctedi, 7 juillet, 1926 
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taisie. Cinq Modèles et six nuances 


Dessins ‘artistiques, fini satin, 
Durant le: CAKNAVAL IAMSTY, 
49 sous la verge. 
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‘En ‘augmentant fes dimensions du 
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. (Suite) 


tenanie à l'église désaffectée de St 
r ms Phûôle de Motlté (décembre 1811) 


Hit Le fondateur : 
a , , 
pès Île commencencnt, de lannée 


4500, ne renconire providentielle! de se rendre ‘à Paris et du.se sou 


U. jeu aux Marsillys, dans! mettre à une opérafio loure 
avait ‘eu lieu aux AnPSLLVS, Cul è à une opérafion douloureu- 
une fes granges ui servaient de se. Elle conquit à ectié occasion 

rè, On V avail}f l'estime et Paifeetion de tous par 


le au P. Ân : 
er an jour une noie ieune | 
fille de 24 ans, .accoipusnee d'un 
cieux serviteur, Partie, du che 
teau de la Guimetière, DIES de Eé- 
thines, elle avait franchi, montée 
sgr une ÂNESSC, qualre licues envi. 
Son de fort mauvais chotnins, GG 
Sait Mile Elisabeth Bichicr des Ages, 
lque la réputation de M Tourne at 
| Le premier accueil avait lé 
jun peu rude. À y avait affluence 
de pénitents,, et le confesseuür üc 
consentit à faire aucune uréférence 
en faveur de la nouvelle vonuc, male 
gré les marques de respect ci d’afs 
ection que lui témoiguaicnt Îcs as- 


Lin cour, i 
lui-même voulut : qu’elle 
présentée, 


lui 


f 


girait. 


; 


gistants. Après avoir atlendu SON | diocèses les Filleé de Soeur Elisa. 
tour durant de longues heures, elle | Doils de 1à, les maisons provincia- 


ait eu enfin le moment d’entre. 
FM lui avait fait conualire la 
volonté de Dieu sur la direction de 
ga vie, . Le 

Plusieurs fois, elle avait refait san 
Je voyage, Son émotion éiuil Sl'au-| de nombreuses recrues. Elle 
de, plus tard, quand elle app ail vint, à son lour,'irop petite; il fal- 
ces événements: “Nous . enlrions lait songer à un nouveau déplacc- 
deus la grange vers iminuil, DOtif Y !ment, - 
es exercices de la ve . 


En même temps, grâce à Dieu, la 


EN 


commencer C ui 2 k | | 
ligion, et nous-en sortions à d het- | Constitution de l'institut 
ves du soir, sans que le saint cüt 


En attendant, le P, André pensa 
que le’moment était venu d'établir 
et de promulguer les Constitutions 
fondamentales du nouvel institut. 
Le‘règlement de vie pour toutes les, 
deux saints fondateurs. :, [Filles de la Croix réunics à Saint- 

‘Car Mile Elizabeth était destinée! PhaP? fut concu et rédigé dévant un 
à venir en aide à M. Fourniet dans grand tableau de Notre-Dame des 
Joeuvre de la restauration religieu- Douicurs, qui est pieusement con- 
se. Au début, il méiait question en-|servé à LaPuye. 
ire eux que de pratiques de piété ct| Cette règle de vie consiste essen- 
de quelques oeuvres de cliarité. | tiellement dans limitation de No- 
Mais bientôt M. Fournet engage Sa |tre-Scigneur Jésus-Christ, qui ‘est 
pénitente à ouvrir, à Béthines mê- | “la lumière du monde”, “C'est ce 
me, une école pour les petites filles. ! divin modèle que nous devons con- 
Elle le fait et y ajoute la visile des naître et suivre... 11 n’était occupé 
malades du voisinage, aidée en ce- [qu'à instruire, dans tous les lieux, 
Ja par sa bonne et devouée domesti- ! dans fous les temps...’ 11 a montré 
que, Marianne Guillon. Puis, la be-| Je plus grand zèle pour les malades, 
sodne dépassant leurs” forcés, On | C’est donc à l'imitation de ce divin 
fait appel à deux jeunes filles d’An-! modèle que les Filles de la Croix 
ges, Madeleine Moreau et Catheri- |$e réunissent à Maillé pour insirui- 
ne Gaschard, re non seulément les.enfants, mais 
les malades, 

: “Voilà le principal but des Filles 
de Ja Croix... Elles se proposent 
encore la dévotion des Sacrés- 
Coeurs de Jésus et de Marie, et la 
réparation des oufrages faits au 
Saint-Sacrement... Se 

“Le centre d'unité, le fondateur, 
le modèle, le tout enfin des Filles 
de la Croix, c’est le Sacré-Coeur de 
Notre-Seigneur Jésus crucifié...?” 

Comme ‘on le voit déjà,la nous 
velle famille religieuse présente le 
double caracîère de la prière répa- 
ratrice et de l’action, unissant l’of- 
fice de Marthe à celui de Marie. 

Viennent ensuite 26 articles ré- 
glant les divers détails de la vie rc- 
‘—ligieuse, depuis Pheure ‘du lever : 
méditation, assistance à°la messe, 
nombreux exercices de piété, sur- 
tout le matin, travail dans les cré- 
ches, les asiles, les écoles, les pen- 


“iouné. I s'est fait de grandes | 
us aux Marsiilys* Ce fut là, 
eut-on dires que furent ictés les 
premiers fondements des “arandes 
choses” que devaient accomplir Îcs 


fondation des Filles de‘la Croix 


Mile Elisabeth était prête à tout 
pour. le service de Dieu et le bien 
des âmes. Mais-quand, ‘un beau 
jour, son directeur lui fit part de 
son projet de fonder une petite So- 
cité pour J'assistance des malades 
et l'instruction chrétienne des en- 
fonts, et de son intention de la met- 
tre à la tête de cetie ocuvre, elle se 
récria: “Eh quoil mon Père; moi 
supérieure d'une communauté : re- 
ligieuse! moi qui n'ai pas même 
l'expérience et la vertu d’une novi- 
ce!” Ses objections furent inutiles, 
Elle dut se mettre à Ja tête de la pe- 
tite communauté comprenant qua- 
tre membres: Marianne Guillon, 
Madeleine Moreau, Véronique La- 
vergne, Anne Bannier.. . . 

, Le bon Père dirigeait à distance 
l'oeuvre naissante, Mais La Gui-|sionnats, les ouvroirs, etc. : 

metière était trop loin de Maillé| Ces règles furent soumises, en 
(quatre licues); un rapprochement! 1816, aux vicaires capitulaires de 
s'imposait, Elisabeth loua le chä-| Poitiers qui nommèrent officielle- 
eau de Molante, à À km de Maïllé |inent “M, Fournet supérieur de 
(3 mai 1806), C’est là que les cinq 
associées revêtirent Fhabit reliki- 
eux, prononcèrent es voeux pour 
la première fois 'et reçurent le titre 
de Filles de la Croix (février 1807). 
La bonne Soeur — c'est ainsi.qu'on' 
appela de bonne heure la supérieu- 
re — ne tarda pas à fonder, à côté 
de son premier pensionnat, un pre- 
mier orphelinat et un premier ‘hos- 
pice de vieillards. L'installation 
était assurément irès rudimentaire;s 


rieure” (30 octobre). . r 

Cependant, après bien des ‘hési- 
lations, les deux fondateurs ‘se dé- 
eldent à transporter le siège de 
Pinstitui à La Puye, C'était un pe- 
tit bourg situé à-6 kim de Maillés Là 
se trouvaient les bâtiments dévas- 
tés d’un ancien monastère de reli- 
igienuses Fontevristes, fondé du vi- 
vant de Robert d’Arbrissel, du XIe 
À ? c siécice. Les diverses parties avaient 
mais toutes les grändes et sainics | été vendues pendent la Révolution 
oœuvres n'ont-elles pas où ainsilau hasard des enchères, et l n’y a 
d’'humbles commencementis? - © |vait.pas moins de 14 propriétaires, 

Bientôt, plusieurs jeunes filles se Aussi que de dilficullés, quand ñ 
présentérent pour embrasser le mêè- {s'agit d'en faire l'acquisition ! Les 
me genre de vie. En 1608, on peut | négociations devaient durer trois 
fonder Pétablissement de Béthines, Jans. .Socur Elisabeth paya. de ses 
en y envoyant les Soeurs Véroni- l'deniers; toute sn forlune y fut con- 
que et Madeleine, En 1811, d’autres | sacrée. Le bon Père dohna égale- 
soeurs furent envoyées à, LaPuye, | ment une forte somme. ° 
à La Bussière, à Coussay-lês-Bois. . KT, Fournet réussit à faire agréer 

. h , -" sa démission de curé, et son évêque, 
Développements de’ la comunauté | Mgr de Bouillé, lui permil.de suivre 
k 1 LePuve sa famille spirituelle; il 
Le château de Molanie devenant jui donna pour successeur un de sès 


- 


insuffisant, Soeur Elisabeth loua u- élèves, son dernier vicaire, Pabbé 
Grande maison, dite Rochefort, al Louis lorgct, ° 


eme 
me] 


\ 


e 


Reconnues sûres par des millions et prescrites par les 
médecins contre 


D) en { . D am . a) . 

Rhumes Maux de tête Rhumatisme Nephrite 

ÉŒUUICUTS éveviuigie Lumbaso Niaux ac dcnts, 

ne - 
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| N'AFFECTE PAS LE COEUR | 

ere re ° 

' A ‘ ‘ N'acveptez que Les “Pastilles d'As« 
mené de Baver® dont chaque Pa, 
guet content ‘un mode d'emploi 

à Cprouve. Boites mantables de 12 

pastilles Aussi en bouteilles de 


fete F6, chocs les pharmaciens. 

abricalion Cenregistiée au Canuda) de 

élicacidester de sal liencide de Baver. 

éConnu quete mot Asprine signifie produit 

: en PEOtÈRET ie public vaontre les contrefaçons, nous 

utero de D NE es «le la compagnie Baver li marque gé- 
“que, le nom de Bayer en croix, 


Airine est la marque de f 
MiPafülactire de Monocge 
Dsl soit bien ge 
Ho Baver, 
into) 


Filles de 


Bonne Soeur, ‘qui fut obligée, pour 
obéir aux médecins et ou P. André, 


sa dislinction ci sa force d'âme. Le 
ichivurgien Dubois parla \d'elle à 
On voulu? la joins le-roi! 
fat 
) Ce fut Porisine de plu- 
siours fondations; en 1817, les Fil. 
Les de la Croix furent appclécs à fs 
sys cn 1818, à Orléans, à Antonv, à 
Mantes, à Bruyères-le-Châtel, à LE 
vry, à Valeneny, à Meudon. De son 
côte, Mgr 'd’Astros, aumônier de 14 
fainille royale, se rit d'admiration 
your cette grande âme, ei plus tard, 
devenu successivement évêque de 
Bayonne et archevêque de Toulou- 
6e, il devait appeicr dans ces deux 


les d’'Ison et d'Ustaritz, dans le dio- 
.cèse de Bayonne, et celle de. Colo- 
'nricrs, dans le diocèse dé Toulouse, 


aison de Rochefort voyait arriver 
de- 


Finstiiut” et “Soeur Bichier supé-, 
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° Le GCpar de Aaillé 
me départ cui lieu Îe jeudi 25 mai 
3920. Ce fut un moment bien péni- 
bie pour tous, Les paroissiens sur- 
tout étaient dans la. désolation en 
voyant partir à la fois cet Institut 
dont ils étaient si fiers et leur vé- 
ncré pasteur, Un grand nombre 
d'enîre eux tinrent à accompagner 
les partants jusqu'à l'endroit où Îcs 
baroissiens de LaPuve vinrent avec 
[leur ‘curé, à leur rencontre. On rap 
porte qu'au spectacle de la joie de 
| la joie de leurs voisins, ils éclaté- 
rent en plaintes contre eux ct leur 
reprochérent vivement ce qu’ils ap- 


qui honore à la fois ceux qui ia font : 
et ceux qui en sont l’objet. 


ganisent-tant bien que mal dans le 
Vieux monastère, Le P; André et sa 
soeur Catherine ont leurs apparte- 
monts dans une maison toute voi- 
site, appelée du temps des Fonte- 
veistes “la Petite Maison”, Au rez- 
de-chaussée, la petite salle où ils 
prenaient leurs repas; à l'étage su- 
périeur leurs.chambres. La chiun- 
re du bon Père avait deux fenêtres 
donnant’ sur une petite cour, L’a- 
meublement était des plus simples : 
inc-table de travail, à droite, entre 
a porte ef la cheminée; à gauche, 
un vieux lit à rideaux de serge ver- 
4e; une bibliothèque à trois où qua- 
tre ravons de livres; une commode:;: 
six chaises de païtle et bois blanc: 
un Christ, une Madone, les portrait 
de. saint André et de saint Hubert, 
ainsi que ccux du Pape et de lPé- 
véque. : . 
Cest là que le P. André passera 
les quatorze dernières années de sa 
vie, de 1820 à 1834, priant, travail- | 
lant, se mortifiant. C'est là ‘ que! 
plein de jours et plus.encore de mé- 
rites, il rendra sa belle âme à Dieu. 
Cette chambre reste un objet de vé- 
nération, en attendant qu'elle de- 
vienne un oratoire où lon puisse 
honorer le Bienheureux ef le Saint, 


à Q 


Un portrait 


Voici, d’après les Mémoires de 
Mortisson, 1€ portrait du serviteur 
e Dieu à cette époque: “Presque 
petit de taille, il était d’assez mai- 
gre corpulence; d’un teint clair ct 
coloré, Ses yeux où brillaient la 
bienveillance et la vivacité intellec- 
tuelle étaient habituellement entou- 
rés’ d’un cercle rouge presque san- 
guinolent, qui devait le faire souf- 
frir beaucoup, Son nez, assez long, 
un peu mince, était aquilin; sa bou- 
che, petite et souriante, donnait à 
sa physionomie douceur et grâce. 
“Son maintien était distingué ct fort 
digne. Sa conversation pieuse par 
habitude, s’assaisonnait  fréquem- 
ment du mot pour rire ct de tonr- 
nures originales, ‘ Assez ordinairc- 
ment négligé dans sa toilette, il se 


coiffait d'un chapeau à larges 
bords, à trois cornes déformées, 


peut-être pour garantir ses yeux du 
contact de l’air, {l avait son rabat 
souvent tourné vers Pépaule, Un 
long pantalon tombait sur ses gros 
souliers, dont les cordons de cuir 
tenaient toujours assez mal, 1 por- 
tait une soutane à longue queue, 

w’il tenait rabattue dans l'église et 
devant les personnes. à qui il fai- 
sait les honneurs de a maison con- 
ventuelle: c'était par sentiment de 
respect. Il agissait de même toutes 
lies fois qu’il entrajt dans les salles 
où étaient réunies les religieuses 


pour les exercices de la commu- 


nauté.” 
L'offrande d’une vié 


ÏE avait alors 68 ans. 


Ja 


te (octobre 1821), de le perdre, Ce 


fut le dévouement de sa soeur qui 
le sauva, Quand elle vit le mal s’ags- | 
graver, elle s’offrit à Dieu, en toute, 


simplicité pour conserver cette pré- | 
cieuse existence. 


constater qu'elle s’affaiblissait par 
degrés à mesure que le danger di- 
minuait pour son frère, Elle s'étei- 
gnit doucement le soir de la Tous- 
saint. 

La vie que Dieu rendait au P. An- 
dré va être employée tout entière 
au bien des âmes qui lui sont côn- 
fiées. Il accueille les jeunes postu- 
lantes avec une-bonté qui les ravit, 
Hl encourage les cfforts des novices, 
Il excite les professes à faire des 


prégrès dans la perfection, qui est | 


e but de la vie religicuse, 
; . 
“ Formätion des Religicuses 


C'est d'abord dans les cônféren- | 


ces ou lectures spirituelles qu'il se 


livre à cet apostolat, tous les jours | 
“On peut dire, | 


tou peu s'en faut, 1 
rapporie un témoin, M. Fabhé 4. 
Jertrand, que le fond de toutes ses 
instructions aux religieuses se ra- 
menait à ces-deux modèles, qu’il 


aucilement: Jésus an Calvaire et 
! Marie au pied de la croix, J'ai moi- 


|irrciions. 


charité quelles pénétraient jus- 


| qu'au fond du cocur.” 
La plupart des Socurs se confes- 


Î 
suient au -bon Père 

saient nullement désireuses de sa 
On pouvait hé. 


e sa vice el de l'élévation do sa 


Taciri 
x 


É 
icil était foujours niein de 
isnit, par excmpies SAÏGnS, mt 
fille, lo Soigncue veut vous pardon 
inois avez confiance ci des dn ford 
Ge 


1: 


L É 
Sons 


Cours. 
ie/-hinale 
vous dont 
toupoiurse.i 
cles fi 
Portes 8t 
Te iR QUiG., 


DR 


ré, D 
lee Étics une bon 


, 
on 


Les religieuses s'installent ct s’or- |. 


C'était dé- | 
un vieillard, tant les fatigues ct! 
les austérités lavaient affaibli, On | 
craignit un instant, l’année suivan- | 


L'offrande fut a-| 
gréév: elle se sentit aussitôt attein- |. 
fe d’un mal mystérieux, et on pui 


licur proposait et expliquait conti-| 


mûôme irès souvent entendu ses ins-| 
Ses paroles étaient im | 
\prémnées d'un esprit de foi si pro-| 
lond et d'une si grande ardeur de | 


Pre ct ne parais- 


au début, à cause de lausté 


seude Qu eicl? [1 Pa 
2,6 dans une crèche ? 
I La fait, 8 soit erucitié? [1 l'a 
été, Qu'il vous pardonne vos pé- 
chés ef qu’il vienne dans votre 
coeur? I va fe faire.” 


vous? Qui dec 
fait, Qu'il su 


ræ] 


Retraites Spüriluelles 

Les retraites fournissaient au P. 
André un moyen puissant et très 
cfifcace d'agig sur les âmes, Mal- 
gré son grand âge, il affrontait à. 
vec joie ce rude travail, Quelques 
mois avant sa mort, il présida un de 
ces exercices,‘ au sujet duquel Ia 
Bonne Socur s'exprime ninsi: “Je 


pelaient ün “vol”: querelle étrange, [MS Crovait pas que. le bon Dicu püt 


aller jusqu'au bout, mais les der- 
niers jours, il paraissait plus fort 
qu’en commençant. [ faisait trois 
instructions pas jour ct confessait 
tout le reste du temps, mème cn 
sortant de table et dès 6 heures du 
matin.” Il trouvait alors l’'occa- 
sion d'éclairer les consciences, de 
'affermir les vocations, de stimu- 
ler les tièdes, d'encourager les fer- 
ventes, de raviver le zèle de la per- 
fection : religieuse,  lamour des 
voeux, le respect de la règle, 


Les lettres d'un apôtre 


Cet apostolat, il le poursuit sans 
relâche dans ses Icttres, Ce sont 
toujours les mêmes instances sur 
Pavancement dans 4 vertu, sur le 
souci d'une plus haute perfection, 
sur Pamour de la croix, I écrit à 
une Soeur: “Si vous connaissiez le 
don de Dieu dans votre mission à 

...,. ah! comme votre cocur se di- 
latcrait! Vous y faites ce qu'y fait 
Mgr Lévèque, ce qu'y font les prè- 
tres, les confesseurs, les prédica- 
teurs: vous enseighez à connaître 
Dieu et Ia religion; vous préchez la 
doctrine de la croix et le détache- 
went; vous enseignez même, par la 
pratique, à préférer les: privations 
aux plaisirs, les humiliations aux 
louanges, ‘ Courage donc, ma Socur, 
vous êtes dans Île chemin qui con- 
duit au ciel!” 

A une autre: “Ah! ma Soeur, so- 
vez. de plus en plus religieuse, sur- 
tout intérieurement, Que vos pen- 
sées ne soient pas terrestres, Imais 
toutes célesies, Que ‘votre cocur 
croisse dans liimour du Pérce, du 
Fils et du Saint-Esprit, Que votre 
volonté s’affermisse de plus en plus 
dans la conformité à la volonté de 
Dicu!” ‘ 

À une supérieure: “Continuez, 
ma Socur, d'être supérieure en tout, 
el surtout dans l'union avec Dicu, 
la dépendance et l'amour de Dicu. 
Vous savez que le feu embrase tout 
ge qui Fapproche: embrasez aussi 
vus Soeurs, de manière qu'elles ne 
trouvent de contentement ct de joie 
qu'en Dicu ct dans la fidélité aux 
règles et aux vucux.” . 

Par ces moyens ct autres analo- 
gues, le bon Père prépare ses filles 
à tous les sacrifices, à tous les dé- 
voucments. Comme on la dit, “ce 
saint forme des saintes... Il leur 
donne ce cachet de simplicité géné- 
reuse, d’humble vaillance, de zèle 
enthousiaste et prudent qui les dis- 
linguera toujours, Le dévelopyc- 
ment prodigicuxide Ja Congrégation 
des Filles de la Croix montre bien 


nir de tels efforts”. 
4 


IV. LE SAINT 


Voila done ce qu'est devenu le 
“bon garcon” d'autrefois, celui qui 
ne voulait être “ni chré hi moine”; 
il est devenu un saint curé et un 
saint fondateur de monastères. Voi- 
là ee que peut, sous l'action de la 
Egrâce divine, la bonne volonté hu- 
lmaine, 
| Est-il nécessaire, après ce qui a 
lété dit, d'insister sur Îles vertus du 
P. André, de faire voir ce qu’il prè- 
chait aux autres avec tant de for- 
ce, il le pratiquait lui-même à un 
très haut degré? | 

Y prêchait, par exemple, une foi 
vive ct agissante, La sienne avait 
ce caractère; elle était capable de 
tous les héroïsmes, Il appartenait 
la cette phalange de prètres qu’on 
jappelle des confesseurs de la foi; 
la confessée, quant à lui, par son 
courage dans Fépreuve, soit en exil, 
soit dans son propre pays | 

icite foi se manftféstait en par- 
ticulier par le souvenir ‘continuel 
des grands mystères de la religion, 
surtout du mystère de la Très Sain- 
te Trinité. ‘ Une de ses nrière Îles 
plus familières était la prande do- 
ixologie par laqueile l'Efdise adore 
let exalte Dieu: Éioire au Père, au 
ils et au Saint-Esprit, Elle reve- 
ait à chaque incloni dans 5a con- 


|versntion ef dans ces lettres. 
PFabhé Bertrand dni être quelque 


la iclire suivante + “lon très cher 
rot han pasteur, vans avez fait un 
proinni ci houreu:: voyare:s Gloire 


sir Dore, on Pis cl'on Saini-Hopril. 
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vous devons: Gloire au Père, au Fils a discipline, mais Ini ne s'épargne 
et au Saint-Esprit... ai l'honneur Eauère.” u 
d'être votre très hutuble et très o- 
béissant serviteur, Gloire au Pére, 
au Fils el ai Saint-Esprit,” 

Ce n'êtait pas seulement devant 
les Socurs et devant ses confrères 


Ce trélail pas un saint triste 


Où pourrait penser que c'est li 
une sainteté bien austère et bien 
triste, Ce serait une crreur, Eu 
tout le monde. Inaccessible au res- | mortification et Fhumilité ne sont 
péet humain, homme de Dieu avant {en elles-mêmes, ni maussades ni 
tout, il ne paraissait occupé qu'aux Léhagrines, On retrouvait chez le 
affaires de Dieu, gt il en parlait bon Père des traces de cet heureux 
toujours, sans effort, comme natu- tempérament qui avait fuit du jeu- 
rellement, Il avait pour maximelne Andrè un charmant jeune home 
que le prètre ne doit parler que die Une ane de tous, Le fait vst que, 
Dicu où à Dieu: de Dieu dans ses faut rapport d'un témoin, “partout 
conversations, à Dieu dans la priè- {où il passait, on le proelamait saint, 
re. Quand on rapportait devant loi pet ut saint aimable, se faisant ad 
des nouvelles du monde où qu'on fmirer de tous les bons esprits par 
parlait de choses indifférentes: “A st piété, en même temps qu'il Les 
d'autres ces nouvelles, disait-ils ne péharmait par laménité de ses ma 
parlons pas de cela, mais de Dieu Fniéres 
et du ciel.” . 

Le cülte que le bon Père profes. 
sait pour la seconde personne de 
la Très Sainte Trinité, pour Notre- 
Scigneur Jésus-Christ, présentait un 
“aractére particulièrement affectu- 
eux et tendre, Ses entretiens, ses 
instructions, ses lettres étaient plei- 
nes de Jésus-Christ, Ses lettres 
commencaient où se  terminajent 
par ces mots: “oué soit Notre- 
Seigneur Jésus!” Aussi at-on pu 
dire qu'elles semblaient “timbrécs 
du ciel”. 

Sa piété changeait d'expression 


Le soir d'un beau jour 


Les austérités n'empèchèrent pas 
non plus le P: André de devenir 
octogénaire. Cependant, He mo 
ment approchait où Dieu allait ré- 
cobpenster ses mérites, On fera 
bien de ire les pages que son his- 
torien consacre à ee qu'il appelle : 
“le soir d'un beau jour”. relate 
avee un soin picux, les cireonstan- 
ces les plus touehantes, les dernid- 
res confessions entendues, Bt der- 
nière promenade, la dernière sisi 
NI LU ‘ X ‘"urs à 34), la der- 
ot, pour ainsi dire, de physionomie, LE (27 MT les 
sant les, phases itursiques de dernières lettres écrites (lei mai), 
Msse. Pendant le Creme, DRE le saint Viatique reçu (7 mai), P'EXx- 
exemple, tout son cxtéricur s'impré- trame-Oaction CE mai), la dernière 
gnait al'astérité ct ile panitence. La communion 12 mai), le dernier sou- 
Semaine Sainte surtout le plonge: de 1 nai à en ï 
dans une grande tristesse ! “On nut- pie, 14 mai, à 9 heures ct nat 
ait dits rapporte ane Soeur, une fi- |. Ge fut li bonne Soc Étisabeth 
sure de mort ou tout au moins de [ui lui ferma jes veux. Elle était 
moribond.” Mais le saint jour de revenue en hâte (9 mai) du diocèse 
Pâques lui rendait la vie; son vi- de Bayonne, où l'avaient 
QTUU voi: UItU , 16 1. “ « d 
en on ES ad ou revus Les entières ph 
Père n'est pas sur la terre aujour- roles de son vénéré directeur: “Ah! 
d'huis il est nu ciel” Cest ainsi la Bonne Soeur? avait dit Le mala- 


que, dans le cours de l'année, on [tes en entendint son noms cest 
pouvait en quelque sorte lire sur | YOUS, Ma chère fille? Dieu soil bé- 


nil” Elle l'avait entendu répondre 


Q "SAC Ü ! Q Q 4 % » , 
mystère des lsans son attitude k à plusicurs reprises, quand on lui 

° ’ . demandait s'il m'avait besoin de 
quelque chose: “Oui, jui besoin de 
, la grace de Dieu.” À 4m prêtre qui 

Son recucillement pendant leflui demandait si rien ne l’inquig- 
Saint Sacrifice faisait plus de bien Diait, il avait répondu: “Non, mon 
que les plus éloquents discours, La fits, je suis en paix L'une de ses 
messe était un‘peu longue; elle nef demmières pensées avait été pour les 
durait pas moins de quarante où { pauvres; il avail chargé une Socur 
cinquante : minutes. Quand les! d'aller s'informer de leurs besoins. 
Soeurs- lui en faisaient Tobserva-l“Mon Père, avait dit ln Soeur, s'ils 
tion, il répondait; “Mes chères lil ont besoin, ils viendront bien cux- 
les, il faut que je prie pour vous mêmes, —- Non, mu fille: 
toutes, et lafamille est nombreuse,” plus que nous avons FOTE appar- 

Dévot à dire la shinte messe, il tient, et c'est à nous de le leur por- 
ne l'était pas moins À Pentendre.[ter, Mon Père, combien faut-il 
Un jour, il en entendit sept de sui-i leur donner? -— À pleines mains, 
te, tout le temps ail penoux, Dès mn fille, sans compte 
qu'on en sonnait une, quelle quel pa bonne Soeur Elisabeth était 
fût son occupation, il se rendait im-Ù fondement émue, lorsque le 16 
médiatement à l'église, mettant tte après les funérailles, elle éeri- 
dessus de tout l'honneur dû à Dieu Lit une lettre cireulaire pour an- 
et les fruits de Padarable Sacrifiee, | oncer “la perte la plus grande et 


Au saint autel 


le sur- 


v LL] 


5 +12 . la plus douloureuse que put faire 
Sa charité pour les pauvres et US coul se ,que , : 
é lc males la Congrégation”: “Celui qui fut 


notre modèle, : notre guide, notre 


L'amour de Pieu implique Va-{instituteur et notre Père, vient de 
mour du prochain, Pour le P, An-[ nous être enlevé... En mourant 


dré, lo prochain, c'était encore {il nous à laissé pour héritage, son 
Dieu; il voyait Notre-Scigneur dans Eesprit de foi et de prière, de morti- 
a personne d'autrui, surtout dans {fication et de charité... Mgr lé 
les pauvres et les malades, Celle i-lvèque de Poitiers, en apprenant 
dée devenait le principe d'une cha-fectte mort précieuse, à écrits “Le 
rité sans bornes, Donner aux pau-feiel s'est enrichi d’un stint de plus, 
vres était pour lui un besoin, unelet la terre a perdu un modèle de 
sainte passion, à laquelle il ne sa- [toutes les vertus sacerdotales..," 
vait pas résister, I donnait tout 
ce qu'il avait. Quand il n'a fait plus 
rien, allait füsqu'à déchirer les | . Lu | 
rideaux de sa fenêtre pour en faire Le soir du 3 mai et les jours sui- 
des mouchoirs de poche à Pusage | vants, le même mot était sur tondtes 
«des pauvres. Aussi élait-ce un dic-[les lèvres: Le saint est mort Cet. 
ton parmi les Soeurs que le bonfte impression, loin de s'affaiblir a 
Père étuil passé maitre dans Part} vec le temps, se fortifia de plus en 
de tailler un mouchoir, [ s'exer- | plus, grâce aux Iniraicles qu'on at 
eait également sur les draps de lit [iribuat à son intercession, Son 
inais, de plus souvent, il aimail historien rapporte une einquataine 
inieux les donner tout entiers à des {de faits merveilleux, L'Eglise ne 
malades indigents. On lui acheta! pouvait rester indifférente, Elle à 
des chemises de percale, dans Pes- multiplié Les enquêtes ct les procès 
poir qu'il les donnerait moins faci- | pour arriver à une pleine connais- 
lement, Voine précaution : Les] sance d'une vie si bien remplie, Lu 
pauvres de Maillé, disait fa bonne [19 juillet 1877, Pintroduetion de la 
Soeur Elisabeth, ont maintenant des l'eause était prononcée en cour de 
chemises de percale; les pauvres del Rome. C’est le 10 juillet 1929 qu'a 
LaPuye en ont aussi: vous verreZ ou Jicu. la proclamation solennelle, 
que Ceux chu midi “dr auront, bien- par le pape Benoit XV, de l'héroïci- 
tôt, puisque le P. André v est. té des vertus. 


La mort d'un saint 


son espril de nénilence 


Après tout cela, le bon Père était 
loin d’avoir le moindre estime de 
lui-même, IE se regardait comme 
un grand pécheur et demandait à 
tous de l'aider à obtenir miséricor- 
de, Logique jusqu'au bout, il se 
condammait à une vie de péniten- 
ce et de mortification. Sa table 
était servie comme’celle du dler- 
nier des pauvres, EH déjeunait si 
rarement qu'on à pu affirmer que 
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la Congrégation, et 
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Après cola, it restait à établir que 
deux miracles at moins ont Gé ob- 
tenus pau l'intertcession du servi. 
teur de Dieu, Les deux miracles 
choisis pour Gtre présentés à hi Sa 
crée Congrégation des Bites sont 
des guérisons subiles et parfaites 
de poittinnires, Pune obtenue en 
1881, l'autre en 1922, Le 95 tars 
dernier, SNS. Pie XP a solennelle. 
ment proclamé au Vatican que ces 
deux miracles sont bien établis, 

On sait que le décret de béatifi- 
“ation n été promulgué à Saint Picr- 
re de Rome, le 16 mai dernier, A 
artir de ce moment, ee n'est plus 
etitre de vénérable qui conviendra 
au serviteur de Dicu, mais celui de 
Bienhoureux, et on pourra l'hono: 
rer d'un culte publie, Bicnhoureux 
André-luberl Fournet, priez pour 
nous, 

EF, J. 
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Voyage de la Linison àu 
Saguenay 


Le troisième voyage de Ja Liaison 
Francaise se fers cette année ft la 


fin de juillet duns la région du Sa- 
guenay et du Bac Stdeun l 
sous de patronage du Ministore de 


H sera 


PAgriculture de Québee et sous ft 


direction du Comté permanent de 


la Liaison Franenise  P'exseursion 


se fera, comme par Les années pas 
sces, par train spécial du Chemin de 


fer national du Canada, 

Iy a deux ans Ia Liaison Fran- 
euise” visitail Le nord d'Ontario ct 
les trois provinces de l'Ouests Pan 
dernier elle-se rendait jusqu'à la 
côte du Pacifique, [ou été décidé 
cette année de faive un lrajet moins 
long et de visiter une partie de Qué- 
bec, La région Chicoutimi-bLac St 
Jean qui connait un prodigienx dé- 
veloppement industriel et vers Ha 
quelle se tournent tous les yes 1 
été choisie pour but du voyage con: 
me présentant un intérêt particu- 
livr, 

L'excursion partira à Ha fois d'Ot- 
lawa, de Montréal et de Québoe, 
Elle durera du 26 au A1 juillet et 
comprendra outre Le trajet par de 
vunadien national, la descente du 
Saguencey en bateat jusqu'à lai Mal- 
baie, Des arrêts ont 616 ménagés 
aux: ondroits Les plus iniéressants, 
tant au point de vue agricole el in 
dustriel que touristique. 

Comme pour les deux 
voyages de La Biaison Française 
Pexcursion de eclte année sera à 
forfait, c'est-h-dire que Le prix du 
billet-de chemin de fer comprendra 
le passage, les Hits, les repas  (Ces- 
cepté ceux pris sur le bateau), les 
tournées en automobiles et le vova- 
He par eau. Cet arrangement per- 
met des prix ridiculement bas et 
des avantages exceptionnels. 

Afin de permettre à ceux qui fe- 
font le voyage d'obtenir des rensei- 
gnements ct de retenir plus facile 
ment leurs places le Comité perma- 
nent de la Liaison Française a établi 
des séerctariats aux numéros 9306 
rue Richomond, Montréal; 565 rue 
Satint-feun, Québec; Angle Dalhousie 
el Georges, Ottawa; 33 Washings 
ton St, Boston, Mass.s et 59 vue 
Front Woonsocket, KR. 1 L'adresse 
énérale est “Liaison Francaise.” 
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sur cinquante ans de vie sacerdo- 
tale il a jeûné quarante neuf ans. 
Son jeûne devenait plus rigoureux 
aux époques prescrites par PEglise. 
IE passa plusieurs carèmes ne fai- 
sant qu'un seul repas par jour, au 
pain et à l'eau; ille prenait dans la 
soirée, seul et à genoux. 

H n'était pas moins sobre dans le 
repos, l couchait sur Fa paille ; 
c’est en vain, lorsqu'il était malade, 
qu’on cherchait à lui faire accepter 
un fit moins dur, Sa prière se pra- 
longeait bien avant dans la nuit et 
pourtant il était toujours levé avant 
4 heures, 

Sa chambre n’était pas chauffée 
pendant l'hiver, On avait beau y 
allumer du feu, il ne manquait pas 
de l'éteindre dés qu'il était seul. Si 
lon s'avisait, pour Îles longues heu- 
passañi au eonfessionnal, 


té 


de lui offrir une chaufferelte: “AL 
lez voir à la créche de Pethléem, 
l'disait-it, st y à des chaufierettes,” 
Ses vêtements étaient très 
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qu'il se donnait de rudes} 
La Donne, Socur &i-| 
“Ah? le bon Père ne 
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Le moyen le plus facile et le plus 
rapide de séparer la crème du lait 
est par l'usage d'une _écrémeuse. 
Quand vous faites usage d’une écré- 
meuse MASSEY-HARRIS, cela vous 
est profitable parceque l’écrémeuse 
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d'une Hcrémeuse MASSEY-HARIRIS 
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Premier évêque de 


Lundi 12 juillet vers midi Mgr 
Pascal, des Oblats de Marie fimma- 
culée, Evèque de Prince-Albort au 
Conada,. rendait son âme à  Dicu 
dans Ja petite paroisse de Luÿnes 
où depuis une année il essayait de 
refaire ses forces usées par qua- 
rante six ans de missions. 

El est né le 3 août 1848 à St-Ge- 
nest de, Beauzon dune famille très 
chrétienne qui à donné à lEglise 
plusieurs prètres et des religiensess- 
un neveu de Monseigneur, le R, P, 
Henri Pascal, ME, travaillait 
sous Ja direction de son oncle. C’est 
par une de ses soeurs, Mlle Angèle | 
Pascal fondatrice et Jlongtemps di- 


# 
rc] 


les bords de la Saskatchewan. 
Cependant on, lui donnait 
missions délicates à remplir. 


embrasser son vieux pére: 


de son fils. 


Mgr Pascal était nôtre. 


Pappel divin. Le petit séminaire | 
d’Aubenas et la maitrise de Viviers ! 
eurent lPhonneur de  lacheminer 
vers le sacerdoce, Comme les à- 
mes généreuses il connut quelques 
hésitations, Elles tombèrent bien 
vite à a parole d'un évèque mis- 
sionnaire, Mgr Clut. “fai considé- 
ré, dit-il, qu'il y na beaucoup de 
prêtres en France et qu'il y à des 
peuples sans nombre qi ne con- 
naissent pas Jésus-Christ. Il sC-| 
rait dur pour mon cocur de ne 
point contribuer à étendre le rè- 
gne du divin maitre. Je sais que 
je vais causer un chagrin mortel à 
ma mère, mais elle a de fa foi: clle 
sait que nous nous reverrons au 
Ciel... Je pars en prenant Dieu 
pour père, da très sainte Vierge 


St-Albert, 


laïin, évéque de Nice, 


nes, 


de cet imimense territoire 


deux fois par an ! 


Pascal, 


Prince-Albert 1848-1920. 


Le blé ne poussait pas alors sur 


des 
En 
1891 Mgr Paraud mourant l'envoie 
en France, Le P, Pascal espérait y 
ectte 
consolation lui.est refusée, le vieil- 
lard mourut pendant la traversée 


Sur le point de repartis une nou- 
velle inattendue vint le retenir. À- 
4 ‘1 ors que ses bagages Ctaient déjà 
rectrice de l'Ecole de Luynes que | en route pour l'Amérique il apprit 
l que le Saint Père dans le Consistoi- 
De bonne heure Penfant entendit [re du 4 juin 1891 venait de le nom- 
mer évêque titulaire de Mosvnopo- 
lis et vicaire apostolique de la Sus- 
katchewan récemment détachée de 


I fut sacré à Viviers le 28 juin 
lpar Mgr Bonnel assisté de NN, SS. 
Robert, évèaue de Marscille et Ba- 
Le Diocèse 
d'Aix y était représenté par M. le 
chanoine Boutières, curé de Luy 


ML 


Dix-huit années durant if ne putffloch et fonde, à la grande joie du 
manger de pain et fut contraint de! Vicaire Apostolique, St-Bricux de 
se uourrir des produits de sa chas- 


la Saskatchewan. : 

En 1891 il n'y avait rien; il Y 
avait en 1920 — une lettre parve- 
nue à Luyñes 3 jours après la mort 
de l'évêque donne ce recensement 
— 40,000 catholiques! 

La belle couronne d'honneur 
pour le prélat qui paraissait devant 
Dieu les mains chargées de si bel- 
les moissons! Aussi le 19 décembre 
1907 S. S. Pie X avait-il jugé que 
la Saskatchewan méritait d'entrer 
dans la hiérarchie et Pévèque titu- 
laire de Mosvnopolis était devenu 
le premier évêque de Prince-Al- 
bert. . 

Quand il vint à Luvnes en mat 
1919 Mgr Pascal espérait qe le cli- 
mat de Francec lui permettrait de 
reprendre assez de forces pour re- 
voir le Pape et.retourner dans son 
diocèse, Ces deux désirs d’un é- 
véque Dieu lui a demandé d'en fai- 

re Le sacrifice, 
d'avril iljavait encore espéré, Le 
jour même de la mort de Mgr Bon- 
nefov il fut pris d'une crise sou- 
daine et terrible, Tout de suite il 
fut prèt à la mort, M, Île curé de 
Luynes qui a su mériter son affec- 


Le nouvel évèque trouvait tout à [tion par un dévouement inlassable, 
‘faire dans son vicariat apostolique | lui administra les derniers sacre- 
et dans quel pays! Certains points ! ments, 

i étaient 
rdistants de -‘lusicurs semaines: Île 
courrier n’y pouvait parvenir quel conquérir Pestime de cette popu- 
] Cependant 
dans ses rapports PEvéque peut no- | funérailles. 
ter: “Aussi bien, et je me plais à | venus à Péglise à cause déses ob- 


Pendant son séjour, par sa gran- 
de vertu, son affabilité il avait su 


lation qui s'est empressée à ses 
Bien des hôonuñes sont 


s or h s (* . i- a ù % F . e 
pour mur ere) Mer Clut pour di- le proclamer, dans les missions de sèques, qui nv viennent jamais, 
ecleur, el les sauvages Dour MES non vicarint que j'ai visitées —{ Monseigneur avait su être leur apô- 


frères.” T1, partit, en effet, et si 
généreusement que c'est seulement 
d'Autun qu’il annonça son irrévo- 
cable résolution à sa famille, Le 
seul regret de sa vie fut celui de 
la douleur mortelle exuste ainsi à 
sa mère et les derniers jours de sa 


trouvé la Règle en vigucur.? 
Aussi le résultat couronna 


.79 


des villes 


vie il disait: “Me recevra-telle li- 

auf, après Jui avoir f: e si RE ; 

grande peine?” rfait une si cherchant des missionnaires non- 
s {soulement dans sa 


C'était en 1873; il recut la pré- 
trise le 2 novembre suivant et il se 
mit au‘travail apostolique, Tout 
éfait à faire dans ces missions qui 
comprennent des populations de 
diverses langues et de races va- 
riées. La vertu du jeune mission- 


fiuais au dehors, AF prenait 
prètres séculiers; il appelait 
chanoines réguliers de Dom, Gréa 


tienne, 


naire fut mise à de rudes épreuves. 


TERRE SAINTE 


organisé sous le très haut patronage des 


Chevaliers Canadier s de l'Ordre du Saint Sépulcre 
AVEC LA TRES HAUTE APPROBATION 


JE 


Sa Béatitude Mgr Louis Barlassina, 
Patriurche latin de Jérusalem, 
Lieutenant général de l'Ordre du Saint- 
Sépulcre 
ET DU 
T. R. Père Marie-Raymond, o.f.m., 
Commissaire de Terres-Suinte en Canada. 
SOUS LA DIRECTION SPIRITUELLE DE 


Mgr Joseph-Hormid:s Brodeur, 
l'rotonotaire Apostolique et Vicaire 
Général du diocèse de Prince-Albert 
ct de Saskatoon. 
Départ de Montréal le 30 juillet par lAscania” de la Cie Cunard. 
Retour à Montréal le 19 septembre par le même paquebot, 
UNE x dora clauçca N , Fra au PTT se 
Prix £695 en lère classe, comportant toutes les dépenses. 
Pour Île programme-itinéraire, s'adresser aux organisateurs, 


THOS. COOK & FILS 

Agence de voyages officiellement reconnue par des brefs de EL. 
SS. Benoït XV et Pie XI 

526, ouest, rue Sainte-Catherine, - ! 


Montréal 


The Desjardins Co. Ltd. 
SASKATOON, SASK. 


Combinaison No. 9 ou Séparateur No. 
13 avec engin 15 NM. Pl, souffleur et 
appareil d'alimentation automatique, 


Séparateur No, 6 
nouveau modèle 
spécialement 
construit pour 
{racteur Ford- 
son, 

| - Frais de transport payés. Demandez nos prix ct eataloyue. 


Reconstituer les forces des Hommes 
.Affaiblis, voilà le but des 


‘Après une paralysie générale en 1904, je 
n'avais pu recouvrer mes forces ni refaire ma 
santé. Pendant deux ans je n’avais aucune 
force dans les bras, au point que je ne pou- 
vais lever aucun objet tant soit peu lourd. 
J'avais aussi les membres engourdis et les 
médecins qui m'avaient traité craignaient 
que je perdisse l'usage de mes jambes. 
J'avais de violentes douleurs aux reins et je 
couffrais beaucoup. À mon insu, ma femme 
& écrit aux Médecine de la Compagnie Médi- 
cale Moro et m'a fait suivre leurs recomman- 
dationg et prendre les Pilules Moro. Trois 
mois après, mes bras et mes jambes étaient 
moins lourds, je marchaiïs avec plus d’aise et 
. je mo suis complètement rétabli en moins de 
ans, Mointonont, malgré mes 67 ans, je marche bien, je n°é- 
vo aucuno douleur et je reconnais que je dois cette santé à l’heu- 
150 idéo qu’à eue ma femme en me confiant aux médecins de la 
smpacnio Médicale Moro”. AT John Lafieur, 122, Mullarkey, 
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Eéa Pilules parloul ct envoyées par la poste &w 
on Gu près, 60 cous la boîte. | ‘ 


et je Des ai visitées toutes — j'ai 


{mon jeu et me dit, au moment où 


tre aussi par sa piété cntrainante, 
“Sa sainteté c'est le trait dominant 


delde sa vie” nous disait quelqu'un 
tels efforts, “Les hinteaux sont de-| qui l’approchait, 
venus des villages, et les villages 
notait-il, À cet accrois- | Sat À ra k 
sement lévèque répondait en mut-|nière niesse célébrée par lui le fut 
tinliant les postes et les stations er | pour la fête du Sacré-Cocur, L’Eu- 
charistie avait dans son coeur une] 


Sa dévotion principale était 
sacré-Cocur, À grand'peine la der- 


congrégation, | place de choix. Même très malade 
des fil ne pouvait comprendre qu’on le 
les | sollicität de ne point dire’la messe. 


“Si vous saviez les forces que Vv 


+ 


imuitipliait les fovers de vie chré- trouve!” Il aimait les formules 1i- 
En mai 1904 c'est une co- AA ; 
lonie de bretons qui vient se fixer douleurs était de devoir remplacer 
des Côtes du Nord au Canada a-[le Saint office par le Rosaire. Aus- 
vant en tète son Curé M. Pabé Le-lsi ne le faisait-il que le moins pos- 


turgiques et une de ses grandes 


.|sible, Ce n'était pas mésestime 
pour le chapelet qu'il avait en 


fection pour la parole divine qui 
compose le bréviaire, 

Lundi il se trouva subitement 
très mal, Ilne pouvait parler. 
D'un geste il fit comprendre qu’il 
désirait une fois de plus recevoir 
la Ste Eucharistie, En hâte M. le 
curé lui apporta le St-Viatique et 
conmnnença les prières des agoni- 
sant: suivies du chapelet pendant 
lequel il parut devant Dicu sans 
secousse, sans crainte comme un 
fils, escorté de sa’ mère, va au de- 
vant de son père. , 

Les obsèqes, présidées pâr M. Île 
chanoine Courbier, Vicaire Capitu- 
laire ont eu lieu vendredi à 9h. M. 
le Curé de Luvnes avait, avec une 
piété toute filiale, préparé avec un 
soin délicat tout ce qui pouvait 
rendre la cérémonie digne du saint 
Pontife, On remarquait dans 'Pas- 
sistance avec M le chanoine Van 
Gaver, M. le Vicaire Général Des- 
chanels et M. le chanoine Laugier 


1 délégués de Mgr lPévèque de Vi- 


viers: des” oblats avant à leur tè- 
te le P, Odoul, La messe fut chan- 
tée avec le concours de MM. Callier 
et André, vicaires de St-Sauveur.. 

Mer Pascal na expressément de- 
mandé qu'aueun journal ne parie 
de sa mort, “La semaine Religieu- 
se seule suffira bien, Je veux des 
prières elle en demandera.” 

Nous accédons volontiers à ce 
désir et nos pieux lecteurs ne ran- 
queront pas à ce devoir. 

. : (S.R.). 


Le “Pie Jesu”” 


_ d’Allegri 


—Mais vous-même, Maître Mario. 
pourquoi ne touchez-vous plus les 
orgues? ° - 

—Lhistoire est triste, ami, et tu 
viens de imcttre le doigt sur une 
blesure qui ne se fermera jamais. . 

IH était devenu soudainement 
trés pale. 

—Oh! pardonnez-moi,  bégaya 
Campra effravé de ce changement 
subit, 

--Je ne l'en veux pas, mon en- 
fant, au contraire!... Et puisque 
nos compagnons ne me paraissent 
d'humeur à quitter la table de sitôt, 
je vais te le dires aussi bien tu ver- 
ras quelle fatalité a fait. de moi un 
criminel, 

I prononça ces derniers 
bien bas, puis il se tut, 

Le jeune homme lui prit la main 
et la baisa, 


mots 


Avant vidé son verre d'un trait, 
Mario commença, 

—Tu te souviens, certes, du jour 
oû'je te quittai, de ce matin ou 
nous nous embrassämes et où, dans 
ma tristesse, javais cette joie et cet 
orgueil de laisser mon élève chéri 
maitre de chapelle, Comiment mon 
humeur vagabonde fit que j’échouai 
à Venise après pas mal d'aventu- 
res, cela importe peu, ‘Ge dont je 
me souviendrai toute ma vice, c’est 
que, peu de temps après mon arri- 
vée, Pétais à mon tour nommé di- 
recteur de la musique du couvent 
de la Salute et maitre de chapelle 
à Saint-Jean-Paul, Il arriva que, 
peu après mon installation, le coad- 
juteur vint 'à mourir, Jétais bien 
triste le jour du service; non que 
ie connusse celui dont tout le mon- 
de chantait les louanges et les ver- 
tus, mais je pensais à certaines 
heures de ma vie, semblables à cel- 
les-ci, André, où j'avais été bien 
complètement heureux et qui n'é- 
taient déjà plus pour moi que sou- 
venirs... et, ma foi! mès canons 
s’en ressentirent, L'office terminé, 
le prieur me fit venir, —un homme, 
ce prieur, — me complimenta sur 
Pexpression sincère et profonde de 


j'ailäis me retirer, confus de ‘tant 


Jusqu'au mois: 


le, 


mains le jour et la nuit; c'était af-| 


de louanges: “Atter 
rio, Pai Ja quelque chose 
vous.” JL se dirigea vers une Cré- 
dence. Je croyais à une gratifi- 
cation, à une bourse remplie de 
ducats; mais non, il en rapportail 
un petit parchemin roulé et scellé 
d'un cachet de cire ct me Île mit 
dans les mains, gravement. “—-Voi- 
la, me dit-il, un chant, sacre que 
nulle orcille humaine n’a entendu, 
et qu'un génie inspiré de Dieu a 
écrit, Grégorio Allegri avant reçu 
l'hospitalité dans celte Maison, le 


o 7 o e êÊ 
OTE DE L'OUEST, Mercredi, 7 juillet, 192% 
en = ns 
idez encore, Ma- !lerie du dôme. Nous avions à nous, | 
pour |je le savais, — le padre qui préchait 


| 
| 
! 


donna à mon saint prédécesseur en, 


souvenir de ce bon accucil, mais.en 
lui recommandant de ne faire exé- 
cuter cette musique. que lorsqu il 
rencontrerait un artiste qu'il juge- 
l'rait capable d’une elle tâche, L'a )- 
‘bé Jut Le motet, le scella de ses ar- 
mes, et mourut sans s'être sépare 
de fui, quoiqu'il cherchât fort avi- 
ldement autour de lui... Moi, plus 
heurcnx, Pai trouvé; prends Mario. 
Je te lai dit, André, ce prieur était 
un homme, Je niv Sauval chez 


moi et, my étant enfurmé, Je bri- | 


sai le scel d'une main tremblante. 
Non, je-ne saurai l'expriner avec 
guelle émotion je déroulai ce trésor 
et avec quelle piété ie lus. De ma 
vie, mon fils, je n'éprouval sembla- 
ble commotiont Pense! c’est pour 
moi seul que chantait le sublime 
chapelain-chantre qui dormait là- 
bas, dans son caveau, à Sancta Ma- 
lriaz c’est à moi que le prophète des 
Lanentations ct le merveilleux poë- 
te du Miserere révélait sa penséc!Et 
personne «au monde que lui, ce moi- 
ne mort et ton maitre, avait en- 
tendu la phrase géniale qui réson- 
nait si délicieusement en moil... 
| bonheur... 


Je goûtai âprement ce € 
î ‘ est-il une 


ALLIER 


Ah! mon pauvre 


jouissance sur terre comparable à | 


cette félicité! ! k 
—Ht était naturel qu'elle vous fût 
résérvée, Mario, Loue 

Mais, quand je méveillai de 
'cette extase, une peur affreuse me 
prit. Ce motet, un Pie Jesu, était 
écrit pour haute-contre, ct la sim 
plicité du chant, la tenue des. no- 
tes, l'élévation séraphique de lins- 
une voix 

fräiche, et 

non ung voix faconnée,  rompue, 
,rouée, qui eùüt apporté certainement 
trop d'art à l'interprétation de cet- 
te page sublime qui devait être 
chantée par un gosier que seule la 
nature eût fait vibrer. Il y avait 
lun prélude d'orgue et une partie de 
basse de viole sous le chant, qui fai- 
saient ma part trop belle encore, Je 
lcherchai dans toutes les maîtrises, 
me rendis même, pendant l'Avent 
de cette année-là, aux Poveri di Ge- 
su Cristo: ce fut en vain. Je ne trou- 
vai que des voix déjà déflorées, et 
j'eusse préféré Jaisser ce  chet- 
‘oeuvre inconnu que de le confier 
‘à un castrat. J'étais fort triste de 
rcette déconvenue. Je ne  vivals 
‘plus, sacrifiant mes leçons, Cxpé- 
ydiant mes offices, ne peusant, Ân- 
dré, qu'à réaliser mon rêve, quand, 
un matin, en longeant les Escla- 
sons, je n'arrête frappé pal un s0- 
prano étrangement pur. Près üe 
moi, assis sur le marbre du quai, 
les jambes ballantes au-dessus de 
Veau du canal, à peine couvert de 
la ceinture aux genoux par un un- 
«beau d'étoffe, un enfant chantait, 1 
livrait aux morsures du soleil sa 
poitrine découverte, sa tête nue em- 
broussaillée de cheveux noirs ct, 
regardant les grandes hirondelles 
de mer qui, le frôlant, se poursui- 
vaient en poussant des cris aigus, 
il s'amusait le bambino, à leur ré- 
pondre, grisé, de lumière, aveuglé 
par les miroitements bleus et roses 
dela lagune, C'était entre Îles oi- 
seaux ct l'enfant un duo étrange, où 
celui-ci reproduisait les notes stri- 


| piration, demandaient 
| vivginale, cristalline, 
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dentes, parfois dmues, rivalisant a-} 


vec eux de justesse ct d’acuité, Il 
eut bien vile parcouru toutes Îles 


échelles de la garume, Je tenais 
mon sujet, et, sansitrop de résistan- 
ce, il me suivit au Couvent, Gcla 
lui fut facile, il ne se éonnaissait de 
parents, ayant été jeté nu ct béga- 
vant au porche d’une chapelle, et 
vivant des libéralilés des  gondo- 
licrs, des piécetles que îui octro- 
vaicnt les belles dames, alors au il 
parvenait, malgré les pages, à leur 
tendre le tapis où à tenir leur trai- 
ne, Quand on sut qui j’amenais, on 
le reçut comme un méssi, Je l’ob- 
servai quelques jours, puis lui ap- 
pris, notes par notes, la phrase du 
Maitre, C'était merveilleux d’ef- 
fett I couchait chez les Péres et 
venait tous les matins me trouver: 
nous travaillions le plus longtemps 
possible; dès que je pressentais la 
fatigue. j'arrètais la leçon, le fai- 
sais diner et lui rendais la liberté. 
EH me promettait de ne pas chanter 
en dehors de moi, et il s'échappait. 
On ne met en cage les moinceaux 
francs! Pourtant tous les soirs il 
revenait au nid que les religieux lui 
avaient fait moelleux et bon. 

—Vous dûte,, Maître, être bien 
heureux ce temps-là! 

Trop heureux, mon ami, ct 
lPheure était proche où je devais 
expier cruellement tant de bonheur. 
Un matin je fui appris que c'était 
grande fête, quil allait m'accompa- 
#ner à Saint-Jean-Pauk et qu'à un 
moment de l'office il chanterait au- 
près de moi, comme il le faisait 
dans ma petile chambre, “—Tu 
auras pas peur? lui demandais- 
je. —Et pourquoi, me-répondit-it, 
ne serez-vous pas là, pére?” [l me 
donnait ce nom: c'était un mot nou- 
veau pour lui, qu'il prononceait avec 
ravissement ct que je ne nie sen- 
tais la force de lui défendre, 

Mario s’arrèta, troublé,  CGanpra 
se taisaît, n'osant lui demander d'a- 
chever son récit, 

I reprit cependant après un si. 
lenco: 

--Donc, nous montâmes aux or- 
guest Ah il v avait du monde, ce 
jour d’Assomption?’... Outre le 
prieur qui, de sa stalle, ne pouvait 
détacher sa vue de la tribune où 
nous étions seuls, Penfant. et moi, 
l'ambassadeur du Saint - Empire 
près ln Sérénissime était venu, ct 
avec Jui toute Ta noblesse, Je me 
réjouissais d'avance, dans ma folie, 
d'apprendre à cet Allemand qui 
n’admirait que les chorals froids 
et lourds de ses protestants, à ces, 
Véaniliens engouëés de canzoni -et 
de sérénades, ce que c’est que la 
musique. Cependant, je redoutais 
pour: mon chanteur, habitué à la 
brise du Lido; les parfams de l’en- 
cens et des fleurs, l'énervante odeur 
de poudre qui trahissait les patri- 


ciennes se pressant dañs Ta nef, et} fl 


je le fis sortir avec moi sur la ga- 


étant fort éloduent, — un bon mo- 
ment pour respirer l'air pur de ce 
matin radieux. ‘Tout à coup, je Îe 
vois encore, après avoir contemplé 
la ville blanche et la mer bleue, il 
se tourna vers moi ct me demanda: 
“Père, que veut dire, en italien, cet- 
te prière que tu me fais chanter?” 
Les paroles latines me venant à Pes- 
prit, sans réfléchir, je les traduisis 
à Penfant, lui expliquant qu'il de- 
mandait à Jésus, percé au côté d’un 
coup de lance d'où le sang s'échap- 
ait, de nous faire miséricorde à 
‘heure suprême où nous nous en- 
dormirons en lui; que nous Pimplo- 
rions de nous sauver de la misère 
et des embüches, de nous secourir 
contre les peines qui nous atten- 
dent, de nous donner enfin le cou- 
rage dé vivre, Il m'interrompit : 
“_Alors, il ne fait pas solcil tous 
les jours, et tu me quiteras donc, 
toi?” me demanda-t-il inquiet, Ef- 
frayé de mon imprudence, je le re: 
gardais, “—-Tu ne seras donc pas 
toujours avec moi, poursuivit-il en 
me fixant de ses yeux candides, 
puisque je demande au Jésus qu'il 
me rende fort pour quand je serai 
tout seul?... Nous ne chanterons 
plus maintenant, tous les deux en- 
core, le Pie Jesu dans ta petite 
chambre?...” Et des larmes conrlé- 
rent de ses joues: je crus. que ÿal- 
lais devenir fou! Je Pembrassai ecnt 
fois et hu parlai longtemps pour le 
consoler, cherchant de mon mieux 
à le calmer, à lui faire oublier ce 
que je venais de lui apprendre... 
rien ne fit! Son ocil s'était séché, ta 
fièvre brillait au fond et quelle fiè- 
vre! Ah! mon ami, où étaient mon 
esprit et mon coeur pour lui avoir, 
en cet instant si court, dit ce qu’é- 
tait la vie! Maintenant il était là ta- 
citurne, devant moi, ainsi qu'un 
condamné, . André, qu'avais-je fait, 
qu'avais-je fait! .. Cependant, nous 
renträmes, l'heure était venue. Au- 
près des orgues javais disposé ma 
basse ct le pupitre. Avant une der- 
nière fois embrassé Penfant, jÿ'im- 
plorai Dieu en une courte ct fer- 
vente.prière, Les harmonies pro- 
fondes et majestubuses se répercu- 
térent sous les voûtes, et, frappant 
de crainte et de terreur, la marche 
de gloire, qu'Atlegri avait écrite, ré- 
sonna pour la première fois déchai- 


née dans son ampleur tilanesque. 
Quand cette vision de lPempyrée 


s’éteignit en un accord mineur d'un 
effet prodigieux, lPémoi des poitri- 
ucs oppressées monta jusqu'à nous, 
en un murmure. de quittai le cla- 
vier et ninstallai à mon pupitre: 
“_Es-tu prêt? fis-je à mi-voix., —| 
N’aie pas peur,” me répondit-it. 7. 
Ah! le povero!... Il commença : 
c'était le chant virginal ainsi que 
le Maitre Pavait entendu en l'écri- 
vant; c'était la mélopée douce ct 
tendre d’un chérubin sous laquelle, 
sur mes cinq cordes, je sanglotai 
la plainte d’un réprouvé, La sur- 
prise, le transissement que produi- 
sit la blancheur de cette hymne, 
l’immuable sérénité de ce cantique 
accompagné sourdement par la mé- 
lodie triste et voilée de la basse de 
viole, iut indescriptible, C'était 
dans les chapelles, dans le choeur, 
dans la nef, des cris d’admiration. 
out à coup, mon archet trembla 
dans mes doigts: Penfant chantait 
toujours, mais il s'était éloigné de 
oi et fixait étrangement là croix 
du sanctuaire, A mesure, qu'il 
poursuivait la mélodie, sa voix, tout 
a {heure si pure et si suave, trem- 
blait aussi dans son fréle gosier ct 
il se noyait dans chaque nouvelle 
note comme un léger sanglot, Je 
le fixai ardemment, faisant fébrile- 
ment sonner les basses, effravé de 
cette émotion toujours plus intense, 
qui communiquait une vibration 
poignante et inoubliable an récit 
d'Allegri, IH v avait entre PO Jesu 
filii et le dernier verset une modu- 
lation de quatre mesures, d’une mé- 
lancolie suprême amenant une pé- 
dale sur laquelle s’envolait le Tu 
nobis miserere. Pendant que je la 
jouai, la sueur au front et le cocur 
ne battant la poitrine à la rompre, 
le bambino se tourna vers moi et 
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| Banqued 


l'agriculteur entreprenant a besoin de la 
coopération d’une banque de progrès. 
Le meilleur moyen pour lui d'obtenir 
sûrement les fonds qu'il lui faut à cer- 
taines époques de f’année, c'esû d'entre- 

tenir pendant toute l’année des relations , 

suivies avec sa banque. © | 
: S 5° re, Fo 

Ayez un solde à votre crédit-etfaites- | 

vous connaître de votre banquier. 

‘: Vous vous en trouverez toujours. 

‘ mieux, quelles que puissent être les 

circonstances, favorables ou-défavo- 


Fondée en 1817 
C. C.' GAMBLE, Gérant, | 10 


Prince-Albert, Sask. 
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Montréal 


n'envoya un baiser. Oh! le coura- 
ge qu'il me fallut pour ne quitter 
mon instrument et courir à lui... 
ce courage-là, ami, on ne l'a qu'une 
fois en sa vie! Mais défà se tenant 
aux balistres de pierre, le regard 
rivé sur le grand Christ noir, il en- 
tonnait la phrase finale. Ce qu'el- 
le fut, André!... toutes les plain- 
tes, toutes les désespérances, loutes 
les douleurs, toutes les supplica- 
tioas, le cri de pitié, le cri suprême 
de la créature qui chancelle au bord 
du gouffre! Puis, dans la dernièré 
note sa voix se brisa... Et quand 
ceux d’en-bas envahirent la tribune 
pour voir de près le  prodigieux 
chanteur, ils trouvèrent un homme 
qui pleurait, à genoux auprès d'un 
enfant mort!... Le lendemain, jc 
jouai pendant Poffice des morts, de- 
vant la petite bière, une fois encore 
le Pie Jesu d'Allegri dont j'avais 
couché le manuscrit près du cada- 
vre, dans le cercucik ct je m'enfuis 


de Venise...” , : 
: Virgile JOSZ. 
1h y 
La cause de béatification d’un 
homme d'oeuvres 


Turin— Une cau5c de béatifica- 
tion fort intéressante est actuclle- 
ment en cours d'instruction à Par- 
chevèché de Turin. —— 

Il s'agit de Paul Pie Perazzo qui 
fut longtemps chef de gare à Turin. 
I Ctait né à -Nizza Monferrato en 
1846. ° 


Tiers-Ordre de Saiñt-François. Il 


ls’employa à réunir des congrès fran- 


ciscains ct prit Pinitiative d'une 
congrégation : turinoise des tertiai- 
res franciseains, Avec son frère 
Annibal, il écrivit plusieurs brochu- 
res: “La ‘démocratie chrétienne,” 
“La restauration sociale suivant l’es- 
prit de’saint: François ” d'Assise, 
“L’Ame chrétienne à l’école de saint 
Francois.” NM fut le fondateur ou 
le coflaboratenr de plusieurs biblio- 
thèques catholiques, de syndicats 
d'ouvriers de snydicats : d'ouvriers 
de chemins dè fer ct d’autres insti- 
tutions analoïues. 

Toute sa. vie fut d'ailleurs vn à- 
nostolat de foi et de charité chré- 
tienne. 1 mourut à Turin le 22 dé- 
eembre 1871, à l’âge de 65 ans, 


— ei E—-—— 


H : 
Parole à retenir et à rappeler 
. + LI 
au besoin 

“L'expérience a prouvé que les 
traditions de ‘nos deux grandes ra- 
ces ne peuvent pas mourir, quelles 
veuveñt très bien vivre côte à côle 
sans se fusionner et perdre leur ca- 
ractère, et qu'il ne saurait être ques- 
tioy d’assimiliation, par lune ou 
par l'autre. C’est le ‘premier arli- 
cle dé la politique canadienne de 
respecter les: traditions des deux 
races, jalousement, scrupuleusement: 
de maintenir dans la concorde les 
drcit$ constitutionnels des minori- 
tés ”_271, H, Arthur MEIGHEN, chef 
du parti conservateur canadien: dis- 


En 1875, Perazzo vntra dans Le cours, à Montréal, le 4 juin 1926. 
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la. belle patisserie qui ré 
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De'plus, en émplo 
. cheteur soutient une industr 
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produisonsS Î ste é . Â 
reprod e Mur Turquetil,| ve, fait-il froid aujourd’hui? —Oht 


Mons 
apvor! suvant qu 


réfet upostol ique de 
soi, 4 adressé Œu 

jréal. {test daté 
Intel, jantier 1926. 


à Chesterfield Inlet, 
r, après un an d’ab- 


la 
de 


d 


a 9 


Chesterfield 


Amon retour 


É 9 août dernier, | : , 
É Je 70 mon premier Soin fut de 
E, SETCE protection de la -pe- 


\ ous la U 
a SOU je l'Enfant-Jésus A4ou- 


ns esquinrudes dont 
LE is chargé désormais. Elle qui 
Pt es neiges, elle en trouvera 
rement depuis le Mackenzie jus- 
si 3 PAUaDtIQUE, et dans tout Par- 
É pet polaire au nord de la baie 
5 Ceson : elle-adoptera ces pau 
“res Esquimaux qui vivent sous la 
Vie une grande partie de lan- 
EE vec Je missionnaire et mieux 
É DE ui elle ira jusqu’au bout du 
È onde isqrelle à vouiu “passer: 


ui À : D 
ol cl a faire du bien sur la ter- 
re” 


lle aimera notre petite cbapélle 
a trône sa belle statue, où nous 
javons prochtmee première, paîr on- 
ne de tout Île territoire csquimay 


qui nous est confié, : … 
‘ Conversions 


. LL. 
É| A Noûl, quelques païens venaient 
an poste. Le festin, Ja danse les 
attiraient sans, doute, On sc. rap- 
El pelle ce que Pécrivais naguere de 
Eh manière dont les naiens compre- 
EL paient les réjouissances des blancs 
à J'oceasion de Noël, ‘Moi savoit 
bien Noël, me disait Pun d'eux, 
manger beaucoup et longtemps, boi- 
El re tant qu'on peut et danser toute 
1 nuit”. Parmi ces visiteurs, deux 
aillards, esprits forts,  indénen- 
dant, revéches. Ils viennent à Ja 
El chapelle, et pour la première fois 
| contemplent li statue de sainte 
À Thérèse de l'Enfant Jésus, puis. la 
E eréche, et éroutent le sermon. S 
furent enchantés, et ie surlende- 
ë] main dimanche, ils revenaient en- 
tendre ka bonne nouvelle, Mais le 
srmon m'était plus le même, Com- 
ne it était question de danses dans 
EL camp, et que ces danses fônt du 
mal à nos gens, 16 DA Fhai fortement 
| eontre cette manière de célébrer Ja 
Noël, contre Ja danse en, général 
dahs ce pays, ct ie aonnal, a -mes 
El anditeurs à choisir centre la prière 
ou le bal, entre l'église ou Â: danse. 
Quelle ne fut pas fie surpfise de 
voir pres deux gaillarüs couter 
ans bronchet, puis après Poffiée, 
Élu dire en toute simplicité qu'ils 
aimaient mieux venir à Péglise et 
désiraient se faire chrétiens, * Le: 
premier qui parla ainsi avait jadis 
essavé de tourner mes scrmons en 
ridicute pendant que 10 préchais. 
Quel changement! : 
es aussi, uñ autre 
e vieux Jacques, est deve- 
rai modèle dassiduité à la 


| paien, | 
pu Un V 


El messe ct au catéchisme chaque 
jour, Jusqu'ici, la religion m'était 


gère pour ni qu'une 50rie, de sor- 
cellerie des blanes. Si vous le vo- 
viez chaque matin à la messe, vous 
le prendriez pour un fervent chré- 
tien. S'il pérsévère sinsi, il mé- 
ritera certainement le Daptème a- 
ant longtemps. Anis de la petite 
Thérèse, privz-Lla pour ces pauvres 
paiens. 


ra. 


l Changement ou progrès :(?) 
malérieis 

Depuis mes derniers rapports de 
1994, nous avons’ fait plusieurs 
changements dans notre install. 
Quelques-uns sont de ‘vrais 
progrès; quant aux autres, il vaut 
mieux suivre la méthode de notre 
bon Frère Volant, Il ne se risque 
guère à Paffirmation  catégoriqe. 
Si rentre bien encapuchonné, la 


cont pour la femme malade 
danc tous les cas de 


Beau mal, 
Irrégularités 


tre complètement. ”? 


des Pilules Rouges.’ Mme 
Merrimoelk, Berlin, N. H, 


l'intéressani les veus 


n Devoir de Hon-|4 
€ 


appétissan 
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Dar + © 
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e 


brillants: — Eh bich? fré- 


Baie d'Hud-i mais, ca dépend, àl fait moins froid 


ue l’autre jour... Manière de ren- 
re celte autre devise qui m'a ser- 
vi: “Cela pourrait être pire”. En 
prenant les choses de ce côté; nous 
avons certhinement fait du progrès. 

En premicr lieu, la chapelle, Les 
onze premières années, nous n'a- 
vions en réalité qu’un autel pour 
chapelle. Devant cet autel une 
cloison mobile. qu'on ouvrait au 
moment des offices, et tous, scr- 
rats et assistants se trouvaient en 
présence de l'autel, bien que restés 
dans la salle commune. Nos nou- 
veaux chrétiens‘ ne pouvaient pas 
satisfaire leur dévotion &ans le jour 
sans traverser Pappartement, sans 
être, dérangés par le bruit des con- 
versations, du travail, du va-ct-vioñt 
d'un chacun dans la maison, 
nous était absolument impossible de 
bâtir une chapeñe séparée, Le trans- 
port des matériaux coûtant si cher. 
Mais nous avions une ‘allonge qui 
nous servait de chambre à coucher, 
de cuisine et de salle d'entrée. En 
se mettant à l’étroit, on pourrait, 


sans frais, aménager une petite 
chapelle ‘bien convenable. On s'y 


mit, on déménage le dortoir. att 
grenier, la cuisine dans la salles on 
transporta Pautel et Notre-Seigneur 


eut sa résidence à lui, picuse et 
proprette. De belles statues _or- 


nent les deux 'cûtés de l'autel. Nos 
gens, viennent visiter  Notre-Sei- 
g#neur, Les bancs sont très rapnro- 
chés les uns des autres, Car la cha- 
selle n’a que 27 x Î1 et on essaie de 
oger le plus de mon&e possible, 
En hiver elle suffit mais au prin- 
temps, ce sera bien trop petit, On 
ne songe guère aux offices ponti- 


ficaux. En enlevant ja iampe du 
sanctuaire, on peut cependant pas- 


ser avec la mitre sous ie plafond. 

-À la première messe, il arrive que 
prêtre et servant doiveni se, con- 
tenter de leur ferveur intérieure, 
mais à la seconde, quand les fidé- 
les arrivent, que le feu monte, l'air 
est vite réchauffé, et surchargé mèê- 
me de parfums esquimaux: odeur 
d'huile de phoque, d’habits de ca- 
ribou portès pendant üces années, 
sueur humaine, ete. (n'oublions pas 
les bébés irresponsables). 

Si nous étions chimistes pour 
transformer ces émanations en apé- 
ritift car à vrai dire, si ia pauvre- 
té a ses beaux côtés, on s'aperçoit 
vite ici qu'elle n'est pas toujours 
tv. 

Mais cela dépend, évidemment ; 
si on vient ici pour jouir, on ne res- 
te pasi si on vicht pour les Esqui- 
maux, on les supporte et on les ai- 
me, ‘ 


Second progrès: ma chumbrelle 


J'ai ma chambre à moi seul, de- 
puis l'automne dernier, ta premiére 
depuis 26 ans demission. Voilà du 
progrès. Elle mesure 1i pieds sur 
8, elle est en mème temps dortoir. 
bureau, lingerie, chambre noire 
pour photog raphie, ete, etc. Du 
gros papier gris recouvre ies murs, 
Ce qui n'empêche pas le givre de 
coiffer tous les clous Ges cloisons 
d’un joli bouton blanc. Cest beau, 
mais ce n’est pas chaud; le seul 
appareil de chauffage, ce sont les 
tuyaux du fourneau de la cuisine 
qui est de l'autre côté. Cela don- 
ne de la chaleur au plafond ct sou- 
vent du gaz sur le plancher. Sous 
la soutane je porte les habits d’es- 
quimau, la fourrure sur la pêau, une 
peau de chien sous les pieds, et 
quand les orteils se plaignent, on 
croise les jambes, on se met Les 
pieds sur les barreaux de la chaise, 
et.le souvenir des amis réchauffant 
le coeur, on écrit, L’encre gèle 


parfois dans la phimes on met le 
tout à chauffer, et en atte 


ndant on 


= 


fit un bout de bréviaire, Ce pe-; 
tit palais a été créé en grande pur- 
tie à même un hangar accolé à la 
maison. 1 a fallu déménager tout 
ce qui l’encombrait, entusser ici et 
Ji, en haut, en bas, dehors, mais on 
a réussi tant bien que mal, sans fai- 
re de nouvelles dépenses, c'est l’es- 
sentiel. C'est le progrès du Nord, 


Troisième progrès: Le bureau ‘ 
de poste 


Du coup ça veest, Chesterfici 
est bel et bien bureau de pote, de 
ar décision gouvernementale, Nos 
ettres nous parviendront  désor- 
mais enfermées dans un gros sac 
de toile imperméable  soigneuse- 
ment cadenassé.  Honni soit qui 
mal y pense. 

Il est vrai que par ailleurs, & n'v 
a pas de maitre de poste, personne! 
n'étampe les lettres au départ ni à 
l'arrivée, personne ne vend de tim- 
bres ni ne délivre de mandats, ni 
ne paic les bons de poste, Il n’v a 
pas de facteurs, la boîte aux lettres 
est encore à 1000 milles d’iei et il 
faut aller l'y porter en traincaux à 
chiens comme autrefois, Deux es- 
quimaux, facteurs d'occasion, fe- 
ront une première étape d'ici à 
Churchill, puis Montagnais, Gris. 
métis se succéderont pour a faire 
parvenir enfin au 214ème mille sur 
la ligne projetée de la Baie d'Hud- 
son, : . 

Alors elle se dégourdira, plus de 
tempêtes, poudreries, de 40,45, 50 
au-dessous de zéro, plus d'arrêt 
pour chasser en vuc-de nourrir les 
chiens; celle filera à toute vapeur, 
et en quelques heures arrivera chez 
vous, encore toute chaude du: sou- 
venir que nous gardons de vois. 
Pen commais qui ne demanderaient 
pas mieux.que de Faccompagner ct | 
aller vous voir, Le progrès en tout 


jcela, c'est que nous sommics sûrs 


d’un courrier par hiver ci que Fèté 
prochain, le bateau nous apportera 
la réponse à nos lettres. Autrefois, 
nous avions exactement la même 
chose, mais es particuliers qui sc 
chargeaient de la poste dans l'inté- 
rèt de leurs affaires, pouvaient aus- 
si la supprimer à leur gré. 


Le radio où téléphone sans fil 


Le téléphone sans fil est plus ra- 
pide aue la ‘poste, Oncroit rover 
en entendant conférences et con- 
certs émis à des distances énormes. 
Plus de distance, on entend parler, 
chanter, à trois, quatre mille kilo- 
mètres, eomime si nous ctions réel- 
lement la-has: bientôt, le progrès 
aidant, nos amis pourront commu- 


niquer à volonté avec nous, Sans 
doute, les ondes électriques sont 


uu peu comme Îles hibous, cle ne 
voyagent guère que la nuit, et #lors 
les nouvelles courantes du jour sont 
émises trop tôt pour nousqui sont- 
mes en retard d'une heurc sur les 
postes émetteurs. Mais nous som- 
mes réclloment reconnaissants à ce 
bon Père Oblat d'Ottawa qui a &s- 
semblé et monté un appareil pour 
nous, et ses amis qui lui ont fourni 
les pièces en se cotisant pour fai- 
re-plaisir au missionnaire, La cha- 
rité est si ingénicuse, 

Mais comment PEsquimau s’ex- 
plique-t-il le téléphone sans fl? 

L'explication la plus simple qui 
s’est présentée, de.prime abord. à 
son esprit, c'est que nous voulions 
lui jouer un tour. Îl pensait que 
nous avions caché quelque part un 
gramophone que nous faisions mar- 
Cher en cachette. Puis quand il à 


vu et saisi que tout dépend de Van: 
e 


la pile Gectrique, 


blancs sont ca] 
Mais à part fui ct 


7 Tout.est si cher aujourd'hui que, 


TRAITEMENT ECON 
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3 


Pauvreté du sang 


“J'ai été pendant des années à souffrir de douleurs 
d'estomac, de maux de tête et de faiblesse telle que mes 
jambes fléchissaient lorsque ÿ 
Mon état ne changesit pas malgré bien des remèdes qui 
m'étaient prescrits par de bons médecins, - C'est après 
avoir pris quelques boîtes de Pilules Rouges dontune voi- 
sine m'avait parlé, que mes forces ont commencé à revenir 
et que je fus convainçue de l’efficacité do ce remède. !l 
ma suffi d'en prendre durant quelques mois pour me remet- 

Madame Philibert Pepin, 82, 
1. Northern ave, Augusta, Me, - 


“Jai prisdes Pilules Rouges parce que j'étais fnïblo ot 
‘qe je me centais toujours accablée, quo des battements do 
Ë , qene m'incommadaient à chaque effortque jefaicais. Après 
4 deux mois de traitement je mo trouvais beaucoup mioux, 

j  d'avais plus d’enduränes, mes occupations de chaque jour ; 
ne me pesaient plus, enfia, j'avais bonne santé, et je par-} | Vaste 
lais à tout lo mondo des bon résultats quo | 


46 L + "à . 
“Pendant plus d’un an jaieu à me plaindre de mau- 
ps digestion, de maux do tête, de rhumatiemo ot de bien 
. Vautreg douleurs .que m'avait amenées l’âgo critique. 


à bon marché et dont l'efficacité, 


un remède simple, 


‘ Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins 


. Dérangement 
Troubles nGrVeUX 
Chiorase, anémie 


avais à marcher un peu. 
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j'avais obtenu 
Philippe Bergeron, 76, 
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9 LEO LANCIAULT 


-' Insomnie 
Palpitations de coeur 
Migraine 


Sa naiccanco de son dernier béb6 m'avait beaucoup 


Se 


f 


€ 


joute: Ces blanes-Th, on dirait hour- 
tant que c'est bien fin, mais quand 
ils viennent par ici, ls ne savent 
mème pas se bâtir une maison de 


neige, Si on les abandonnait, ils 
périralent comme des enfants... 


Avec cette manière de voir les 
choses, s'il arrive que Patmosphère 
n'étant pas favorable, on n'a que 
des grattages, de ki friture, ou des 
hurlements dans la machine, PEs- 
quimau de s'écrier de suite: Tiens, 
voilà ua, des blanes qui ne connais- 
sent pas grand’ehoset ct cela Le Fait 
rire, . . 


“Progrès spirituels el difficultés | 
Malgré les ditticoites d'apostolat 
que l'on connaît, chaque année, no- 
tre oeuvre avance et progresse, L'an 
dernier, nous avons eu 16 baplèmes, 
cette anuée, nous en aurons encore 
plusieurs Ce qui console surtout, 
c'est de constater Femprise que 
nous acquérons peu À peu sur ces 
âmes... Chaque conversion de 
puien adulte est un vrai prodige de 
la grûce, quand on sait de quelles 
erreurs et de quelles pratiques il 
faut Les faire revenir pour fes amve- 
ner à Dicu, 

Aujourd'hui que le prêtre est res- 
pecté, désiré même, il se ait temps 
de voyager, it le faudrait absotu- 
ment pour développer noire oeuvre. 
Les gens sont bien disposés, mais 
en plus les compagnies de fourru- 
res ont ouvert sept NOUVUAUX DOs- 
tes de traite ces dernières années, 


il 


avec le résultat que les Esquimaux [des , 
u nonbreux ici mainte-| retour d 
mentés sans ecsse | futures fondatriess, Le 


viennent pe 
nant, Ainsi tour 
du désir de voyager, de missionner, 
de faire du bien, nous sommes ce- 


pendant envabanés el nous le res- cessaires pour 
terons tant'que:nos ressources ne et 


nous permettront pas ‘de laire face 
aux dépenses des VOyYago. 
des chiens en hiver, un bate: 
ôlé, et Péquipement de-vovas 
que nous suffisons à peine 
nourrir et à nous loger. 


Le vrai sacrifice du missionnai- une compagnie ‘de transport 
re, ce ne sont pas les privations ni} 000 


le'froid à la maison ou'en voyage, 
mais bien a pauvreté extrême qui 
l'empêche de faire tout Le bien qu'il 
voit, qu'il sent qu'il pourrait ct de- 
vrait faire autour de fui. Au se- 
cours! | 
chez nous, parce que a confiance 
en Dieu domine. Ses ais sonl 
nos at | 
premières année 
tonnements, de 


l'avenir. Aujourd'hui que nous vo-[tion), se mirent, avec: 


vons Le succès, comment manque 


raien . 
te les maisons de neige 
du bien, i 
devront Ie missionnaire 
ter FEvangile jusqu, 
monde. . * , 1. 
En attendant, chacun se 
re, Lei les RR, PP, L. Ducharme ct 
IF, Pigeon sont à l'étude. de la lan- 
gue avec toute Pardon d'un coeur 
d’apôtre; un-premicr jet de gram- 
maire sera méme vite terminé grû- 
ce au travail du P. Ducharme, 
R. PE. Duplain, avec le'Fr, Girard 
prépare le ter Pain aù Cap Esqui- 
mau? Comment songerions-nous à 
voyager au loin ct de iotis côtés? 
A. TURQUETIL, OM. 


beut 


EL ES 


Fondation de b mission d’'Ala- 
vik- 


Cette nouvelle mission, la, 


septentrionale des stations. du 
Nord-Ouest . canadien, est située 


dans le delta du Mackenzie, au mi- 
licu d'une population esquimaude. 
Jusque-là les tentatives apostoliques 
des Pères Grolier, Séguin, Petitot et 
Lefebvre étaient restées infructuet- 
ses ct cet insuccëès était une peine 


OMIQUE 


même lorsqu'il s’agit de sa couté, on hésite devant un traitement coûteux. 
s . ; ‘ 


aidée au besoin des conseils gratuits de notre médecin, est remarquables 


Ma maladie se passa bien 


1 faut !de-ésolution prit 
ur entseior et d'expédier à Aklav 
c,ulors le b 
à nous {pour le futur couvent, 


Ce n'est pas l'abattement Liages de hoi 


amis: ils n'ont pas manqué anix mois de mai, nes 
s d'épreuves, de ti-Ltructeurs, ay 
doutes même sur belle église Saint - Joseph (Résoin- 


Lils?® La petite Fhérèse adob-| de cinq 
le ne pour N fai- | eharpenticr, M. Ouellette, 
ses amis Fimiteront, el ail Frère Kér 
Oblat À por- tre grands chalands, beaux baicauxs 
du { forts et bien construils, 


prépa-lses glaces ct que 


Lelpour un si long vovage et une 


plus lhabile chargé 


Douleurs périodiques 
. Troubles d'estomac 
Etourdissements 


, Moicredi, 7 juillet, 1926 


CET 


douloureuse pour 
missionnaires Oblats. 


était nécessaire de s'établir sur pla- 
eu. de bâtir ane résidence, une cha- 
pelle, une école, un erphelinat et 
d'installer des religicuses pour les 
soins à donner aux eniants et aux 
malades. Mais il fallait transpor- 
ter tout le matériel, de Résolution 
à Aklavik: plus de 2,000 kilomètres 
par voie fluviale, avoe des moyens 
rudimentaires! C'est cette équipée 
que le R. P. Alphonse Duport, ad- 
tinistrateti apostolique du Vica- 
viat en Pabsenee de Mgr Brexna, 
aconte à son évèque dans cette 
lettre, que nous empruntons ñ91x 
“Missions Catholiques” de Lyon, 
Deux frères avaient été envovés ent 


éclaireurs et avaient pu construire Éils sel 


un abri provisoires et la Révéren- 
de Mèré Dugns, supéricure RO TA NE 
le des. Socurs Grises de Montréal, 
aceonipagnée de la Mère Saint-Grè- 


notre patron de toujours, ot à l'ange 
La) 


mes, opportun que 
à laide du Saint-Gabriei, puissant 
bateau à gaz, conduisit les vova- 
scurs sur de grand fine des Fselaves 
insqu'à la sortie du petit lac, 25 Ki- 
Somètres en aval de la Mission de la 
Providence, Enfin, comotant par- 
dessus tout sue l'assistance du viel, 
nous fimes, avant Le départ, la bé- 
nédietion de tout l'équipage, nous 
recommandant avec confiance à ta 
houne Mére, sut bon saint Joseph, 


tüvdion des vovageurs, 


Le 17 juin, un pou avant minuit, 
ancérent sur le Grand Lace, en 
Mission de 


route pour la future 
chez Îles 


l'inmaculée-Conception 
isquimaux d'Aklavik, 
Le 19 juin: à cinq heures du ma- 


voire, provincindte de Saiut-Albert, Ein, nos vovageurs arrivaient à No- 


et de la Mère Girouard, provinciale 
de a provinee de k 


tre-Dame de la Providence, heu- 


LIU i “ : 12e 
Me. | que À Providenee, Frous de pouvoir célébrer, par las- 
était allée, en 1924, jusqu'à Aklavik, iistance à la sainte messe et fa, sain- 


svigitor x CS Sopeti + s 
pour visiter Le futur ehamp d'action Ête communion, ba grande fêle du 


qui serait coufié à ses 
missionnaires, 


uillantes LSacré-Coour de Jésus 


à 1 Dès le soir, 
ils reprenaient teur route. Le Saint 


Gidbriel les conduisit encore jns- 


Chercher et trouver les apôtres ‘ ili i ! 
she ; SEqu'au milieu du pelit lac et, de à 
et les ressources pour 1 nouvelle Dur souhaitant bon vovage, retour 


Mission fut Fobjet constant de nos ua à Résolution, 


préoceupations, ide nos travaux et 
de nos prières durant tüut Phiver, 


€ Entrés duus Le 
ils furent poussés par 
leurs deux engins, à 


orand fleuve 
e courant cl 


L'ution fait la force et je dois dire une vitesse de 11 kilomètres à lhou- 


que nou 
ment unis, tous, jusqu'aux enfants 
de nos écoles, Je ne crois pas exa- 
uérer en disant que la perspective 
de la nouvelle fondation chez les 
Esquimaux à été, pour beaucoup, 
un motif sérieux de fidélité ant 
devoir ct d'ardeur dans li prière. 

La Révérende Mére Dugas sut in- 
téresser Les différentes provinces 
de‘sa congrégation en demandant à 
chacune ‘d'elles d'x coopérer par 
dons et des prières. Dès son 
Aklavik, elle désigna les 
P, Lefebvre, 
procuréur du Vicariat, trouva proue 
videntiellement Les ressourets né- 
Papprovisionnement 
l'aménagement d'une grande 
La Mission Saint-Joseph- 
à sa charge de 
ik tout 
ois de construction nécessaire 


maison. 


Dès l'automne 1924, on confia à 

01, 
pieds de planches avec ordre 
de les rendre à destination, Mais. 
comme cette quantité de bois était 
loin de suffire at qu'on prévevait 
que les compagnies de transport se- 
“uient incapables de faire des ehar- 
s en leur premicr vo- 
vage d'été, nous décidämes de fai 
ve nos transports nous-mêmes. At 
ouvriers Cons 
nt presque achevé lu 


4 
à 


entrain, à 
En moins 
maitre 

‘idé du 

dutret, fança à Peu qua 


construire des bateaux, 
sémaines, noire 


Dès que le lac fut débarrassé de 
la navidalion pu- 
aux, furent char- 


vrut sûre, nos bate ] 
lis emportaient 


gés jusqu'au bord, 


chacun, comme charge moyenne, 
9,000 pieds de planches et bien 


d'autres choses jugées nécessaires 
si 
grande entreprise, 

Le personnel de l'expédition se 
vomposait de cinq voyeurs: le 
Erére Kérautret, qui, apres 15 ans 
d'un dévoucmñent à toute épreuve 4 
Saint--Hoseph-de-Résolution, avait 
son obédience pour 1 nouvelle 


Mission: le Frère Léopold Berenss 


devait remonter «avec ke Pére 
Visiteur: PL. Mércier, charpentier 
des constructions : 
Lucien Bourget apprenti - eharpen- 
tier, ct enfin notre brave Alphonse 
Mendeville, qui, depuis plus de 30 
ans, pilote en tous sens ei on toute 
sûreté, sur les lues et les rivières, 
les missionnaires du Mackenzie, 


qui 


s ümes tous particulière | pe, 


Le 20, is étaient à la Mission du 
Sacré-Coeur (Fort Simpson), oùt 
les attendait le RP, Troccilier, des- 
cendu de la Mission Saint-Raphael 
(fort de Liard) pour aïñer prendre 

direction de a future Mission 
de Plmmaculée - Conception, Le 
Père prit place sur les baleuux qui 
unportaient sa future résidence, 


Alphonse gouvernait la flotille, 
suivant toujours les passages Vos 


plus sûrs ef, de temps en temps. jee 
tant sur les gréves un cop d'ovil 
scrutateuss cat notre bfave Alplhon- 
se, pilote sans pareil, nu pas son 
&gal comnie chasseur. C'est ui qui, 
encore ee printemps dernier, nous 
a ravituilés en viande fraiche, en 
luant neuf orignaux durant le mois 
de saint Joseph, 

Soupconnant le gibier, son re. 
gard se portait done sur les bords 
qu ficuve, large de deux à six ki- 
lomètres, quand il nperçut an loin 
un magnifique ovignal qui se dis- 
posait à faire la traversée à lt nn 
ue,  Counaissunt parfaitement son 
métier, laissa le gibier s'engn- 
gor dans le fleuve; enstüite, réveil. 
lant l'équipage, 1 dirigea es bar- 
ques sur Porignal qui se hâtait d'al- 
teindre Pautre vive, Ts le rejoi- 
gnivent sans peine, et, comme il 
commencent à toucher terre et quil 
n'y avait plus de danger de le voir 
emportér par le courant, Alphonse 
l'abattit d'ün coup de feu, En moins 
de temps qu'il n'en faut pour le 
dire, Hs Tui passèrent une corde nu 
cou et le hissèérent à bord, Quelques 
instants après, de belles tranches 
de viandes fraiche grilaient dans 
li poële et faisaient te régal de nos 
vovageurs. C'est Le bon Dieu qui 
nous a donné ect orignal, disait Al 
phonse, avec Ia satisfaction lésiti- 
me d'avoir été l'instrument d'un 
aussi bon coups L'orignal, agé de 
trois ans, gros, gras el tendre, du- 
“ait peser au moins cinq cents li- 
vres. Nos missionnaires furent a- 
bondamtment pourvus de viande 
fraiche pour tout Le reste de leur 
voyages its en Haissèrent nième des 
quattiers au Pére de citacune des 
Missions échelonnées sur la route, 

Le R, P. Gourdon, qui se trouvait 
à donner la misfon au Saint-Cocur 
de Marie CWrigles), fui ie premicr 
qu'ils rencontrérent, A Notre-Dir- 
me- de- Bonne - Espérance (Good 
Hope}, le Frére Henri Latreille, tou. 
jours prêt aux hardis coups dr 
mains, se joignil à eux, À teur der- 
nière étape, Petite Rivière Arctique, 
ils furent assez heureux pour évier 
une violente tempête qui se déehai- 
na juste quelques instants après 
qu'ils eurent atteint Ja Rivière Pie 


| 


Me 


Mine Parks dit comment le 
Composé Végétal de Lydie 
E. Pinkham a rétabli la … 


santé de sa fille. 


Toronto, Ont.—“"Ma fille est Ârée 
de 16 ans et n été une invalide de- 
a puis l'âge de six 
 ". fois, et la majo- 
Drité du temps, etle 
ne pouvait aller 
la l’école. Nous 
l'avons essayé dif- 
lférents remèdes, 
lnunis sans grand 
succès, J'avais dé- 
à pris le Compo- 
[sc Végétal de Ly- 
SA dia 1. Pinkham, 
quand j'étais 
épuisée, et il m'a- 
i t de bien que jai cru 
qu'elle en bénéficierait, Elle a en- 
graissé depuis qu'elle a commencé à 
le prendre. Elle va à Pécole tous les 
jours, elle patine et prend part à 
d'autres sports extérieurs, de ro- 
commande ce remède à toute person- 
re épuisée, nerveuse et faible.” — 
Mme Parks, 106 Bond St., Toronto, 
Ontario. 

Tæ Composé Végètal de Lydia T. 
Pinkham est un remède fiable pour 
les maladies des jeunes femmes. 

Tous les pharmaciens le vendent, 


ms 


En dencre à 


.Nonchalante et fatiguée 


Mie Marie Vettéer de Lae Desert, 
Oné., éevits “Avant d'employer le 
Novoro du Dr, Pierre je me sentuis 
misérable Je ne pouvais pas dot- 
aie Bu nuits pendant Le jour l'étais 
nonehalante et Faliguée, J'avais 
perdu tout intérèt à ln vie Main- 
lenant je dors profondément, je me 
sens forte et en bonne santé," Cette 
préparation hertbeuse éprouvée par 
le temps est une médecine pour Por- 
@uisme. Elle fortifie et régénère 
eutiérement Le système. Ne fn de- 
imandez pas au droguiste eur elle est 
fournie par des ngesls shéelaux, F5 
cire au Dr, loter Fahrnex & Sons 
Co, Chicago, D, 

Livré exetmnt 
nait, 


Ca- 


dentance 


de nu 


pis de dévonvument ave tequel EU a 
cherché ot trouvé es ressonrees 
pour son établissement, pressé de 
s'en retourner, nous quittait de ler 
juillet süus Le Distributeur Quaut à 
uioi, avant dessein de remonter at 
moyen d'un de nos canots à moteur, 
avec de Frère Bérens connue ingé- 
hieur et Alphouse comme pote, el 
de prendre tout le temps nétessul: 
re pour Ja visite chaque Mission, 
j'atlondis encore quelques jours, 
tant pour aider ne: bons frères que 
pour de plaisir de rester au atiticu 
d'eux, 4 


‘Le 3 juillet, premier vendredi du 
mois, nos chrétiens loucheux pré 
sents à Aklavik, s'approchérent fous 
fidèlement de a table sainte. Cette 
journée sera désormais econmptée at 
nombre des lètes pa la Mission de 
l'Hnmaculée-Conception, cn souves 
nie de Vlatronisaion dn Sacré- 
Coeur, qui eut lion dans notre ré- 
sidence le soir de ve jour,'en pré- 
soie cles deux counuuunutés, des 
fidèles et d'une famille esqtiimaude, 
Les Soeurs oceupent actuellement 
cette maison, en attendant que teur 
couvent soil debout. Leur habita- 
tion est petite; il voa cependant 
cuisine, réfectoire, salle de consul: 


Comme le voyage ne manquait , RS A &äalion et ebapelle; ke haut sert ‘de 

pas de dangers, sur le Grand Lac ils aient en sipeee Pers dortoir et de débarras, Les ‘vrais 

+ : — voyage, dun bout à Pautre. TU puuvres s'accommodent toujours 
——— |vpaimient béni de Dieus ils le fi- sui , 

| VIANEER ER 5 15 avee fa sainte pauvreté. Tien est 

rent sans accident el rapidement ainsi de nous-tous, bien heureux 

Dans toût le parcours, ils s'arrêté-! lavoir quelques légers sacrifices 

- . rent, soit dans les Missions (pour 4 présenter au bon Maitre qûi 

sauet le pére). soit forces par, le ehaque jour, vient visiter notre 

Mais les vent, environ 82 heures: en PL, pauvre habitation et le demeure 

re heures de marche, ils franchirent Gucore plus pauvre de notre âme 

* l'énorme distante qui sépare Réso- : un Ÿ ° 

i luti L'Aklavil QUIL $0-: Oubli presque unpardonnable, au- 

Es ution QARRVIR, Seun de nous n'a pensé à ;aphorter 


“Des maternités répétées m'avaient épuisée et parce 
que ma santé allait être soumise à une nouvelle épreuve je 
m'inquiétais. Les Pilules Rouges, qui me furent alors 
conseillées et que j'ai prises pendant plusieurs mois, m'ont 
tonifiée d'une façon tonte merveilleuse et m'ont débar- 
rassée de bien des souffrances. 
de me trouver avec autant d'endurance et de courage. 


Je fus heureuse ensuite 


et je me rétablis promptement. 


Ma jeune fille qui prend en ce moment des Pilules Rouges 
ge sent mieux et plus forte. Cependant, vu sa sarté déli- 
cûte je lui en fais continuer P emploi.’ Mme Victor 
Bruneau, d,ruc Elisabert, Sorel, P. Q. 


CONSULTATIONS GRATUITES aus femmes par lottreo 
ou à nos bureaux, 1590, ruo Saint-Denis. (NB Lo No 274 
n'oxistant plus à cause du changement foie par Ja ville), Nos 
médecins sont à votre disposition tous Îes jours, do 9 hourcs 


L'impression que causait leur ar. 
rivée dans chaque Fort était mêlie 
de surprise et d'admiration, {ant 
de da part des catholiques que des 
protestants, Quand ils arrivèrent 
à Aklavik, dans Paprèsmidi du 
dimanche 28 juin, ce fut un vrai 
bonheur pour eux de trouver sur 
la phase le Frére Beckshoefler, ar- 
rivé là depuis quelques semaines. 
et de voir [a population blanche et 
esquimaude se porter & leur ven- 
contre et se montrer sympathique 
à leurs nouveaux missionnaires, Les 
Soeurs ne se firent pas attendre, 
Elles avrivérent de lendemain 29, à 
5 heures. du matin, sur Îe Dislribu- 
teur, ‘ h 

Après La messe d'action de grä- 
ces et le premier déjeuner pris en 
famille, nous dressimes nos tett- 
tes, afin de céder 
que maison habitable. : Dès que 
chacun cut trouvé un gîte aucleon- 
que, on se mit à décharger nos ba- 
teaux, et nos ouvriers, aidés du 
Frère Bérens, s'occupérent à : 
construction du hangar,  Ges tra 
aux nous prirent le reste de la se- 
maine. 

Cependant, dès le samedi, 


le han- 


gar était complétement fini: nos 
pièces, à Pabri: les planches et tout 


charpente pour le cout 


le bois de on 
Le Fré- 


vent, charriées sur place, 


Du reste. à fout te 


vu de parcil. 
le nous nava de sa 


dive, chacun t 


aux Socut lPuni-: 


pour li communauté et 
la prière, Ou + pourvoira, il fait 
nécessairement répondre au mi- 
nistre qui ne cesse .d'agiter fa sien 
ne. En attendant, quan les bon- 
‘nes Soeurs auxquelles, dès leur ir- 
vivée el définitivement je crois, 
nous avons confié la queue de la 
poële, veutent nous inviter à pren- 
dre nos repas, elles se contentent 
‘de frapper sur une assielte et tout 
le monde comprend Pour l'appel 
à la prière, nos quelques fidèles 
sont plus souples encore; au moin- 
dre signe, ils sont présents! le ma- 
tin, à La sainte messe, à laquelle ils 
font sénéralement La sainte commu 
nion: Le soir, nu chapelet et à Ja 
privre. 
1: Voilh donc où nous en somme 4€ 
tuctlement à Ja Mission de Plmnia- 
cuiée-Conception chez les Esqui- 
maux d'Aklavik. Le Père Trocel- 
lier en est-le directeur. Comme 
Soeius, it aura de temps en temps 
le P, Lécuver, de a Mission du 
Saint Nom de Marie, qui descendra, 
à Pauonnes pour passer avec Int 
[les longs mois, de l'hiver, Les Fré- 
res Becshoelfer et Kérautret seront 
pour celte Mission Ce que sont nos 
Frères dans les autres, une Secon- 
de Providence, 
Soeur MeQuillan, qui s’est révé- 
jee éducatrice remarquable durant 
les 22 ans qu'elle a professé au coti- 


tune cloche 


du matin à 8 heures du soir excent6 Îles dimanches et fôtes re Ké rautret: avec ses chiens. f it, le es a seph de Résolution, st 
n n Sa : 22 e À s gros de se charriage, Ses: LS: Ê s és 
Ireligiouccs). Vouseerezeatisfaites des conseîle qu’ils vous done ER mirablement “dressés et sa: supérieure de la nouvelle commü- 
neront pour rien, Il vous est impossible do vouo evigner à petite charrette solidement cons-: nauté des Soeurs (irises, avec ts 
î hé “te atürérent partieuliérement Soeurs Saint-Adélard et Firmin 
emcilleur mercités truite attirérent  partieu NO Comme compagnes, en aîtendant du 
attention et da curiosité des Es- renfort :ompasgnes, É | 
Govez Cncreiqurs pour voire santé. Refusez Îles auimaux, qui n'avaient envore FIOn . 
” Den bouteilles cu on hat . © part | la marche de cette 


Depuis un an, 


oitaine, jour par jour, tient 


Mission | LF pa 
Les Esquimaux et la 


. qe : : . laPaibli râo nludiouri cemoincs ing FcCUs À n fre Pilules Roure Fems h oc odise 
Ne voulant rien négliger pour ma, santé, j'étais ailéo voir affsiblio. Après plusieurs cermaines do coins Fequs demonÎtes Pilules Rouges pour les Femmes ? Ce personne, à commenter par le R du prodige, Re ER sont ave 
En médecin, maïs les poemûr cJou’il me denna no mefrent CCC, Îles Éorces nom étant pas suficanmment POVORUES, des Loîtes 3 porto ui No do contréis ct to | LA Lefebvre, qui, n'hésita pas, du- pou ation US ch ) 1S » Vu tu 
cueun bien et, au lou de rot ner Lo concalt ss Mai pris des Pilalcs Rouges concoillécs nar'unc VOisino Qui | m0 noîr A indications de notro médecin “ant deux jours. à porter des plan- pathiques. de monts un aude 
À Ti FOtoUrTaCi oncnilior, a: s8 Lerse Ft a A . LA es to = k F 2 à . . DA ik , D arc élIP.seS CD CEpe , , $ » 4 
des Pilules Re ; cü d TE toner to consulècr, è À #5 ello-mômo cmploy(es avec do bien bons réoultris, | fans In cireulaire eont précieuses, eutvez-les hicn. Choz tous , ‘ hes et des marie rs ju ses pate copendante pe D Donnes 
déco, Au " EVER SONIS RENE UNIES is FT. ôt ln, fn do cctio lasitudo constante qu? jo [iee anarchands ou par la poste eur réception du pris, 50 sous de ne D ompagnie, du bishop protes-, positions pour se hisser vaincre 
Vie 4 ETC n + OA ID PANNE " 7 CES # Ts ne = DR à ci . 4 us " à A , A ’ scovaete 
eu n on de quole 308 COMAÎTES MES 40FGC pe TC  ccb necnbicmont après do bien Maôrea Gecu- la foîte, ’ tant, de ses ministres ct de tous les. Sans combattre. La Jutte sera-t-elle 
Ë Mcmontées € mA Ciscs TOT Giait [use facile, HR G TA 1 dontcn = n 3 fiblczco est mag 4 L _ . Ésquimaux. Ce bon bére, qui m1] dé} longue”? Dieu seul le sait, 
| Prat dome traiter 22 antéoest complotemontrovenue,? TET aire de am FRANCO-AMÉRICAINE Ltée, fees FA & tee C one qi s NA ik | ‘A, DUPURT OMR | 
| Mme dos. C TU Ron nn Re RE 5 2 le _. ge à Montré l'immagulée-Conception LA vit, : fe se Vers 
| dde Jos, Gagnon, 380, rue Alwater, Montréal. : M Maisonneuve: Montréal. is : 
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l” Page 12 
_ _ : : e « 
ss manon Resp = RSS | CREER CR ss = 
| TS . a | ñ | & icunes filles à leurs devoirs de mé-? 
É'Anesnsle AB SAR Len ne jeunes filles à leurs devoirs ] 
| Conseils ETC T'éRIeXIONS res, en, ce qui concerne Péducation 
VELO Li Le & LR ER DA À , ! 107 
GE OS de eur enfant, On n'admettrait 
à A #as qu'on se déclarät cordonnir 
7 No sit ; hsei iffé sais apprentissage préliminai- 
aniîtiés vent de leur chseigner la. ren US UN apprentissage préint 
Nos amitiés séianer la -différen ee mais on ne fait aucune difficul- 


. L'amitié est une association de 
doux mes pour le bien”, Le cocur 
butnain est ainsi fait qu'il à be- 
cureux, non 
aimé, mais 


soin, pour se sentir h 
Seulement de se sentir 
aussi de se donner à son tour, ct 
c'est celte communion d'âmes qui 
se nomine amitié, 

C'est un vise très fragile que ce- 
dui de l'amitié, un vase qu'il ne 
faut toucher qg ‘avec des gestes 
prudents afin de ne pas le briser. 
Les procédés délicats he sont ja- 
mais plus à Jeur place que dans l’a- 
mitié., Hi est des paroles maladroi- 
tes qui brisent gomme le feraient 
des pierres, le çese très fragile de 
nos amitiés, et s’il ne se produit bas 
toujours. de brisure le cristal subi. 
ra des égratignures qui en terniront 
l'éclat, et, des ravures sur ‘un pur 
cristal, cela n’est pas toujours facile 
à éffacer!.., 

Des amitiés, mous en eucillons 
fout le long de nos années. Les plus 
exigeants en ont plusieurs, les au- 
res en ont peu, y a des amitiés 
que nous conservons toute notre 
Vie, et, ce sont les meilleures. 

. Pour qu'une amitié soit durable, 
À faut y apportes beaucoup d'indul- 


geace, lintransigeance n’a iamais. 


engendré que les malentendus ct 
les frictions malheureuses, ° 

La perfection n'’existant'pas en 
ee-monde, il faut aimer ses amis, 
els qu'ils sont, sans examiner leurs 
défauts à Ja loupe, mais savoir de- 
viner le beau côté de leur âme, 

L'amitié vraie ne s'analvse pas 
dans toute sa profondeur; on peut 
se sentir attiré vers un être par 
Ja découverte de qualités sembla- 
bles aux nôtres, qui nous plaisent 
ef créent en quelque sorte entre 
nous une parenté morale, 

Pour que l'amitié devienne forte 
ef vraie, il faut la sauvegarder de 
J'égoisme mesquin qui rapporte 
fout à soi ct qui laisse entrer dans 
la place la malveillance avec soi 
cortège de blâmes et de critiques. 

On profane souvent ce beau mot 
d'amitié, en lappliquant, sans dis- 
cernement, au commerce des rolit- 
tions mondaines, où ÿi n’y a ni pa- 
rité de goûts, de sentiments, ni sym- 
pathie réelle, et surtout ni sincéri- 
té, cette vertu essentielle et néces- 
saire à la culture de lPamitié. 

Les toutes jeunes filles naïves 
donnent volontitrs à de prétenducs 
amies cette perle précieuse de leur 
arälié, mais la vie se charge sou- 


RER SSSR IEEE ES 


Ce sont Îles 


ce enfre l'amitié sincère si rare, ct 
les déclarations mensongères ct: 
trop ffattouses qui ne sont souvent 
que des “grimaces amicales”, 

Montaigne écrivait sur Famitié : 
“Si on me presse de dire pourquoi 
je laimais, je sais que cela ne se 
bout exprimer: je Paimais,.. parce 
que c'était lui parce que c'était 


té d'adimetire, tout at moins taci- 
tement, qu'on sait élever des en- 
fants sans Pavoir jamais appris.” 

La mére n’est pas fa seule éduca- 
trice au foyer. Le père, de Dar sa 
fonction de chef, y apporte unc 
large contribution. Le plus sou: 
vent même, son autorité, par son 
allure tranchante, rude, sourcilleu- 


” ‘ s DAUTIP x \ : PURE 
moi bien Put jeurelte de GIVRE Se laisse une impression décisive 
‘ no) sur des chairs vives morales de 
ET ns “Penfant, I y a grand danger que 


ce commandement, par trop mile, 

ifrvoisse sans pitié, les premières 6- 

. = Lelosions de Ja vie qui naissent, 
Depuis six mille ans que Ha rai- !dortinaire, si timides, 

son humaine, sans répit, s'ébrante Dans quelle école, à quel degré 

pou s'édifier un mode de vie Con- instruction masculine a-t-on 

ofine à sa nature, il est décevant: saré dans le programme d'étude, 


Pédagogie éducationnelle 


qu'après tant d'efforts: laborieux, léotte science d'éducation si néces- 

:olle soit encore resté déficiente SûY À Ssuire? 

des premières nécessités de la vie Qu voit des jeuncs filles meuble: 

JUne de ces anomalies se rencontre * péprit hé i s. de 

sur le terrain éducationnel leur esprit de mathématiques, de 

È ‘ Û soute : istoit ivre À 
L'homine, de sa nature, est fait séosraphie, d histoire, voire méme 
à , sa ni . est fi d'uprès le tuxe moderne, de rudi- 


pour vivre en sueiété, Chaque in-{inents de latin, du scicnec ct de 
dividu, ne trouvant pas dans ‘a philosonhie: on voit des jeunes 


propre industrie fa somme des élé- 
ments requis nu soutien el uu dé- 
veloppement de sa vie, doit s'unir 
à ses pronres frères pour que dans 
un échange mufucl de feurs dons, 
ils se complètent les uns les autres. 
Dans foutes fes phases de l'existen- 
ce humaine, dans tous les La | 


garçons s'alimenter, de longues an- 
nées, à la source des langues grec- 
que et latine, on les voit parcourir 
tout le cycle des sciences naturel- 
les; on ne voit, nulle part, ni l’un 
ni Pautre sexe s'initier, par une 
préparation lechnique, à la fonction 
primordiale de leur vie, le rôle d'é- 


de fa hiérarchie sociale, soit dans! Gueateur, (Que restriction soit fai- 


in- 


Ce qu'il faudrait faire 


Voila autant de perte de “cagi- 
tal. humain” pour Pordre social : 
isouvent, cette dégénérescence fran- 
chit les bornes du temporel ei se ré- 
pereute jusque dans l'ordre éler- 
nel, n'est pas besoin d'être 
vieux dans I direction des âmes 
lpour avoir constaté que bien’ des 
j'épaves, dans la société, sont le-fruit 
d'une éducation familiale inanquée, 

En France, on s'émeut de cette 


projetée. 

H semble que nous aussi, nous de- 
vrions y songer, L'innovation sco- 
laire d'une telle science, générali- 
sée, serait d’une opportunité sans 
conteste. Elle heurterait “Tabsen- 
ce” d'éducation que préconise Île 
“progrés” moderne, à la suite de 
Juan Jacques Rousseau: elle substi- 
fuerait au mode trop commun, ac- 
tuel de gouvernement, fait d'ms- 
tinet capricieux et arbitraire, des 
directives objectives,  rationnelles, 
méthodiques ct ordonnées. Les 
pareñts au fover, le maître à lé- 
cole, le prètre dans la gouverne de, 
son troupeau affronteraient eur tà- 
che avec plus de compétence; "il en 
résulierait plus d'agrément et moins 
de déception, plus de succès et 
oins de revers. 


le domaine économique, soit dans le 
domaine intellectuel, soif dans Le 
domaine moral, soit duns'le domai- 
ne roligioux, homme coudoie 
Phomme et rentre en perpétuel 
commerce avee lui, Ou cest Pensei- 
enenent pratique qui enseigne à 
Phomme à connaître Phomme et à 
üirer le plus grand profit de cette 
inévitable inter-dépendance? 
Dour ne pas entreprendre Je pro- 
blème dans toutes ses raprifieations, 
nous nous bornerons à nn aspect de 
la pédagogie morale de l'enfant, 


Le rôle d'éducateur chez les parents 


Toutes les raisons d’être de la 
femme s'ordonnent à nn unique ob- 
jet: PFenfant, Dieu. Pa faite pour 
ecla tant dans sa conception bhy- 
“ane que psychologique. Cette vo- 
‘ation est si profondément impré- 
gnéc dans les fibres de sa nature 
.au'elle défie, par son évidence mè- 
me, toutes Les révoltes thécriques 
des-viragos de notre siècle, 

Or, il est triste de dire ‘“‘qu’en- 
cute rien de nos jours, n'a été fait 
pour préparer méthodiquement les 


D'AUTREFOIS 


Canadiens- 


Français qui ont exploré 


le Canada. 


On imagine 


difficilement ces hardis 


explorateu 


rs dressant 


leurs itinéraires autre- 
ment que la bouffarde 
entre les dents et dégus- 
tant à petites bouffées 
une pipe de bon tabac 


canadien. 


+ 


É 


te toutefois, pour les écoles nor- 


| males où Ja pédagogie intelectuel- | Louis-Aédéric ADAM, OM. 
, 


le entraine nécessairement sa .cor-, % 
{ réatives la pédagogie  éducation-: Fe 
nelle.) = L'image de la vie 


La conséquence de cela, c'est o. 
au'on s'aventure dans Pentreprise ! 


. & ‘ e ‘ « HE] 0 e 
ve en ‘sais où j'ai lu que saint 
la plus sérieuse de la vie, à lPaveu- i Je ne-sais où À q 


François de Sales se plaisait: fort, 


s pauvres 
et les autres 


vient un-autre rofrain, qui, La 

que La chanson, West d'aujourd 

ni mème d'hier: SA y avai 1 

moins divros 
£ 


DRE 


à 


ayGs 


Es 


l'hypothèse, 

El y a eu des riches et des pau- 
vres, et il y en aura encore ci iou- 
jours. L'égalité n’est pas de ce 
inonde, Dieu l’a voulu, ainsi, com- 
ane il a voulu la charité qui est une 
des grandes vertus, : 7, 

Et il y a de faux pauvres, comme 
il voa de mauvais riches, 

Îl y en a qui sont très métieu- 
Joux dans leurs charités. 


tellement peur de donner aux faux 
pauvres, aut pauvres indignes 


qu'ils me donnent même pas aux 
vrais pauvres, oo 
H faut pourtant s'entendre. 

. Le mérite, dans la charité, ne 
consiste pas à ne pas être trompé. 
‘il consiste à donner. Que l'on ait 
le souci de ne donner qu'à bon 
escient, afin de ne pas priver un 
vrai ‘Auvre parce que nous fous 
serions dépouillé pour un indigne, 
frès bien, Mais que l'on se croit 


its ont: 


T 


pas aidé. 


iilliers d'autres. 
Îl est absolument sain. 


ñ 


aur demande. 
des droguistes. 


2501 Washington Blvd. * 


Délivré fibre de tous droits au Canada. 


aa 


oujours de l’Espoir 


méme quand d'autres médecinesne v 
Une simple et vieille pré 
herbeuse comme le 


OVORO 


Du DR. PIERRE 


- peut vous remettre sur la route de la santé. 

Pourquoi pas pour vous? 

Ne contient pas de drogues nui: 
oi Il est bon pour toute la famille. 

L'histoire intéressante de sa découverte, & 
8 valualles, et des attestations vént 
Ce remede herbeux renommé ne peut être obtenu } 

Des agents spéciaux le fournissent. ste 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


ü 


OUS ont 
Parätion 


Ï'a fait cela jou dles 


OLTA 


vec des renseignnnents 
ables, est envoyée gratullauent 


Ecrire à 


CHICAGC, ie 


ee 
ET 


Paroles de Jeanne d'Arc 

Elle wélait que lhumble je 
fille, d'hasuble fils de Ia terre, 
bituce à filer fn quenouflle en gare 
dant ses fÎroupoatix, pendant que 
ses frûres fabouraient le sol, Elle ne 
savait, comme clle le dit elle-smè- 
me, ni À, ni B,; et cependant cette 
jcunce fille qui portait en eîle l'âme 
même de’ la France, lâme ardente 
ct généreuse qui se lève ot nalpite 
bn chacun de nous lorsqie noire 
existence nationale est compromi- 
se ou menacée, réalisa des prodie 
ges ci se donna des droiis à notre 
respect ct à notre ‘vénération au- 
tant par ses vertus que Dar 5e5s,0x- 
ploits et par ses souffrances, 

Fille de France, elle a souffert 
ce que nous avons tous souffert na- 
guère encore, lorsque les hordes &- 


iTiues 
Ti 


FU 


e! a 


gle.. ) 
on s'improvise, tant bien que mal, 
à Ja suite de tâilonnements ct d’é- 
checs, un systéme d'éducation d’a- 
près les instabilités de son carac- 
tére. Presque sans exception, on 
ignore Île plus flémentairement ce 
que c'est que l'être humain, la na. 
ture et Ia hiérarchie de ses facul- 
tés, comment elles se développent, 
les lois et l’ordée sur lesguels re- 
pose leur évolution: aussi, on cou- 
le, dans un moule uniforme, les 
lumpéraments les plus disparates; 
on brusque Îles ressorts qui com- 
mencent à jouer sous le souffle de 
la vie; on violente les premières 
inclinatfons qui, faute de discipli- 
ne opportune, dévient ou s'étiolent. 


ERA 


Une fois en charge d'enfant. | 


dans les auberges. 

{ - ff aimait fes auberges parce qu’el- 
les offrent l'image ct la leçon de la 
vie, étant des licux de passage ct 
non de séjour, où nous n'avons que 
l'usage et non la possession des 

! choses. _: 

On arrive à l'auberge, on y trou- 
ve le nécessaire ou l’on s’en passe; 

} 


on s’y ménage des A#tnis, parce que 
l'on a besoin de tout le monde, ce 
qui dispose admirablement à la 
bienveillance, Et puis, il faut payer 
et partir, . 
Led 0 
ue l’on soit bien, que l’on soit 
mal, rien:aty fait, on part, et même 
on -part-sats regret, car on savait 
en arrivant; qu'on ne resterait pas. 
‘Voilà la Vie cotume il faut Ja 
prendre. —Louis Veuillot 
nn LAB e LRPARIRR TEE 


ES 


s à 


LA 


connais 


$e vend bon marché parce . 
que. récolté el ernpaqueté 


ï 


É 


sur place, dans la province 
de Québec. Odorant et 
fort, c’est le favori du fumeur 


camadien-français, 


Paquet 


as 


un Cou- 
Valenr 


{libéré de tout devoir de ce .çôté 
lparce qu'on a été trompé, ou qu’on 
a cru l'être, ou qu'on craint de Fé- 
‘tre: c’est une erreur, paravent pos- 
sible d'un égoisme qui s'ignore 
trop. ‘ 
Je le veux bien, il v'a des loque- 
teux qui.sont des canailles. Mais il 
v a aussi des élégants qui le sont! 
1 Je-le, veux encore, ce pauvre nu- 
quel je viens de donner ferait vo- 
lontiers mains basse sur mon «r- 
gent, si je le laissais à sa portée, 
Mais il y en a tant dauires qui, sans 
être parmi les pauvres, trouvent 
moyen de le prendre, et même lé- 
galement, 
‘Tel qui a faim aujourd'hui, et 
qui grelotte avec sa famille, aurait 
probablenient pu, en ne s'accordant 
ue le strict nécessaire aux’ jours 
‘abondance, se Ménager des res- 
sources pour les mauvais jours. 
Mais combien, aux jours d’abon- | ressort, retremper les caractères, 
dance, se contentent du strict né-;fairé naître la résurrection de la 
cessaire? Et s’entend-on même sur | fierté francaise, rallier autour d’un 
ce que représente ce terme? seul chef les soldats animés d’une 
Ne soyons donc pas si méticu- foi aveugle en les destinées impé- 
leux lorsqu'il s’agit de donner. Il rissables de Ia Patrie, | 
Ë a des misérables et des indignes, | “Plus il y aura ensemble de sang 


trangères. commettaient le sacrilè- 
ge de piétiner notre:sol. 
assiégée comme nous l'avons été 
tous par les lamentations des pro- 
vinces envahies, dévastées, ruinées, 
par les plaintes des villes incen- 
diées, par l'appel des soldats mou- 
rants, N 

Sa conscience n'avait pas su ré- 
sister aûx voix qui lui disaient “la 
grande pitié du Rovaume de Fran- 
ce” qui lui disaient. “Jeanne, il 
faut partir. 
aide”, L 

Elle fut lPétinéelle qui allum 
flambée d'enthousiasme. 
nifiant la plus pure ct la plus han- 
te expression du sentiment de l'a- 
mour de 
vant tout, l'union, la concorde, Îa 
réconciliation absolue. entre : les 
princes divisés et entre les sujets. 
Elle sut donner l'élan, déclancher Le 


a une 


c’est vrai. Mais sont-ils plus misé- de France, dit-elle, mieux en sera. 
rables ou plus indignes parce qu'ils t-il” Et tout le sang de 
ont faim ou froid? | coula d’un même coeur, 
Et puis ik y a tant de pauvres quit Dans la prodigicuse épopée qui 
ne doivent leur misère qu’à des cif- ‘Ja conduisit de Vaucouleurs à Rou- 
constances indépendantes de leur en, sa tâche la plus difficile con- 
volonté, et qui périssent de faint'sistait à relever les vaillances é- 
et de froid au fond de leur logis, ! moussées, à rendre à tous la foi et 


Va, nous te serons en, 


| 


(Courrier de St-Hyacinthe), 


d'où la honte les empêche de sor- 
tir pour tendre la main! 
Ouvrons largement la nôtre, M 


v a là-haut quelqu'un à qui rien n'é-: faisaient entendre, Chaque fois que 
.. chappe, et qui se chargera, lui, 


de 
punir le trompeur, comme: il se 
 Ghargera de récompenser le moin- 
‘dre don fait en son nom. 
Et puis, si on savait comme c’est 
dur d’avoir‘ faim, d’avoir froid, 
ible de tendre ja 
main! Jules DORION, 
| (LAction Catholique) 


comme c’est pên 


. 
“ 


=. 
. 
LC 


: Pour reconnaître le loup sous 
le peau de mouton 


Mgr Bornewasser, évègue de Trè- 
ves, en Allemagne, a donné à scs 
Ediocésains, à l'otcasion d'un Diman- 
.che de la Presse, un avertissement 
et des directives importantes, sur ce 
qu'on à coutume d'appeler la pres- 
se neutre. | 

“Nous ‘mettons. spécialement en 
garde, dit-il. entre autres choses, 
contre ces jounaux ét revues pour 
‘familles qui, sous le couvert de ta 
incatralité, cherchent à se glisser 
‘dans les intérieurs catholiques. Nous 
voulons dire la presse neutre, por- 


4 


"«te-draperu des hommes sans earac- 


tères et sans principes. 

“Par calcul intéressé, cette pres- 
se évite, en général, avec grande 
‘prudence, d'insérer dans ses colon- 
nes tout ce qui pourrait offenser les 
catholiques. Elle ne reproduit ha- 
ibituellement aucune attaque directe 
.contré la religion catholique; ou 


.tout au moins ces attaques y sont 


rares €ct dissimulées: mais, obéis- 
sant au mêmé calcul intéressé, elle 
évite tout ‘aussi soigneusement de 
prendre nettement ct clairement no- 
sition en faveur du catholicisme. Au 
moyen de primes et de “suppléments 
de la mode”, ces revues ou feuilles 
familiales, cherchent à gagner des 


lecteurs, . Les événements impor- 
tants’ intéressant . l'Eglise catholi- 


que sont passés sous silence; si [a 
presse neutre en parle, c'est en 
quelques lignes insignifiantes, dans 
un style froid et conventionnel, tan- 
dis qu'elle s'étend longuement sur 
les sports, le théâtre, l’économie so- 
ciale et la vie politique Itissant ain- 
si à chacun de ses lecteurs le soin 
de jurer les choses comme hon lui 
semble. L'Église est-elle attaquée 
publiquement dans ses. institntions 
et la personne de ses ministres, Ia 
presse netgére n’en sonffle. mot, ou 
“lisse timidement sur l'affaire. TL 
le ne voudrait, en effet, perdre an- 
cun abonné et contenter tout le 
monde, - Par l’ensemble de son at- 
fitude, celle prouve donc qu'elle ne 
(fait gas partie du front catholique 
et qu'elle ne veut pas être considé- 
rée eonme presse catholique.” 

À Bive ces lignes, toutes Inmineu- 
ses dalservations et de vérité, ne 
croirail-on pas qu'elles furent évri- 
tes panr certains jogrnaus de chez 
Nous, que nous aurons pas mème 
Li poine de nommer? 


H, B. 


{ia confiance, Partout, autour d’el- 
ie et même dans son escôrte, des 
‘ murmures de découragements se 


ces mots: “Tout est perdu” parve- 


naient à ses oreilles, elle yprotes- ; 


tait: “Rien n'est perdu, marchez 
hardiment”,. 
"Elle avait Ia confiance tenace que 
rien ne rebute, que rien ne dimi- 
nue jamais ct qui finit toujours par 
triompher, Elle dit au Dauphin, 
aa château de Chinon: Je ne suis 
qu'une fille de village, mais don- 
nez-moi des troupes et des armes 
et vous poserez sur votre front la 
couronne de France”, Avant de 
mettre le siège devant Orléans cl- 
le dit, pour abolir les hésitations 
de ceux qui considéraient 
tenfative comme une folle aven- 
ture: “Baillez-moi si peu d'hommes 
que vous voudrez et j’entrerai dans 
la ville” Puis, en montant à l'as. 
saut, emporté par Pouragan de foi 
qui déracine les: indécisions: “En 
avant! en avant! tout est nôtre”, 
Elle n'avait qu'une mission 
“bouter les anglais” hors de Fran- 
se, reconquérir l'indépendance “de 
son pays: “Si loin que jattcindrai 
‘vos gens, disait-elle aux Anglais je 
ferai qu'ils s’en aillent, qu'ils le 
veuiHent où nan. Je vous inflige. 


rai telle défaite qu’il en sera per-! 


pétucile mémoire”, 
Elle avait le coeur trop pur pour 
qu'il y pénétrât de la haîne ou, de În 


colère. Elle aimait sa patrie et ne! 


cette 


Elle a été : 


.irislesses des gens de misère, 


Person- de ribaude, mais lai grande pili 


la patrie, elle voulut, a- : + , 
FR ? “parlics vives, gales, impertinentes 


“et-suriout bien françaises, pour ba. 


; 


France. 


ai frappé un seul hom 


-venaient, volontiers à 
.que je ne leur faisais pas déplaiur 


me, qu'une crainte salutaire soil l° 


1 ju ail 
pour à LI 

e que Lin 
€ sais, CE qu 
$ Guiflerca 
qui vi 


Li Vie dt mal que son ocuv 
Salut avait pu faire à, un 
Paliristail, Int arrachait des etx , 
douletr, “Ah quelle pitié! Quo ne 
se rotiraiont-iis de Drance powws, 
aller où, leur pays?” son 

Elle fut blessée plusie 
cependant, jamais celle 
bras pour frapper. “jaimais qua. 
ranie fois plus ma bannière que 
mon épée, dil-clle, Je Ja-poran 
moi-même quand jattaquais pour 
éviter de {ucr quelqu'un. Jumai je 
ue,” 

Î n'y avait de place en son tre 
angélique que pour Ja bonté, tour 
la charité, pour l'induisence et ln 
pardon ,des injures, On la vo 
soigner: des ennemis blessés, faire 
laumône en.passant, compätir cn 


& 


ut 


,1 1 
EN 


Tes 


Anghi 


UPS is et 
ne Jeva'lr 


suis envoyée pour être la conso 
tion” des malheureux, les pauvre 
Moi paÿrr 


ct qe. je les aidais selon mon pau. 
voir”... À Glastale qui l'avait insul. 
tée elle répliqua: “Tu n'as frais 


de ton âme,” . 
‘ Elle cui, dans le malheur, des 16. 


ver ses tortionnaires, Au frère Si 
guin quülui demandait avec uns 
cent déplorable quelle était la Lin 
gue de ses voix, elle répondit en 
riant aux éclats: “Meilleure que ln 
vôtre”, . 

Telle fut la sainte et chaste jeune 
fille qui restaura l'autel de Ja l'a 
trie et qui fut immolée sur cel ün 
tel, Et chaque fois que la Patie 
sera nicnacée,, son exemple foia 
naiîre spontanément oubli de 
querelles intestines et des dissenit- 
ments, servira à la purification dis 
coeurs, à Pédification et à l'exil. 
tation des âmes. 
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Charles VAL, 


me D 


Modèle à suivre 


EKegardez un chat surgir du sct- 
pirail d’une cave, IT avance prt- 
cautioneusement le muscau et flic 
le vent, Il tourne Ja tête à droil,, 
à gauche et inspecte longuement } 
trottoir «et la chaussée, afin de sa 
sureï qu'aucun ennemi de sa rt 
n'est à l'horizon, dogue méchant cu 
garnement malinténtionné, Puis il 
sort, gravement, les orcilles pin 
idées, et la prunelle attentive, pit 
à faire demi-tour ‘au moindre Enr 
ger et à regagner en vitesse Ja ervs 
tuiélaire. Piéton, mon frère, imite 
lc'quand tu veux traverser une pui 
te où une rue. Méfie-toi de la hr 
4e au mufle d'acier et aux gros Fin 
de verre, qui se précipitera soudain 
sur”ioi et te réduira en guette. | 
ÿ a bien,'il est vrai, la compasni 
d'assurance que te paiera à à ff 
mille, y compris les soins médico 
ei les funérailles. Mais il vaut en 
core mieux, Ô misérable pot de it 
re, ne pas te laisser embrasser Du 
le rude pot, de fer. Ne marche 1 
à l’étourdi et songe bien, oui, 508€. 
en Le promenant, qu'un oeil bla 
te regarde et pourrait bien, en ciml 
see, envoyer ad patres, En sa 
commencement de ta sécurité, a 0 
Albert Decheleite. 
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Every bottle maintains 
uniform high standard for 
quality and flavor. | 

It's the ageing of all our 
Old Ale, American Style 
Beer and Extra Stout that 
that 
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